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SIRE, 

(Q'est dans les annales de la vertu , c'ejl 
à la tête d'un ouvrage utile , que la pojlérité 
aime fur-tout à lire le nom des Souverains . 
Protéger les Lettres , encourager les Arts, 
faire le bonheur de tout un peuple , fut de 
tout tems le plus bel appanage de la toute- 
puijfance Royale; c’eft le vôtre , Sire , 
& je regarde la faveur inef imable que m'a 
Tome I. a 
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accordé Votre Majesté , de. publier 
fous fes aufpiccs un Ouvrage défini à l’inf- 
truclion des Chevaux- Légers de fa Garde 
ordinaire , des Pages de fa Chambre , & 
nécefaire à la Noblejfe Militaire en général , 
comme la plus brillante récompenfe de mes 
travaux. Puijfent - ils , Sire , juf ifier 
Vhonneur que je reçois. 

\ 

Je fuis y avec un très-profond refpect , 

SIRE, 

DE VOTRE MAJESTÉ, 




Le très-humble y très-obéijfant , 
très-fdele & très fournis fer- 
viteur & fujet. 


TR1NCANO. 
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PRÉFACE. 

La Fortification , comme la plupart des ' 
connoiiïances humaines , doit fon origine 
à la néceffité , fes premiers progrès prefque 
à la feule expérience , & fi jamais elle arrive 
à fa perfedion , c’eft au génie , ou plutôt 
au concours du génie & de l’expérience 
qu’elle la devra , comme elle lui doit les 
progrès rapides quelle a faits dans les fiecles 
voifins du nôtre. 

En lifant l’hiftoire de cette Science on eft 
d’abord étonné que l’expérience de plus de 
quatre mille ans, n’ait produit, fur un fujet 
aulîi intérefiant , que des fyftêmes informes 
&-mal combinés ; & l’on eft tenté de croire 
que , pendant ce long efpace , il ne s’eft 
trouvé aucun homme de génie qui fe foit 
occupé de la perfedion de cet Art, dans 
lequel. nos fortificateurs modernes ont fait 
de fi grandes découvertes. 

Ne nous preflons pas d’imputer aux grands 
hommes des fiecles palfés , une négligence 
qui feroit impardonnable. Confidérons plu- 
tôt que fi le problème n’a pas été réfolu, 

a ij 
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i N 

c’eft la nature même du problème qui en 
eft la caufe principale. 

La queftion s’eft toujours réduite, de la 
part de l’afliégé, à chercher des obftacles fu- 
périeurs aux moyens de l’afliégeant , & de 
la part de l’aftiégeant, à trouver des moyens 
fupcrieurs aux obftacles. Mais comme l’efpece 
des moyens de part & d’autre n’étoit pas 
déterminée , & que le nombre des poflibles 
eft infini, le problème étoit fufceptible d’une 
infinité de folutions. Sans jamais changer de 
nature , il changeoit d’état à chaque nou- 
velle invention favorable à l’attaque ou à 
la défenfe ; & la fupériorité , comme nous 
le verrons dans le commencement de cet 
Ouvrage , paffoir ainfi de l’une à l’autre al- 
ternativement , fans cependant que , dans 
aucun cas j on pût être alluré de ne pas fe 
trouver en défaut, malgré la plus grande 
prévoyance; parce qu’outre les précautions 
qu’on pouvoit prendre contre les moyens 
connus, on avoit toujours à craindre quel- 
que moyen nouveau de la part de fon en- 
nemi. On voit donc que , fi nous attachons 
l’idée de la perfeftion d’un Art, à la faculté 
de remplir fon objet dans tous les cas polïï- 
bles , nous ne devons pas être furpris que 
dans cet état des chofes l’Art de fortifier 
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n’ait pas atteint fa perfection , puifqu’il ne 
pouvoit pas l’atteindre. 

Cependant il faut convenir qu’il ne feroit 
pas refté fi loin de fon but fi l’on fe fût 
appliqué davantage à connoitre fes véritables 
principes , & fi chaque âge avoit eu foin de 
tranfmettre fes découvertes à la poftérité. Au 
défaut de livres deftinés uniquement à cet 
ufage , l’hiftoire auroit dû fe charger de ce 
dépôt précieux 5 mais il ne paroît pas qu’elle 
ait été écrite dans cette vue. Les hiftoriens 
plus Rhéteurs que Militaires , dans le détail 
des événemens, s’attachent principalement 
aux circonftances qui pouvoient en rendre 
le récit agréable; ils en marquent la fuite, 
la liaifon , l’influence des uns fur les autres ; 
ils en développent même les caufes morales 
avec beaucoup de fagacité ; mais ils n’ont 
pas la même attention pour les caufes phy- 
fiques , ils ne les développent que légère- 
ment, & ne defcendent pas jufqu’aux caufes 
premières , les feulês cependant qui auroient 
pu répandre des lumières fur l’Art de forti- 
fier. S’ils parlent des ouvrages de fortification 
& des manœuvres d’un fiége? on ne voit 
pas que ce foit dans le defiein d’en faire fentir 
les défauts ou les avantages. Tite-Live lui- 
même , un des meilleurs hiftoriens de l’an- 
tiquité , ne nous parle des fublimes inventions 
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d’Archimede que d’une maniéré vague, qui 
ne renferme aucun moyen d’en connoître 
les principes ni de les imiter. 

Malgré de fi grands obftacles , une longue 
expérience avoit produit, linon des fyftêmes 
favamment combinés , du moins quelques 
connoilTances utiles, lorfque le hazard fit 
inventer la poudre. A cette époque mémo- 
rable, l’expérience de tant de fiecles ne fut 
plus rien , tous les moyens connus jufqu alors 
devinrent infuffifans , furent abandonnés , & 
la fortification fut réduite à fes premiers élé- 
mens. Depuis ce tems tout l’Art confifte dans 
la meilleure maniéré d’employer ce terrible 
moyen & de fe mettre à l’abri de fes effets. 
Par-là le problème a changé de nature puis- 
qu'il entre dans fes données une confiante 
qu’il n’avoit pas auparavant. 

L’invention de la poudre produifit une 
révolution dans l’ordre des chofes , mais elle 
ne fit pas les mêmes effets fur les efprits. On 
négligea long-tems encore le foin de recueillir 
& de raffembler les leçons de l’expérience, 
& d’établir fur ce fondement les principes 
de l’Art. Enfin on commença d’écrire fur la 
fortification ; des fortificateurs qu’on peut 
regarder comme habiles , eu égard au tems , 
fe tranfmirent fuccelfivement leurs lumières > 
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& l’Art commença à marcher moins lente- 
ment. Les plus eftimables de ces Ingénieurs 
font Errard de Bar-le-Duc , Marollois, le 
Chevalier de Ville, le Comte de Pagan & 
Mallet. Vauban vint après ces hommes 
célébrés, profita de leurs lumières, corrigea 
leurs défauts , & les laifla bien loin derrière 
lui : ce grand homme a tout-à-coup porté 
l’Art de fortifier à un degré fi éminent qu’on 
a douté long-tems qu’il fut poffible d’aller 
plus loin que lui. 

Pendant que Vauban marchoit à grands 
pas dans la carrière qu’il setoit tracée à 
lui-même, la patrie de Tromp & de Ruiter 
lui oppofoit un émule. Coehorn , par des 
ouvrages qui portent l’empreinte du génie, 
s’élevoit jufqu’à l’Ingénieur François. Je 
pourrois m’étendre ici fur fes talens extraor- 
dinaires, mais j’ai dit qu’il étoit digne de mar- 
cher à côté de Vauban, c’en elt aflez pour 
fa gloire; il n’efi: point d'homme aflez vain 
pour fe croire au deflus de cet éloge. 

Ces*deux grands hommes ont enrichi leur 
fiecle par leurs découvertes. Mais quelque 
vafte que foit un génie, il tient toujours 
à l’impuiflance humaine. Celui même de 
Coehorn & de Vauban n’embrafle pas en 
entier la chaîne immenfe des caufes & des 
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effets ; ils ont mieux connu que leurs pré- 
déceffeurs les vrais principes de l’Art de for- 
tifier., ils les ont mieux approfondis, ils en 
ont tiré des conféquences plus juftes & plus 
approchées du but; mais ils n’ont pas vu 
tout ce que ces principes renferment. J’ai lu 
leurs écrits avec l’enthoufialme qu’infpirent 
les ouvrages de génie ; en les étudiant j’ai 
remonté jufqu’aux principes les plus reculés 
de leurs fyftêmes, & mes découvertes font 
des rameaux de cette fource féconde ; c’eft 
dans la vue d’être utile que j’ofe les offrir 
au public ; fx l’on n’en retire pas tout l’avan- 
tage que je defirerois , j’efpere du moins qu’à 
mon exemple , des hommes plus éclairés 
s’occuperont de tout leur pouvoir à perfec- 
tionner une fcience qui tient de fi près au 
bien général des nations dont elle peut affurer 
la tranquillité : c’eft fous ce point de vue que 
nous allons la confidérer ; ce qu’il ne paroît 
pas qu’on ait fait jufqu’ici. 

Demander s’il eft bon d’avoir des places 
bien fortifiées, ce feroit demander fi‘ l’état 
de foibleffe eft préférable à l’état de puiffance. 
Celui qui éleveroit ce doute ne feroit pas 
attention qu’un peuple foible n’eft jamais 
libre qu’en apparence : mais qu’en effet il 
eft efclave des états , fes voifins , dont la 
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puiffance fubjugue la volonté de ceux qui 
le gouvernent , & l’accoutume à fe regarder 
comme heureux lorfque la paix ne lui coûte 
que des rrchefles. Cette vérité, qui femble 
n’intéreffer que les états qui fe foutiennent 
moins par la force que par la politique, 
peut cependant avoir beaucoup d’influence 
fur tous les Gouvernemens en général. 

Le véritable intérêt des nations eft moins 
de dominer que de n’être pas dominées. La 
paix eft le plus grand bien qu’elles puilfent 
defirer, & rien n'eft plus capable de la main- 
tenir qu’un équilibre de puilfance aflfez fo- 
lidement établi pour faire perdre à l’ambition 
toute efpérance de le troubler. Heureufe- 
ment cet équilibre paroît être le vœu prefque 
de l’Europe entière. J’aime à me perfuader 
que cet état heureux n’eft pas une chimere ; & 
je crois pouvoir dire fans crainte , que fl quel- 
que chofe peut le réalifer , c’eft à la perfection 
de l’Art de fortifier que la gloire en eft réfer- 
vée. La fortification eft toute à l’avantage de 
la foibleffe , cet équilibre eft fon effet naturel. 

Il n’eft donc point d’objet plus digne des 
grands génies : & quand je les invite à 
marcher fur les traces de Vauban & de 
Coehorn, je les invite à devenir les bien* 
faiteurs de l’humanité. 
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On pourra m’objeder que les fortificateurs 
ne peuvent travailler pour leur patrie fans 
travailler pour fes ennemis j qu’en augmen- 
tant également les deux côtés de la balance, 
on ne peut augmenter l’équilibre ni détruire 
l’inégalité j & qu’ainfi dans tous les cas , les 
nouvelles découvertes en fortification ne 
peuvent produire aucun effet defirable. 

Cette obje&ion qui feroit fans répliqué , 
s’il s’agilfoirde donner à une nation la fupé- 
riorité qu’elle n’auroit pas , devient ici la 
véritable folution du problème. Sans doute 
qu’en augmentant mes moyens, j’augmente 
ceux de mes ennemis, mais qu’importe que 
je les rende forts , fi je me rends invulnérable. 
Il eft d’ailleurs à remarquer que la force 
que je leur donne ne fauroit agir contre 
celle que je mets de mon côté, & fi je ne 
veux que mon repos , qu’ai-je à craindre d’une 
force locale qui ne fauroit fe tranfporter ? 
Efl-ce avec leurs places fortes qu’ils vien- 
dront m’attaquer dans les miennes ? Ces 
vérités font palpables , & fi jamais on parvient 
adonner une fupériorité décidée & confiante 
à la défenfe fur l’attaque , un État , & fur- 
tout un État qui, par fon peu d’étendue, 
eft plus foible que fes voifins , pourra tou- 
jours , en s’enveloppant dans une chaîne de 
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places fortes, mettre fes ennemis dans l’im- 
puilfance de lui nuire. 

Je fens parfaitement qu’un fyftême de 
fortification capable de mettre une place 
forte à toute épreuve, n’eft pas facile à ima- 
giner ; mais fon impoflibilité n’eft pas démon- 
trée. Il n’en eft pas de la guerre des fiéges ! 
comme de la guerre de campagne : dans 
celle-ci tous les moyens font communs aux 
deux partis ; une arme , une rufe nouvelle 
ne procurent qu’une fupe'riorité momentanée, 

& l’inventeur peut à fon tour en devenir la 
vi&ime. Dans la guerre des fiéges les moyens 
de l’aftiégé ne font pas les mêmes que ceux 
de l’aftiégeant; fans cela comment de petits 
corps de troupes réfifteroient-ils à de nom- 
breufes armées ? Ils ont à la vérité les uns 
& les autres des moyens qui leur font com- 
muns; mais obfervons bien que ce ne font 
que des accefîoires , & que les moyens princi- 
paux different effentiellement. L’aftiégeant 
employé contre l’afliégé une force aftive dont 
le maximum eft connu. L’afliégé oppofe à cette 
force aétive une force immobile qui lui réfifte 
par fa propre maffe ; or cette maffe peut être 
augmentée à l’infini : avantage qu’on ne fau- 
roit donner au canon dont la force, quoique 
très - grande , a cependant des limites. 
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Je conviens que tous les procédés de la 
nature ne nous font pas connus , & qu’il 
peut exifter un agent plus violent encore 
que la poudre » mais fi cet agent exifte , il 
n’eft pas à defirer qu’on le découvre : les 
hommes, pour fe détruire, n’ont -ils pas 
afîez d’un moyen plus redoutable dans leurs 
mains que la foudre même dont il eft l’i- 
mage? 

Quoiqu’il en foit , il paraît que dans l’état 
des chofes , l’Art de fortifier eft fufceptible , 
finon d’une perfection abfolue , au moins 
d’une perfection relative , & qu’on peut 
donner à la défenfe une fupériorité afîez 
grande & afîez confiante pour éteindre , 
parmi les peuples de l’Europe, cet efprit de 
conquêtes qui trouble fi fouvent la tranquil- 
lité générale. 

Je le répété, c’eft au Génie à nous amener 
cette heureufe révolution. J’obferverai feule- 
ment que la nature du problème exigeroit 
peut-être qu’on s’écartât un peu des voies 
ordinaires. Il eft tout naturel de penfer qu’en 
multipliant les ouvrages de fortification on 
multiplie les obftacles contre l’attaque , & 
que le moindre effet qu’on puifle en attendre 
eft de retarder la chute des villes afliégées. 
C’eft la méthode qu’on a fuivie jufqu’ici. 
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& que j'ai fuivie moi-même, parce que je 
n’eu connois pas de meilleure : cependant 
aucun de ces différens ouvrages, dont un 
fyftême eft compofé , ne fe défend abfolu- 
ment par lui -même} il a befoin , pour fa 
défenfe, du feu des autres ouvrages, & par 
conféquent des bras & de la vigilance de la 
garnifon , qui par - là , fe trouve expofée à 
des fatigues & à des dangers continuels. De 
plus,. cette néceffité de défenfe réciproque, 
exige pour chaque ouvrage une maniéré de 
conftrudion relative à lui-même, ainfi qu'aux 
ouvrages circonvoifins, deux points efîentiels 
& d’autant plus difficiles à réunir qu’ils fe 
nuifent mutuellement. Toutes ces confidé- 
rations rendent la fortification fort épineufe 
& fort compliquée : ne feroit - il pas plus , 
fimple qu’un ouvrage feul réunit la force de 
de tous ? Cet enfemble pourroit enfin devenir^ 
une mafle inébranlable, & par-là même la 
perfe&ion de l’Art. 

En attendant cet événement defirable , il 
fera toujours très -important d’étudier avec 
foin les fyftêmes connus jufqu’ici , afin d’en 
pouvoir mettre à profit tous les avantages & 
même les défauts. Plus on étendra la fphere 
des connoilfances fur cet objet , plus on 
refîerrera celle des événemens inopinés , des 
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coups du hazard , des inventions fubites, des 
fautes des Gouverneurs ; tous ces objets ont 
une grande influence fur les fuccès d’un fiége : 
en diminuer la fomme , c’eft diminuer la 
fomme des obflacles qui s’oppofent à l’éta- 
bliffement de cet heureux équilibre auquel 
l’Art de fortifier peut nous conduire. 

- C’eft cette augmentation de connoiflances 
& de reftources qui fut mon feul objet lorl- 
que je donnai au public la première édition 
de cet ouvrage : dans cette vue , je crus 
devoir m’attacher particuliérement à déve- 
lopper les principes de l’Art important qui 
en fait le fujet , à les ranger dans l’ordre le 
plus convenable , afin de rendre l’étude de 
cet Art & plus facile & moins rebutante 
pour les jeunes Officiers. En expofant, dans 
le plus grand détail, les ouvrages que les 
grands maîtres nous ont laiffé fur cette ma- 
tière , je propofai avec confiance les réflexions 
que me fuggéroit l’examen de leurs diflferens 
fyftêmes ; ie n’héfitai point à relever les 
erreurs qui me parurent leur être échappées^ 
je montrai les défauts que je crus apperce- 
voir dans leurs conftru&ionsj j’indiquai les 
moyens qui me femblerent les plus con- 
venables pour y remédier , perfuadé que les 
progrès d’un Art quelconque dépendent 
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entièrement de la difcufllon réfléchie de fes 
principes , & que c’eft une adulation peu 
digne de la mémoire des grands hommes , 
que d’admettre , fans examen , des fyftêmes 
qu’eux-mêmes ne nous ont propofés qu’avec 
la modeftie & les doutes du Génie. 

Malgré l’évidence de cette maxime , on a 
poulie la prévention jufqu’à m’objeéter que 
l’Art de fortifier eft parvenu à fon plus haut 
degré, par les découvertes des Vauban & des 
Coehorn qui ont fixé les limites auxquelles 
cet Art peut atteindre, & qu’il eft déformais 
inutile de diriger fes recherches de ce côté > 
Une pareille opinion feroit aufli découra- 
geante que peu fondée ; fi dans tous les âges 
on eût raifonné de même , les Arts & les 
Sciences feroient encore au berceau. M M. 
de Coehorn & de Vauban étoient trop 
grands pour penfer ainfi. Iis étudièrent les 
ouvrages des anciens Ingénieurs , ils mirent 
à profit les découvertes du Chevalier de 
Ville & du Comte de Pagan , & fi le champ 
qu’ils parcoururent étoit vafte , on doit croire 
que celui qu’ils nous ont lailïe ne l’eft pas 
moins. Il eft quelquefois poflible de remonter 
à l’origine d’une fcience , mais il eft au deftus 
du pouvoir du Génie lui-même d’en trouver 
toutes les applications & d’en déterminer 
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l’étendue. Celui qui marqueroit du doigt 
les bornes des connoiffances humaines, ne 
feroit pas un homme , il feroit un Dieu. 

Il eft un autre point fur lequel on a atta- 
qué vivement mon ouvrage ; on a prétendu 
que la connoiffance de la fortification devoit 
être exclufivement réfervée aux Ingénieurs , 
qu’eux feuls pouvoient pofiféder cet Art à 
fond , & qu’il ctoit même* dangereux que 
d’autres le cultivalTent. Sans avoir pu recon- 
noître quel eft le danger que femble craindre 
l’auteur 'de cette alfertion,je lui répondrai, 
d’après fes propres termes , que les Ingénieurs 
doivent compte de leurs travaux aux Chefs de corps t 
aux Officiers Généraux & aux Miniffres. Eh ! com- 
ment ceux-ci pourront-ils apprécier leurs 
talens, s’ils ne font eux- mêmes verfés dans 
les connoiffances dont ils ont à juger ? Il 
importe donc aux Officiers fupérieurs ainfî 
qu’à tous ceux qui fe deftinent à l’Art mili- 
taire , de s’inftruire dans l’Art de la fortifica- 
tion qui en fait partie. C’eft ce que j’avan- 
çois dans la préface de mon ouvrage 5 & je 
ne prétendois pas dire autre chofe. 

Le même auteur ajoûte que cette multitude 
de livres fur la fortification ne peut être que 
dangereufe pour les jeunes Ingénieurs , que, 
fans y puifer une connoiffance précife des 

principes 
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P R Ë F A C E. 

principes de l’Art , ils s’égarent dans de vains 
fyftêmes, & acquièrent un efprit gigantefque 
qui les écarte toujours des juftes proportions 
qu’ils doivent obferver. Sans doute il feroit 
hors de propos qu’un jeune homme, abfo- 
lument ignorant des réglés d’un Art , com- 
mençât par étudier les fyftêmes imaginés par 
des théoriciens confommés. Mais depuis 
quand a-t-on prétendu refterrer l’imagination 
dans les bornes étroites d’un petit nombre 
de réglés? Que penferoit-on d’un archite&e 
qui , pénétré d’un profond refpeét pour fon 
Vignole , regarderoit fes préceptes comme des 
loix inviolables, & qui , fervile imitateur de 
fon maître , n’oferoit donner à l’édifice qu’il 
feroit chargé de confiruire , toute la beauté 
dont il le verroit fufceptible? On ne fauroit 
trop le répéter , les réglés font la mort du 
génie; ce font des routes qui peuvent con- 
duire au but ; un efprit ordinaire ne peut 
fe difpenfer de les fuivre fans s’égarer; mais 
fi le génie qui les a tirées du néant , apper- 
çoit des moyens plus efficaces , plus faciles 
& plus féconds, fait-il un crime de les pré- 
férer ? Concluons-en donc que l’étude des 
bons & même des mauvais ouvrages , eft 
néceffaire pour hâter les progrès des jeunes 
artiftes : ce n’eft que par la multitude des 
Tome /. • h 
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comparaifons qu’ils acquerront ce jugement 
ferme & folide , cet efprit inventif qui leur 
diéleront de nouveaux chefs - d’œuvres & 
infcriront leurs noms dans les fartes de la 
poftérité. 

Et ne voyons-nous pas en effet les fanc- 
tuaires des Arts, les Académies de Peinture, 
de Sculpture & d’Archite&ure, exciter de tout 
leur pouvoir l’émulation parmi les élevesj 
& lorfque ceux-ci ont obtenu le fuffrage des 
maîtres, ne les envoyent-ils pas au dehors 
pour y mettre à contribution les chefs- 
d’œuvres des Artiftes étrangers ? Ces Aca- 
démiciens illuftres, loin d’imaginer avec mon 
critique que l’on doive fe contenter des vieux 
principes de l’école , de l’Architefture des 
Vignoles, des Perrault, des Vitruves , des 
Daviler , font perfuadés au contraire qu’un 
jeune Artifte ne fauroit trop voir , trop 
étudier , trop examiner ; & que par confé- 
quent on ne fauroit trop lui préfenter de 
modèles différens pour éclairer fon jugement, 
accroître fes connoiffances & échauffer fon 
imagination. 

Si ce principe eft d’une vérité fi évidente 
pour les beaux Arts, j ofe efpérer qu’on ne 
m’en conteftera pas l’application à l’Art de 
fortifier , d attaquer & de défendre les places : 
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& perfuadé que mon critique eft feul de Ton 
avis, je préfenre , avec confiance , au public & 
à mes fupérieurs , cette nouvelle édition de 
mon ouvrage, dans laquelle, profitant des 
obfervations qui m’ont été faites , j’ai corrigé 
foigneufement les erreurs ou les négligences 
qui pouvoient m’être échappées > j’ai tranf- 
pofé ce qui ne m’a pas paru placé dans l’ordre 
convenable 5 j’ai étendu ce qui n’avoit pas 
été fuffifamment développé ; en un mot, je 
n’ai épargné ni foins, ni travaux pour rendre 
cette nouvelle édition digne des fuffrages de 
mes fupérieurs, utile aux jeunes Éleves dont 
l’inftru&ion m’eft confiée, & propre à abré- 
ger les recherches des gens éclairés. 

Je joins ici le tableau fommaire des diffé- 
rentes parties qui compofent ce traité. On 
pourra voir , par le choix des objets , que 
mes veilles & mes travaux n’ont jamais en 
d’autre but que l’utilité publique. 

i°. Je donne des définitions exa&es, des 
principes raifonnés, une idée de la fortifica- 
tion des anciens , fon origine , fes progrès 
jufqu a la fortification moderne. 

2°. La conftru&ion du premier fyftême 
de M. de Vauban, & celle de tous les ou- 
vrages extérieurs, avec leurs profils, leurs 
deftinations , leurs avantages , leurs défauts , 

bij 
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la maniéré de les rectifier , les raifons qui 
autorifent les changemens que je propofe. 
Je mets le le&eur en état de juger par lui- 
même , de réfléchir , de former des projets 
utiles , de ne point adopter un fyftême par 
vénération pour fon auteur , en un mot , 
d’examiner fans prévention. 

3°. Je traite des batardeaux, des éclufes, 
des ouvrages au delà du glacis , des contre- 
mines , de la maniéré de faire fauter un ter- 
rein plufieurs fois, avec le calcul relatif aux 
mines. 

4°. Je traite des citadelles; je releve l’erreur 
où l’on a été jufqu’ici de leur donner la 
forme du quarré ou du pentagone; je donne 
une nouvelle méthode de conftruire une 
citadelle à moins de frais , plus forte , & qui 
n’a aucun des défauts des citadelles ordinaires. 

5°. Je donne les fyftêmes des auteurs qui 
fe font le plus diftingués dans l’Art de for- 
tifier, tels que ceux d'Errard de Bar-U-Duc t 
de Marolois , du Chevalier de Ville , du Comte de 
Pagan & de Mallet , les deuxieme & troifieme 
fyftêmes de M. de Vauban , le premier de M. 
de Coehorn , celui de M. d’Herbort , mes 
neuf anciens fyftêmes auxquels j’ai joint deux 
Méfalegues ou fortifications perpendiculaires, 
enfin deux fyftêmes renforcés de mon fils. 
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6 °. Je fais l’analyfe de tous les fyftêmes 
de ces auteurs ; je développe leurs défauts 
& leurs avantages ; je compare mon premier 
fyftême avec ceux de M M. de Vauban & 
de Coehorn ; & l’on voit en quoi il leur eft 
préférable : j’expofe les difficultés qu’on ren- 
contreroit dans l’attaque d’une place bâtie 
félon un de mes onze fyftêmes > ou des deux 
de mon fils. 

7°. Je donne une nouvelle difpofition de 
paliffades , fupérieure à celle dont on fait 
ufage aujourd’hui; je donne une nouvelle 
conftrudion de cavaliers & de batteries cou- 
vertes , bien fupérieure à tout ce qu’on a 
imaginé à ce fujet jufqu’ici. 

8°. J’expofe les principes de la fortification 
irrégulière; je donne deux méthodes courtes 
& faciles de fortifier toutes fortes de terreins 
irréguliers ; j’en fais l’application à une place 
irrégulière de neuf côtés , traverfée par une 
riviere , avec la difpofition des ouvrages ex- 
térieurs que je juge propres à rendre cette 
place recommandable. Cette application peut 
fervir d’exemple aux Ingénieurs, pour tous 
les terreins irréguliers qu’ils auroient à for- 
tifier; j’enfeigne à tracer fur le terrein un 
plan de fortification , & la maniéré d’em- 
ployer les matériaux dans la conftrudion. 


\ 


Digitized b£ Google 


XX 


PRÉFACE. 

9°. Je donne un traité de la poulTée des 
terres & des voûtes , une nouvelle conftruc- 
tion des revêtemens ordinaires ; j’y joins un 
projet pour établir des cafernes fous le terre- 
plein des courtines; elles mettent la garnifon 
à l’abri des bombes en temps de fiége ; elles 
font faines & exemptes d’humidité. 

io°. Je traite de la force des bois & de 
leur réfiftance, fuivant leurs dimenfions & 
les différentes pofitions qu’on peut Jeur don- 
ner dans les bâtimens & dans les machines. 

ii°. Je traite de la fortification de cam- 
pagne; je montre le défaut des ouvrages dont 
on a fait ufage jufqu’ici ; je leur en fubftitue 
de plus avantageux; je donne une nouvelle 
méthode de retrancher une armée , fupé- 
rieure à la méthode des lignes qu’on a pra- 
tiquée jufqu’à préfent; enfin je traite de la 
maniéré de retrancher un village. 

12°. Je donne une idée de la maniéré de 
camper une armée , le détail d’un camp , 
d’un bataillon d’infanterie , d’un efcadron 
de cavalerie , & d’un efcadron de dragons. 

Dans le fécond volume, je traite avec le 
plus grand détail de l’attaque & de la défenfe 
des places. Ce traité renferme ; 

i°. L’atraque d’une place par efcalade, où 
j’indique les occafions dans lefquelles cette 
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méthode eft préférable à l’attaque ordinaire, 

2°. les attaques brufques; 3 0 . rinveftifTement 
des places 5 4 0 . la maniéré de les reconnoître. 

5 0 . Je traite des lignes de circonvallation & 
de contrevallation ; 6°. de celles de contre- 
approche & de leur conftruction ; 7 0 . de 
l’attaque d’une ville félon M. de Vauban; 

8°. de l’ouverture de la tranchée & de la 
conduite des travaux ; 9 0 . de la prife du 
chemin-couvert par la fape; io°. de la def- 
cente du folTé de la demi-lune & de la ma- 
niéré de traverfer ce folTé en le fuppofant 
fec. ii°. Je donne les détails de l’aflaut fait 
à Berg^op-zoom en 1747- u°. J’expofe les 
principes que l’on doit fuivre dans la con- 
duite des travaux d’un fiége. 13 0 . Je fais 
l’application de ces principes à l’exagone & 
à l’oétogone régulier. 14 0 . Je donne l’atta- 
que du quarré fortifié félon la méthode de N 
M. de Cormontagne. 15 0 . Je traite de l’at- 
taque & de la défenfe d’une place à fofTés 
pleins d’eau. 16 0 . Enfin je traite de la levée 
d’un fiége & de la capitulation. 

Après le traité de l’attaque & de la défenfe 
des places , je donne un traité abrégé du 
Lavis de la fortification & de celui de la carte. 

Enfin je termine cet Ouvrage par un 
Dictionnaire abrégé des termes ufités dans 


Digitized by Google 



xxij PRÉFACE. 

la fortification , dans l’attaque & la dcfenfe 
des places, dans l’artillerie & à la guerre. 
Ce dictionnaire inftruira un Officier de tout 
ce qu’il doit favoir fur l’artillerie , la poudre 
& les mines : on trouvera par exemple au 
mot canon , fa définition , fes efpeces diffé- 
rentes, fon poids, fa portée, fes dimenfions 
& fa charge de poudre; au mot poudre , fa 
définition , fa compofition , &c. 
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L’ATTAQUE ET DE LA DÉFENSE 
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définitions. 

ï.La Fortification eft l’art de dîfpofer 
1 enceinte dune place ou d’un lieu , de maniéré 
qu avec un petit nombre d’hommes , on puiffe ré- 
iiiter h un plus grand qui voudroit s’en emparer» 

2. Elle eft naturelle ou artificielle. 

3. La naturelle eft un lieu inacceflible , comme 
leroit une place entourée dun marais impraticable, 
ou bâtie fur un rocher efcarpé de toutes parts; 
enfin tout lieu d’un difficile accès eft dit fortifié 
naturellement. 

4. La fortification artificielle eft celle où l’on 

emploie 1 art & le génie , pour mettre une place 
en état de défenfe. r 
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1 ËtÉMENS 

Elle eft durable ou paflagere. 

6 . La paflagere enfeigne à fortifier un camp , la 
tête d’un pont ; à faire & conduire les travaux d’un 
fiége, & tous les ouvrages qui ne font que pour 
un tems , comme redoutes , fortins & retranche- 
mens , 6cc. 

,7. La fortification durable efl: celle qui met une 
' place en état de réfifter en tous tems aux attaques 
imprévues de l’ennemi. 

8. Avant que de parler de la conftruétion des dif- 
férens ouvrages qui conrtituent la fortification mo- 
derne , je crois qu’il efl à propos de donner une idée 
de la fortification des anciens , des progrès de l’atta- 
que , & des changemens que ces progrès ont rendu 
néceflaires dans l’art de la défenlè , à melùre que 
l’on a fait la découverte des machines pour fapper les 
murs & emporter les places. 

La Fortification doit fon origine à la divifion qui 
fépara les premiers hommes en peuplades fous des 
chefs particuliers ; ils fongerent à le garantir , eux & 
leurs beftiaux , de l’incurfion de leurs voifins ; ils 
s’enfermèrent dans de grandes enceintes terraflees & 
palifladées communément en quarrés longs , ce qui 
ne donnoit aucun avantage a l’afliégé fur l’aflié- 
geant , qui , dès qu’il avoit joint l’enceinte , avoir 
lur l’afliégé la fupériorité du nombre , & cette ef- 
pece de confiance qu’a celui qui attaque un retran- 
chement , fur celui qui le défend : ce dernier perd 
courage s’il voit la moindre brèche à l’ouvrage 
qu’il défend 4 le premier en devient plus auda- 
cieux & l’emporte. 

9. Le défaut de ces premières fortifications en 
fit naître de meilleures : on forma des enceintes de 
murs fort élevés , flanqués par des tours quarrées 
6 c rondes , percées de crénaux , pour découvrir la 
campagne de toute part , 6c diflantes les unes dçs 
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autres de la portée des armes dont on fe fervoit 
alors. Ces armes étoient la fléché & la fronde ; la 
Planche I. fig. i & z , fait voir le plan de ces tours 
& leur élévation. Ces fortifications mirent la défenfe 
ail deflus de l’attaque , jufqu’à ce que l’on eût in- 
venté les échelles , les béliers , les baliltes , les 
catapultes & les tortues. Les échelles fervirent à efca- 
lader les murs ; les béliers étoient de longues pou- 
tres armées de fer , & fufpendues , qu’on lançoit 
contre les murs pour les faire écrouler ; les ba- 
liftes fervoient à lancer des traits & des dards fur 
les afliégés ; les catapultes fervoient à lancer des 
pierres d’une grofleur énorme , avec autant de rapi- 
dité que nos mortiers en donnent aux bombes ; 
elles écrafoient les édifices , les tours & les aflié- 

f és fur leurs remparts ; les tortues étoient des 
éliers couverts , elles cachoient les hommes qui 
les conduifoient contre les murs & contre les tdurs 
de l’afliégé pour les fapper. Un joignit à toutes 
ces machines les mines , qui conliftoient à faire un 
chemin fous terre , j niques fous une tour ; on enle- 
voit le terrein de dellous la tour , on y fubftituoie 
des étançons de charpente pour la foutenir , on y 
mettoit le feu , & lorfqu’il avoit confirmé les étan- 
çons , la tour s’écrouloit avec une partie des murs 
attenans } ce qui fàifoit une ouverture au corps de 
la place , & en facilitoit la prife : pour lors 1 atta- 
que devint fupérieure à la défenfe. 

io. Dans la fuite on renforça les murs , on 
exhaûfla les tours , on forma au fommet des Fail— . 
lies de pierres percée de dillance en diftance , 
qu’on appella mâchicoulis , pour découvrir le pied 
des murs , & lancer par les mâchicoulis des dards y. 
des fléchés , des pierres , de feux d’artifice que l’on 
inventa pour brûler l’alTiégeant & fes machines \ 
on fépara les tours du telle du rempart du côté de 

A a 
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k place s on fit de chacune un petit fort , dont la 
prile n’influoit point fur le refte du corps de la 
place \ on fe retrancha dans l’intérieur , on y bâtit 
des citadelles pour fervir de retraites lu res , après 
la prife de la première enceinte ; on fépara 1 en- 
ceinte de la campagne par un foffé ; on poufla 
même des ouvrages en avant, pour arrêter l’ennemi : 
par ces moyens la défenfe l’emporta fur l’attaque. 
Sa fupériorité ne dura pas long-tems : on oppofa 
aux tours du corps de la place , des tours ambulan- 
tes plus élevées , des enceintes extérieures , tant 
pour mettre l’affiégé hors d’état de faire aucune 
«ntreprife qui pût le dégager de l’alfiégeant , que 
que pour l’empêcher d’obtenir du fecours du dé- 
hors. Ainfi l’afliégeant afleyoit fon camp entre deux 
retranchemens \ l’un pour s’oppofer aux fecours 

3 ui pourroient venir de dehors , c’eft la ligne 
e xirconvallation ; l’autre pour s’oppofer aux ef- 
forts des alliégés , d’eft la ligne de contrevallation . 
Cette derniere méthode d’attaquer les places , qui 
l’emportoit un peu fur la défenfe, a été en ufage 
> jufqu’à l’invention de la poudre & du canon ; je 

dis un peu , parce qu’il y a eu des fiéges qui ont 
duré trois ou quatre ans* 

il. On reconnut alors le défaut des parties anté- 
rieures des tours quarrées qui reftoient fans défenfe , 
pt. T> comme les lignes tirées des angles des courtines 
F g i l’indiquent. On voit que l’ennemi parvenu dans 
l’efpace triangulaire a b c , eft à l’abri des coups 
de l’affiégé ; d’ailleurs leur trop peu de capacité , le 
peu d’épaiflèur de leurs murs & du rempart du 
corps de la place , rendirent la défenfe bien infé- 
rieure à l'attaque. Pour rétablir l’équilibre entre 
la défenfe & l’attaque , on fit faillir vers la campagne 
un des angles du quarré , de maniéré qu’une partie 
fies deu$ autres côtés oppofés fervit de flancs. 
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( Voyez la tour X. pl. i. ) Ces flancs trop obliques 
donnèrent l’idée aux Ingénieurs Italiens de for- 
mer les baftions modernes ; les uns en difpofe- 
rent les flancs perpendiculaires fur la courtine ; 
les autres , pour cacher davantage leurs flancs , 
les firent perpendiculaires fur les lignes de défenfe 
oppofées , comme on peut le voir dans le fyftê- 
me d’Errard, premier Ingénieur françois qui ait 
écrit fur la fortification. On fie fe contenta pas de 
fubftituer les battions modernes aux tours quarrées 
& rondes , & nos remparts terraffés aux murs d’en-, 
ceinte des anciens ; on creufa un foffé large & pro- 
fond ; on conftruifit au-delà un chemin couvert 
paliffadé; on munit les places d’artillerie; onjetta 
des ouvrages en avant , comme demi-lunes , contre- 

r des , ouvrages a cornes & à couronne , &c. & 
défenfe marcha de pair avec l’attaque jufqu’au 
tems de M. de Coehorn , & du Maréchal de Vau- 
ban , qui , enrichis des découvertes du Chevalier 
de Ville , du Comte de Pagan & des anciens Ingé- 
nieurs , corrigèrent la méthode de l’attaque étroite 
& pointue , par l’étendue qu’ils lui donnèrent en lui 
faifant embraffer tout le front attaqué ; par de* 
places d’armes ou retranehemens capables de re- 
poufTer les forties de l’afliégé ; par l’emplacement 1 
des batteries fur le prolongement des faces des ou- 
vrages attaqués , qui ruinent les défènfes , enfi- 
lent les terre-pleins des ouvrages , & défolent l’af- 
fiégé par les ricochets. & les feux croifes de l’artil- 
lerie de l’affiégeant ; par les précautions qu’ils pri- 
rent pour conduire la fappe avec fureté & diligence ; 
par leurs cavaliers de tranchée qu’ils conftruifirent 
vers le milieu du glacis , pour forcer l’afïïégé d’aban- 
donner le chemin couvert. Ils augmentèrent con- 
fidérablement les trains d’artillerie ; on perfeétion- 
na , de leur tems, le jet des bombes , ou y joignit 
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les pierriers. Alors l’attaque fe trouva bien au 
defliis de la défenfe. 

ix. Ces deux grands hommes fongerent bien- 
tôt , chacun de leur côté , à rétablir l’équilibre. 
Tous deux jugèrent les baftions conftruits par les 
Ingénieurs qui les avoient précédés , trop petits , 
les flancs trop courts & mal difpofés , les demi- 
gorges trop étroites , les fofles mal alignés , les 
chemins couverts trop étroits , Içs places d’armes 
trop petites , & les ouvrages extérieurs pleins de. 
çléfauts confidérables, Tous deux travaillant fur 
les mêmes principes , ayant les mêmes vues , ont 
donné des lyftêmes de fortification bien fupérieurs. 
à ceux qui les ont précédés. Les uns 6c les autres 
font fl bien entendus 6c fi conformes aux prin- 
cipes de la bonne fortification , qu’on a peine à i 
décider lequel des deux l’emporte. Les fyitêmes de 
M. de Coehorn oppofent à l’affiégeant chicanes 
fur chicanes , l’alfiégé peut défendre pied à pied 
chaque piece de fortification. Il eft vrai que fes 
fyftêmes coûtent , 6c font trop compofés ; ceux de 
M. de Vauban font plus Amples , moins compli- 
qués , d’une bonne défenfe , 6c coûtent moins. 

On donnera , dans ces Elémens , les trois fyf- 
têmes de M. de Vauban, 6c le premier de M. de 
Coehorn , avec ceux des Ingénieurs qui ont le plus 
contribué k la perfedion de la fortification moderne. 
On fera un examen concis de chacun de ces fyftê- 
mes , pour mettre le lecteur à portée de connoître 
le fort 6c le foible d’un lyftême , de l’analyfer , 
d’acquérir alfez de connoiflances pour en corriger 
les défauts , former des projets , 6c perfedion- 
ner cet art que M M. de Coehorn 6c de V au- 
ban n’ont pas , de leur aveu , porté au point de 
perfedion dont il eft fufceptible , 6c pour engager 
tant de favans Ingénieurs a chercher les moyens de- 
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rétablir ^équilibre entre la défenfe & l’attaque r 
& même rendre la première fupérieure. Je donnerai 
plufieurs fyftêmes de ma façon; j’en ferai la com- 
paraifon avec ceux de M. de Vauban ; je dirai mon 
lentiment fur les ouvrages extérieurs ; je propoferai 
les changemens que je croirai propres à en corriger 
les défauts , en alléguant les raifons qui m’engagent 
à le faire; en un mot, j’oferai n’être pas aveugle 
imitateur. Si je me trompe dans les combinaifons 
-& les nouvelles difpofitions d’ouvrages que l’on 
trouvera dans mes fyftêmes , il n’y aura qu’un 
demi-mal ; d’autres en redifieront les défauts , ou 
formeront de nouvelles combinaifons qui rétabli- 
ront l’équilibre. 

J’aurai allez fait , fi j’ouvre par-la une route aux 
favans. Plus ils la pratiqueront , plus elle leur of- 
frira d’heureufes découvertes. Infenfiblement on 
reviendra d’un préjugé qui nous porte à envifager 
les progrès de l’attaque comme arrêtés par des obf- 
tacles infurmontables ; on ne fe perfuadera plus qu’il 
n’eft point de fortification qui puifle tenir l’équilibre 
entre la défenfe & l’attaque , aff’oiblir l'action de 
l’artillerie & des fourneaux de mines dont on fe 


fèrt dans les fiéges. 

M’accuferoit-on de préfomption ? voudrois-je 
l’emporter fur les Coehorn & les Vauban ? Je refi- 
pede ces grands hommes ; je révéré leur mérite ; 
mais ont-ils tout dit? ont-ils épuifé la matière? 
n’eft- il plus permis de penfer après eux? Ils ont 
profité des lumières des Comtes de Pagan , des de 
Ville, des Errard; je fuivrai leurs traces, je m’en- 
richirai de leurs connoiflances , j’y joindrai mes 
réflexions particulières , & j’inviterai ceux qui écri- 
ront après moi à enchérir fur mes productions. Le 
champ eft vafte ; c’eft celui du génie : fa fécondité 
répondra toujours au travail & a la. méditation. 
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13. Une place eft cenfce fortifiée , lorfqu’elle eft 
entourée d’un rempart , d’un folle & d’un chemin 
couvert ; on la nomxne alors Place ou Ville de 
guerre. 

14. Le rempart eft une élévation de terre d’envi- 
ron trois toifes de hauteur , de treize à quatorze 
toifes de largeur à la bafe , & de neuf au lommet; 
il doit être dilpofé de façon que toutes les parties 
foient défendues ou flanquées; flanquer, veut dire 
défendre, en termes de fortification. 

Dans la figure I. PI. 2. on voit une partie AN du 
rempart en élévation; on diftingue dans le maflif 
des terres qui le forment, i°. le talut intérieur A 
a b BD; c’eft la pente des terres du rempart da 
çôçé de la place ; ce talut a ordinairement pour 
bafe A D , une fois & demie la hauteur D B du 
rempart. 2°. Le terre-plein B b c C eft la partie fupé- 
rieure du rempart où fe mettent les hommes & les 
machines propres à la défenfe de la place; on lui 
donne cinq k fix toifes de largeur B C. 3 0 . Le parapet 
L V N o eft un maflif de terre élevé fur la partie an- 
térieure du terre-plein : il a trois toifes d’épaifîeur 
VN, & fept pieds & demi de hauteur du côté' 
de la place. La partie fupérieure V vnN du parapet; 
eft en pentç du côté de la campagne ; cette pente V 
N fe nomme la plongée du parapet. Elle doit être 
difpofée de maniéré k faciliter la découverte de tout 
ce qui approche la place , fans trop affoiblir la crête 
V v du parapet. Son épaifleur V N de trois toifes , 
met les troupes placées fur le terre-plein k l’abri 
des coups de canon. 

On pratique fur le terre-plein , au pied du para- 
pet , une banquette Cc/L; ç’eft un gradin de trois 
pieds de hautçur , de trois pieds de terre-plein IL li % 
& de trois pieds de talut Clic. Son ufage eft 
d’élever le foldat , pour qu’il découvre la campa-'. 
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jgne par-deflus le parapet , & puilfe tirer fur l’en- 
nemi qui voudroit s’approcher de la place. Les 
dimenuons de la banquette varient ; elle n’a fou- 
vent que deux pieds à deux pieds & demi de 
hauteur , trois a quatre de terre-plein , & quatre 
à cinq pieds de talut. 

I q . Le rempart eft revêtu ou gazonné. 

II elt revêtu , lorfque les terres du côté de la cam- 
pagne font foutenues par un mur de pierre ou de 
briques , qu’on appelle revêtement. X repréfente fon 
profil ( fig. 1. pl. z.) on lui donne ordinairement 
quatre pieds & demi à cinq pieds d’épaiffeur au 
lommet , avec un talut du fixieme de la hauteur ; 
c’eft- à-dire , que fi le rempart a fix toifes de hauteur, 
le revêtement aura fix pieds de talut , ou dix pieds 
fix pouces , ou onze pieds à la bafe ; & pour le 
renforcer on place derrière, de quinze en quinze 
pieds , des contreforts Z. Ce font des malfifs de ma- 
çonnerie qu’on enfonce de huit à neuf pieds dans 
les terres du rempart. Ils ont fix pieds de large a b 
contre le revêtement , & quatre pieds fix pouces à 
leur queue c d, & même hauteur que le revêtement , 
qu’on fuppofe ici de trente pieds. Si le rempart 
étoit plus ou moins élevé , les dimenfions du contre- 
fort augmenteroient ou diminueroient a proportion. 
Le front A E F M N V, ( fig. $ . pl. 2. ) repréfente 
le plan du revêtement aux fondations } de même dans 
la fig. z. TER V indique l’épaififeur du revête- 
ment , & E M N R celle du talut. 

16. Au fommet du revêtement régné une faillie 
de pierre arrondie , qu’on nomme le cordon. Il fert 
d’ornement au revêtement ; il repréfente , dans un 

f lan , le premier trait de l’enceinte de la place ; on 
appelle la ligne magijlrale , & la pente du revête- 
ment, l 'efcarpe. 

Le rempart non revêtu s’appelle gazonné } on 


PU. 
Fig. a. 
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lui donne le moins de talut que l’on peut ,' & pour 
le rendre d’un plus difficile accès , on le frailè & 
on le paliflade. 

17. La fraift f eft un rang de pieux de huit à 
neuf pieds de long , plantés au bas extérieur du ' 
parapet. Leurs pointes inclinent au delTous de l’hori- 
lon , pour que les grenades que l’on jette delîiis 
retombent dans le folle , & ils iont efpacés de façon 
qu’elles partent entre deux. 

La palijfade p eft aurti un rang de pieux de huit 
à neuf pieds. Ils fe placent a plomb le long d’une 
retraite ou berme qui régné au niveau de la cam- 
pagne, dans la partie extérieure de la pente des 
terres du rempart 3 alors le rempart eft gazonné, 
fraifé & paliftàdé. 

Le rempart eft à demi revêtu , lorfque le revête- 
ment ne s’élève que jufqu’au niveau de la campagne. 
Alors on fraife la partie fupérieure ; on place lou- 
vent au pied de I’eicarpe une haie vive , ou un rang 
de paliflades , comme l’indique la fig. 4. Lorfque le 
terrein eft marécageux , on allure les fondations du 
revêtement par un pilotis ou un grillage de char- 
pente recouvert de madriers. 

On voit dans la planche 3. figure z. un revête- 
ment fur pilotis. 

On place aurti des paliftades fur la banquette du 
chemin couvert , pour rendre l’attaque plus difficile. 
Elles ne doivent excéder la crête du parapet que 
d’environ huit à neuf pouces , pour quelles foient 
moins en prife aux boulets de l’artiégeant. 

18. Le bajlion eft la partie faiilante D C A E F 
du rempart. Il eft compofé de deux faces AC, 

A E , de deux flancs CD, EF & d’une gorge 
DF qui eft l’entrée du baftion. Les faces AC, 

A E font les parties de l’enceinte les plus avancées, 
vers la campagne ; elles forment par leur rencontre- 
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I ' 'angle flanqué C A E , ainfi nommé parce qu’il 
eft défendu par les flancs GH, AI N des 
battions collatéraux Z & X. La partie G D ou 
F M du rempart qui joint deux battions ett la 
courtine. 

L’angle DCA formé par le flanc D C & la 
face A C , fe nomme angle d'épaule , parce que le 
foldat qui tire le long du flanc ett épaulé ou 
couvert par la face. 

L 'angle du flanc ou de la courtine , ett l’angle 
CDG formé par le flanc C D & la courtine D G; 
il prend fon nom d’une des lignes qui le forment. 

Le côté du polygone extérieur elt la ligne A B 
qui joint les angles flanqués de deux battions. * 

Le grand rayon ett la ligne A O tirée de l’an- 
gle flanqué A au centre O de la place. 

Le côté P R du polygone intérieur ett la cour- 
tine D G prolongée de part & d’autre jufqu’au 
grand rayon. \ 

La demi-gorge du baftion ett le prolongement 
DP de la courtine G D jufqu’au grand rayon. Le 

f ioint P , où les demi-gorges fe rencontrent , ett 
e centre du baftion. La ligne P A , menée du cen- 
tre du baftion à l’angle flanqué A , ett la capi- 
tale du baftion , & le refte OP eft le petit rayon. 
La face A C , prolongée jufqu’à l’extrémité de la 
courtine en G , s’appelle ligne de défenfe. Elle ne 
doit pas excéder en longueur la portée du fufil , 
qui eft de cent vingt à cent cinquante jufqu’k cent 
foixante toifes au plus. Si la face A C prolongée 
fe terminoit fur la courtine , en forte qu’une partie 
de cette courtine découvrît la face , elle fe nomme- 
rait ligne de défenfe fichante , & la partie de la 
courtine qui verroit la face , fécond flanc ou feu 
de courtine ; le Chevalier de Ville & quelques autres 
Ingénieurs préfèrent la ligne de défenfe fichante à 
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la rafante. On difcutera les avantages & les défa- 
vantages de cette ligne de défenfe fichante , dans 
le fyitéme de cet auteur. 

L'angle de tenaille A k B eft l’angle formé par la 
fecfion des lignes de défenfe , A G , B D. Ces lignes 
font ainfi nommées , i°. parce quelles n’excedent 

f »as la portée du fufil , 2 °. parce que c’eft fiir ces 
ignés que fe forme la défenfe de fa Place. 

L'angle flanquant A G H eft l’angle formé par la 
ligne de défenfe AG& le flanc GH. 

L'angle diminué B A C eft l’angle formé par le 
côté du polygone B A & la ligne de défenfe ACG. 

L'angle flanquant intérieur A G D , ou alterne de 
l’angle diminué , eft l’angle formé par la courtine 
D G & la ligne de défenfe A G. 

L’angle au centre A O B eft l’angle formé par les 
deux rayons AO, B O. 

L’angle du polygone, ou k la circonférence B AV* 
eft l’angle formé par deux côtés du polygone. 

L’angle fur la bafe O A B eft l’angle formé par le 
rayon AO , & par le côté B A du polygone. 

19. On voit , par la difpofition de l’enceinte delà 
Place , ou de la ligne magiftrale : i°. qu’elle ne 
contient que trois fortes de lignes , des faces , des 
flancs & des courtines ; z°. trois fortes d’angles , 
favoir : des angles flanqués , des angles d’épaule , 
& des angles du flanc ou de la courtine ; 3 0 . que 
les flancs défendent la courtine , les faces , le paflage 
du fofle , & fe défendent eux-mêmes ; conféquem- 
ment ce font les parties les plus eflentielles du corps 
de la Place. 

C’eft aufli le long des flancs qu’on place prin- 
cipalement l’artillerie. Pour cet effet on pratique 
PI. a. des embrafures dans l’épaifteur du parapet. Ce fonc 
Fig. 6 . coupures ou de; ouvertures qui ont deux pieds 
ou deux pieds fix pouces c c du côté de la Place , & 
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neuf pieds a d du côté de la campagne : l’inter- 
valle i F du milieu d’une embrafure à l’autre eft 
de trois toifes. Le mafïif du parapet entre deux 
embrafures fe nomme merlon. Les côtés c a , c i 
font les joues de l’embrafure. Elle fe termine en 
pente du côté de la campagne, pour qu’on puiiTe 
plonger dans les foffés. La genouilliere c c elt élevée pj. 
d’environ deux pieds fix pouces au-deffus de la Fig. 6 ; 
plate-forme où l’on place le canon fur fon affût. 

On donne neuf pieds d’ouverture à l’embrafure pour 
pouvoir découvrir de droite & de gauche dans la 
campagne , & en meme tems pour que l’explofion 
de la poudre ne détruife pas les joues de l’embra- 
fùre. Leur milieu elt exprimé par des perpendi- 
culaires b i, EF. On forme auifi des embrafures 
biaifes n. 

20. Le foffé eft une excavation qui régné autour 
du corps de la place , pour en rendre l’accès plus 
difficile à l’ennemi. Il a communément trois toifes 
de profondeur & dix-huit ou vingt toifes de lar- 
geur , vis-à-vis les angles flanqués. Il eft aligné 
aux angles d’épaule , pour qu’il foit vu & flanqué 
par toute la longueur des flancs. 

La ligne qui termine le folié du côté de la cam- 
pagne eft la contrefcarpe , ou Amplement la ligne 
du fofle. 

21. Le chemin couvert eft un efpace large de cinq 
ou fix toifes , qui régné au-delà de la ligne du foffé , 
terminé du côté delà campagne par un parapet de 
fèpt pieds & demi de hauteur , qui va fe terminer 
en pente douce du côté de la campagne , à vingt 
ou trente toifes. Cette pente eft le glacis. 

On pratique , au pied du parapet du chemin cou- 
vert , une banquette fur laquelle on met un rang de 
paliffades , qui excede la crête du parapet de huit 
<m neuf pouces. Les paliffades tiennent enfemble 
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par des chevilles a une piece de bois qu’on appelle 
linteau. Cette banquette eft repréfentée par une 
ligne fine. 

22. Aux angles rentrans du chemin couvert, on 
conftruit des places d’armes qui ont quinze toifes de 

PI. 2. demi-gorge la, fur dix-huit à vingt toifes de 
Dg- f • face l b. Un doit obferver que les faces de la place 
d’armes flanquent directement le glacis des branches 
Q du chemin couvert ; & fl l’angle qu’elles forment 
elt au deffous de foixante & dix degrés , il convient 
de l’arrondir. 

L’ufage des places d’armes rentrantes eft d’y 
raflembler les troupes pour les forties & la défenfè 
des différentes parties du chemin couvert. Ces par- 
ties fe nomment les branches du chemin couvert; 
Les faces I b des places d’armes fervent a flanquer 
ces branches Q; 

23. De part & d’autre de la place d’armes ren- 
trante on conftruit des traverfes t ; ce font des 
maflifs de terre de trois toifes d’épaifleur , fur la 
largeur du chemin couvert , & perpendiculaires à 
la ligne du folTé , avec une banquette du côté da 
l’angle rentrant de la contrefcarpe. 

Ces traverfes fervent de parapet pour enfiler les 
branches du chemin couvert, 6c pour empêcher 
les ricochets. 1 

24. Aux angles faillans du chemin couvert on 
conftruit des places d’armes faillantes. Elles font 
formées par 1 arrondiflement du foffé & par des 
traverfes qui ont leurs banquettes du côté de l’angle 
rentrant de la contrefcarpe. Ces traverfes font per- 
pendiculaires fur la ligne du fbfTé ; leur ufage eft 
de retarder la prife de la place d’armes faillante 
& d’empêcher les branches d’être enfilées par le 
Canon de l’ennemi. 

25 . On pratique , dans l’épaifleur du glacis , de» 
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coupures ou partages de trois à quatre pieds da 
largeur , derrière les traverfes , pour faciliter la 
communication des branches du chemin couvert. 

On en pratique aufli de huit à neuf pieds de lar-' 
geur au milieu des faces des places d’armes ren- 
trantes , pour faciliter les forties & les retraites. On 
ferme ces partages par de fortes barrières , qui font 
des grillages de chapente en forme de porte. 

2 6 . Chaque fcience , chaque art a fes axiomes 
& lès principes particuliers , à la faveur defquels 
tout efprit attentif peut faire des progrès & des dé- 
couvertes utiles. Je vais expofer ceux qu’une longue 
expérience a fait adopter dans l’art de fortifier : il 
elt ertentiel de fe les rendre familiers , & de les 
concilier de maniéré qu’en voulant fatisfaire aux 
uns , on ne tombe pas dans les défauts que profcri- 
vent les autres. 

Souvent , croyant gagner en étendant une partie 
de l’enceinte d’une Place , on perd beaucoup plus 
par le raccourciflement d’une autre partie : le grandi 
art conlirte à garder un julle milieu & une pro- 
portion avantageufe & exaâe entre les différentes 
parties de l’enceinte du corps de la place , de même 
que parmi les ouvrages extérieurs , relativement 
au même corps de la Place. Il ne s’agit pas d’en- 
tartèr au hafard ouvrages fur ouvrages , & de croire 
par-là rendre une Place imprenable i je le répété, 
tout exige une proportion exaéfe & une fage éco- 
nomie , qui ne dégénéré point en épargne dépla- 
cée. Avec rien , on ne fait rien } avec peu , il eft 
difficile de faire beaucoup en fortification : à coup 
fàr , plus on épargne , plus on s’expofe à de grandes 
pertes ; & comme dit le Chevalier de Ville : un 
Souverain qui veut fortifier une Plaie doit fermer les 
yeux t 6* ouvrir la bourft, 
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j. j. Axiomes ou principes de Fortification. 

Il FAUT i°. que les ouvrages fe défendent mu* 
tuellement , & foient flanqués du plus grand front 
& le plus directement qu’il eft poflible, fans être 
trop expofés aux batteries de l’ennemi. 

i°. Que l’ennemi ne puirte attaquer un ouvrage 
fans fe trouver entre deux ou pluneurs feux , fur- 
tout Iorfqu’ü eft près du corps de la Place. 

3 0 . Les plus grands flancs font les meilleurs , il 
faut qu’ils défendent les faces & le forte direâement, 
fans être trop expofés , & qu’ils préfentent un plus 
grand front à l’ennemi que celui dont ils peuvent 
être attaqués. Comme c’eft de la réfiftance des flancs 
que dépend le falut d’une place , j’ai tâché de me 
conformer à cet axiome. 

4 0 . Que les demi - gorges des baftions foient 
grandes & capables de recevoir de bons retran- 
chemens ; je les crois paflables a vingt toifes , bon- 
nes à vingt-cinq , meilleures à trente , jufqu’a qua- 
rante ou cinquante. 

<5°. Que les faces foient de cinquante à foixante 
toifes. 

6°. Les plus grands baftions font les meilleurs , 
étant capables de contenir plus de monde pour 
leur défenfe , & fufceptibles de bons retranche- 
mens. 

On pourroit objeâer contre cet axiome la grande 
dépenfe; mais les avantages qu’on en retire doivent 
l’emporter : & fi on le rejette , les axiomes précé- 
dens tombent d’eux-mêmes , ou pour mieux dire , 
font importables. 

7°. Que la ligne de défenfe n’excede pas la por- 
tée du fufil , qui eft de cent cinquante jufqu’à cent 
foixante toifes ; ainfi fa longueur peut être de cent 
cinquante toifes ; mais pour tirer jufte , elle ne doit 

pas 



b É Fortification 

pas excéder cent quarante toifts , ni être au deiïous 
de cent , parce que pour enfermer le même terrein il 
faudroit plus de battions , & les courtines devien- 
droient trop courtes , les flancs auroient de la peiné 
à flanquer le fond des fofl'cs dans leur milieu; 

8°. Que l’angle du flanc foit obtus & d’envirori 
cent à cent cinq degrés. J’oblerve autant qu’il m’elt 
poflïble, que l’angle flanquant formé par la ren- 
contre des lignes de défenfe & du flanc foit dé 
quatre-vingts degrés ou environ , parce que c’elt de 

I ouverture de cet angle que dépend la dilpofition & 
la direétion du flanc pour la défenfe du fofle & des 
faces : cette ouverture d’angle fait que les flancs les 
défendent allez directement , fans être trop expofés 
aux contrebatteries de l’alliégeant. 

9 °. L’angle flanqué des baltions au deiïbus dé 
foi xante degrés ne vaut rien : le meilleur .efl: entré 
foixante-dix & quatre-vingt-dix ; s’il efl; plus grand , 
fa bonté diminue , & d’autant plus qu’il devient plus 
obtus , parce qu’alors les faces fe trouvent trop expo- 
fées a 1 ennemi , qui a la facilité de les battre direc- 
tement, fans être obligé d’approcher des défenfes ni 
d’y prêter le flanc : d’ailleurs les flancs de ces fortes 
de baflions diminuent , de même que leur capacité. 

II efl vrai cependant que les faces font moins expo- 
fées au ricochet } mais cet avantage ne l’emporte pas 
fur les inconvéniens. 

io°. Que les ouvrages les plus avancés foient 
commandés par ceux qui font plus près de la place , 
à moins qu’un ouvrage ne foit fait pour la feule dé- 
fenfe de celui qui le précédé , comme un retranche- 
ment fait dans l’intérieur d’un ouvrage. Le corps de 
la Place doit commander tous les dehors. 

On appelle commandement Ample , Un lieu plus 
élevé qu’un autre de neuf pieds ; commandement 
double , triple , s’il eft élevé de dix-huit ou de vingt- 
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fept pieds ; en général un lieu en commande un autre 

lorfqu’il eft plus élevé de quelque quantité que ce foit. 

Il y a trois fortes de commandemens , favoir de 
front , d’enfilade , & de revers. 

Le commandement de front voit les ennemis en 
face. Les flancs doivent commander de front la crête 
du parapet des places d’armes faillantes , pour fe dé- 
fendre avec avantage contre les batteries que l’en- 
nemi pouroit y établir pour les ruiner. 

Le commandement de revers eft celui qui voit 
les ennemis par derrière le chemin couvert eft com- 
mandé de la forte par les faces des baftions & des 
demi-lunes. 

Le commandement d’enfilade voit les ennemis par 
le côté •, c’eft le plus dangereux , parce qu’un boulet 
peut mer plufieurs hommes qui feroient lur le même 
alignement : le paflage du fofle eft commandé d’en- 
filade par les flancs. 

ii°. Que tous les ouvrages aient leurs parapets à 
l’épreuve du canon , c’eft-à-dire , de dix-huit à vingt 
pieds d’épaifleur lorfqu’ils font en terre , & de huit 
à dix pieds , s’ils font en brique , ou en bonne ma- 
çonnerie : l’experience prouve que ces épaifleurs 
fuffilent. 

i z°. Que dans aucun endroit h la portée du fufil 
l’ennemi ne puiflè fe trouver a couvert ni du fufil , 
ni du canon. 

13 0 . La défenfe rafante eft préférable à la plon- 
geante ; celle-ci expofe trop les remparts à l’aflié- 
geant , & occafionne beaucoup de dépenfe , par la 
grande élévation qu’il faut donner au revêtement des 
ouvrages. 

14 0 . La place qui oppofe le plus grand front h 
l’ennemi eft préférable à celle qui en oppofe un moin- 
dre , toutes étant également bien proportionnées 
d’ailleurs , parce que le plus grand front exige une 
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plus grande enveloppe , conféquemment plus d’ou- 
vrage pour les affiégeants. 

i «5 °. On pofera pour quinzième & dernier prin- 
cipe , qu’il faut fe ménager des feux croifés & caches; 
en un mot , voir l’afliégeant fans en être vu , c’eft le 
nœud gordien de la fortification. La folution exade 
de ce problème rendroit une place parfaite & impre- 
nable : j’ai tenté fa réfolution ; je crois l’avoir prelque 
conduit à la démonftration dans le feptieme de mes 
fyflêmes. 

z8. Ce font Ces principes & les réflexions que 
j’ai faites , tant fur les ouvrages de fortification qui 
ont paru jufqu’ici , que fur la favante méthode que 
l’on fuit dans l’attaque des places & la conduite des 
mines , qui m’ont (ervi de guides dans ces élémens 
de fortification. 

zcj. PROBLÈME. Décrire la ligne magi(lrale , le 
rempart , les rampes, le magajin à poudre , les cavaliers , 
le fojje , la demi- lune , le chemin couvert , les places 
d'armes , les traverfes & les glacis de Cexagone , félon 
le premier fyjléme de M. de Vauban. 

i°. On inferira un exagone dans un cercle, en 

t iortant le rayon fix fois fur la circonférence ; ou feu- 
ement un demi exagone dans un demi cercle B AVU , 
on tirera à tous les angles , des rayons prolongés in- 
définiment ; & du centre , par le milieu de chaque 
côté , on tirera des droites indéfinies , qui leur foient 
perpendiculaires ; on fera à part une échelle égale au 
côté du poligone , qu’on divifera en cent quatre-vingts 
parties égales , qui repréfenteront des toifes ; on por- 
tera trente toifes du milieu de chaque côté fur les per- 
pendiculaires en dedans du poligone de T en k; 
on tirera par les extrémités A & B du côté du poli- 
gone , & par le point k , les lignes de défenfe A k 
G , B k D , jufqu’au grand rayon ; on portera cin- 
quante toifes fur les lignes de dcfènfe de A en C & de 
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B en H ponr les faces ; on ouvrira fon compas de C 
en H , qu’on portera de H en D & de C en G , on 
tirera les flancs H G , C D & la courtine G D ; fai- 
fant la même conftruétion fur chaque côté du poli- 
gone , on aura la ligne magiftrale dans laquelle on 
peut obferver cette proportion , que la perpendicu- 
laire T k eft la fixieme partie du côté du poligone , 
la face les deux feptiemes. M. de Vauban obferve la 
même proportion dans tous les poligones , au-deiïiis 
de l’exagone. Au pentagone , il donne vingt-cinq 
toifes k la perpendiculaire , ou la feptieme partie du 
côté du poligone ; au quarré , la huitième partie ou 
vingt-deux toifes : les faces ont les deux feptiemes , ou 
cinquante toifes , comme aux autres poligones. La 
raifon qui a engagé M. de Vauban k ne donner que 
vingt-cinq toifes a la perpendiculaire du pentagone 
& vingt-deux toifes k celle du quarré , eft l’avantage 
de conferver les angles flanqués au-defliis de foixante 
degrés , & de ménager des flancs pallablement grands. 

A trois toifes au-dedans de la ligne magiflrale , 
on mènera la ligne du parapet parallèle aux faces , 
aux flancs & aux courtines. 

A fix toifes de la ligne du parapet , on mènera la 
ligne du terre-plein parallèlement au courtines. On la 
terminera aux rayons, fi l’on veut des baftions pleins; 
fi l’on veut des baftions vuides, on la continuera pa- 
rallèlement aux flancs & aux faces. On mènera enfuite 
la ligne du talut intérieur parallèle k celle du terre- 
plein , k 4 toifes 3 pieds , & le rempart fera tracé. 

On pratique aux extrémités des courtines , ou aux 
gorges des baftions , des rampes pour monter fur le 
rempart. On leur donne quinze k dix-huit pieds de 
largeur, & une pente douce pour y tranfporter le 
canon facilement. Pour en fixer la conftrudion , 

P]. 3. dans le baftion n on fera ac , ac de cinq k fix toifes; 

Fig- 1. de l’angle 0 on portera fur la ligne du talut intérieur 
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dix-huit ou vingt toiles de o en v; on tirera cvi % 
cvi indéfiniment ; a trois toifes de diftance on mè- 
nera bd, bd parallèles à cvi; par les points d,d t 
ori mènera des perpendiculaires di , fur cvi; on 
tirera oi y oi ; & les rampes feront achevées. On peut 
aufli leur donner une autre forme. 

Des Magafins à poudre , & de leur 
confiruclion. 

On place ordinairement dans les baftions vuides pf. 2 . 
les Magafins a poudre Mfi on leur donne commu- Fig. 5. 
nément dix toiles de long fur fix toiles de large ; 
leurs murs font renforcés par des éperons ou con- 
treforts. On entoure le magafin d un mur d’en- 
ceinte parallèle , à huit ou douze pieds de diftance. 

Les voûtes des magafins doivent être à l’épreuve 
de la bombe ; pour cet effet on leur donne trois 
pieds & demi d’épailfeur à la clef. Les murs en aile 
ou pieds droits ont leur épailleur proportionnée a 
leur hauteur & à la poulTée des voûtes. 

Pour mieux concevoir la maniéré dont lin ma- 
gafin à poudre eft conftruit , on n’a qu’à examiner 
le plan & la coupe repréfentés dans la planche 5. 
fig. 1 & z. le plan ABCD fait connoître la dil- 
pofition des gîtes E E , pour recevoir les barils de 
poudre, & FF montre l’arrangement de ces barils, 
fur les gîtes. Dans la coupe M N P on voit ces barils 
pofés en élévation fur les gîtes. X repréfente l’en- 
trée du magafin , R des dez de maçonnerie prati- 
qués au milieu de l’épailfeur des pieds droits du Ma- 

Ê afin , avec des ouvertures ou auvents pour renouvel- 
r l’air dans les magafins , & éviter le. feu que des. 
mal-intentionnés pourroient introduire par ces ou- 
vertures , fi ces dez de maçonnerie n’y mettoient 
obftacle. On peut donner toute autre forme au Ma- 
gafin à poudre , fouvent la forme cilindrique ou po^ 
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lygonale. On en pratique auiïi fous les terre-pleins' 
des baftions pleins , fur-tout lorfqu’on établit des 
cavaliers fur leur terre-plein. On pourroit, par 
exemple , conftruire un magazin a poudre à la place 
des fouterreins pratiques dans le baftion Y, PI. 4. 

On voit par ce qui précédé qu’il y a deux fortes 
de baftions , le vuide & le plein. Le baftion vuide 
M, PI. x. fig. eft celui dont le talut intérieur 
du rempart régné le long des flancs & des faces, 
comme on a déjà dit} &le plein /z, PI. 3. fig. 1» 
eft celui où le talut intérieur ne régné que le long 
de la gorge. Ce dernier eft préférable au vuide , 
parce qu’on peut fe porter en force fur fon terre- 
plein, défendre le terrein pied-k-pied, s’y retran- 
cher ou y établir des cavaliers x pour commander 
la campagne & doubler le feu du baftion , & même 
conduire fous leur terre -plein, des fouterreins à 
l’épreuve de la bombe , qui font d’une grande ref- 
fource en tems de fiége. On voit le plan d’un fou- 
terrein dans le baftion Y, PI. 4. Il eft ordinairement 
compofé d’une branche principale a , fur la capitale 
du baftion ; de deux autres galeries b, b de chaque 
côté de cette première & plus petites quelle ; de 
deux autres galeries c , c plus petites encore que 
celles b y b. De ces dernieres c,c on communique 
dans des citernes e , e & dans des fours d , d. Au fond 
de chaque galerie , on pratique une cheminée. 

Définition & confiruBion du Cavalier. 

PI. 4 * Le cavalier M eft un ouvrage en terre rarement 

ï, 8- 1 ’ revêtu, que l’on conftruit ordinairement fur le terre- 
plein des baftions pleins. Il eft compofé d’un parapet 
de dix-huit k vingt pieds d’épaifTeur, d’un terre-plein 
& d’une gorge. M. de Vauban lui donne commu- 
nément la forme du baftion , menant les faces à trois 
toifes de celles du baftion , & les flancs à quatre 
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toifes parallèles à ceux du baftion. On y monte par 
une rampe pratiquée à la gorge. Le terre-plein du 
cavalier eft plus élevé que celui du baftion de cinq , 
fix ou neuf pieds , félon le befoin. 

Cette çonftru&ion rend la manœuvre des faces & 
des flancs du baftion très-difficile , par le peu d’ef- 
pace qui refte entre les faces & les flancs du baftion 
& ceux du cavalier : le moindre éboulement des 
faces & des flancs du cavalier le comble & empêche 
la manœuvre. Le même ricochet qui enfile les faces 
& les flancs du baftion enfile aufli ceux du cavalier : 
le même fourneau qui faitlabreche, fait écrouler les 
faces du cavalier} & la place eft ouverte & fans défenfe. 

Il faut donc , fi l’on veut donner au cayalier la 
forme du baftion, que fes faces foient à cinq ou 
fix toifes du parapet des faces du baftion , & les 
flancs h fix ou fept toifes de ceux des flancs du baf- 
tion, comme on le voit dans le baftion D, PI. 3. 
mais il eft plus avantageux de donner au cavalier 
la forme de fer h cheval , ou d’arrondir fon front , & 
de mener les flancs parallèles à ceux du baftion , à 
fix ou fept toifes du parapet des flancs , ou mieux , de 
donner au cavalier arrondi la forme fuivante. Des 
angles C C , formés par la rencontre du parapet des pi. j. 
flancs & des faces comme centres, avec l’intervalle F’g-i 
C C on décrira des arcs qui fe coupent fur le grand 
rayon en N; de ce point N comme centre, on dé- 
crira l’arc C o 0 C. Entre les extrémités du parapet 
des flancs , on fera les cordes C 0 , Co de neuf à dix 
toifes ; on prendra , fur le prolongement des lignes 
du parapet des courtines , cinq à fix toifes ir , ir; 
on tirera les flancs ro, ro du cavalier j & à trois 
toifes au dedans on tirera la ligne du parapet paral- 
lèle aux flancs & au front \ on arrondira les angles 
en o , comme l’indique la figure } on pratiquera , à 
l’extrémité des flancs, en r, des rampes r u , & la 
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çavalier a front arrondi fera achevé. Il cft préfé- 
rable au cavalier qui a la forme du baftion , i°, 
parce que fon front eft à l’abri du ricochet , & dé-< 
couvre la campagne de toutes parts \ qu’on trouve 
gu devant de ce front un efpace vafte , oii l’on peut 
pratiquer de bons retranchemens capables de dé- 
fendre la breche ; z°. parce que fes flancs font grands 
& bien dilpofes pour démonter les contrebatteries 
des affiégeans , rompre leur épaulement dans le pa C- 
fage du folié , & flanquer les faces des baftions. Il 
elFaulTi préférable au cavalier en fer achevai, que 
J’on voit dans la Fortification de M. le Blond , ( édi- 
tion in-8 ’. ) parce que les flancs de ce cavalier 
font trop courts & mal difpofés. 

ün peut aufli placer les cavaliers le long des 
courtines , ou vers leur extrémité , & leur donner 
d’autres formes , félon leur pofition & le but qu’on 
lé propofe. 

L’ufage du cavalier dans le baftion eft d’en dou- 
bler le feu & de commander la campagne. Il favo- 
ri fe aufti les fou ter reins fous le terre-plein des bafk 
dons. Les cavaliers qu’on peut établir le long des 
courtines , peuvent fervir à dominer la campagne , 
à prendre de revers les batteries de breche , & à 
çmpêcher l’enfilade. 

Des Portes & de leur conjlruclion. 

Ph 2. On conftruit les portes K au milieu des cour- 
F'S: tines, pour qu’elles foient défendues par les flancs.. 

On pratique une chambre des orgues fur la voûte 
qui traverfe le rempart , & un corps de logis fur 
l’emplacement du talut intérieur, dont le haut eil 
occupé par le Capitaine des portes , ou par l’Aide- 
Major, Le bas fert de corps-de-garde & de loge- 
ment au Portier. On décore plus ou moins ces for- 
tes de bâtimeiis. La fig. 4. de la planche 5. fait vqi;- 
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le plan au rez-de-chaufTée d’une porte de ville de 
guerre. La fig. 3. repréfente l’élévation de l’édifice 
vu du coté de la ville. On a cotté fur le plan les 
dimenfions de la largeur de la porte , de même que 
celles des corps-de-gardes des foldats & de l’officier. 
( Ceux qui voudront avoir des connoiflances plus 
étendues fur ces fortes d’ouvrages , pourront con- 
fulterla fcience des Ingénieurs de Bclidor.) La PI. 4. 
fait voir l’élévation & le plan d’un front de fortifi- 
cation. A repréfente le plan du baftion au rez-ue- 
chaufï'ée, avec la difpofition des fouterreins que l’on 
confirait fous les terre-pleins des cavaliers. N , N 
indique l’élévation des cavaliers , & de combien ils 
dominent les remparts des baftions. G fait voir l’élé- 
vation des guérites & leur emplacement aux angles 
flanqués & aux angles d’épaule des baftions. E 
marque l’entrée de la ville & la décoration exté- 
rieure de la porte. P indique l’emplacement d’un 
pont-levis vers le milieu du pont dormant ou fiable, 
V marque le plan d’une batterie a barbette. Le baf- 
tion B tait voir le plan des guérites & des embra- 
fures le long des flancs du baftion , & celles du ca- 
valier qui a la forme du baftion. 

Définition. Les orgues font de longues pièces 
de bois de huit à dix pouces de groffeur ou d’cquar- 
riflage, pointues par le bas & armées de fer , qui 
font fufpendues & qu’on laifle tomber à travers des 
ouvertures pratiquées dans la voûte, h l’aide d’un 
tourniquet , pour renforcer la porte & éviter les 
furprifes. On te fervoit autrefois de herfès, qui étoient 
des grillages de charpente armés de pointes de fer , 
qu’on laifloit tomber pour fermer l’entrée de la 
porte. La herfe avoir , pour inconvénient , qu’en 
mettant quelque chofe fous une de fes pointes , elle 
refloit en l’air , & qu on pouvoit palier par-defïbus , 
ce qui n’arrive pas aux orgues, dont l’obftacle qu’on 
met fous l’une n’empêche pas les autres de tomber. 
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Du Fofle. 

PI. a. POUR tracer le Foiré , des angles flanqués A, V,' 
Fig- J. &c. comme centres , & avec une ouverture de 
compas de dix-huit h vingt toifes , on décrit des 
arcs de cercle indéfinis 3 i 3 ; & des angles 
d’épaule N & H on mene h ces arcs des tangentes 
3 m N , 3 /n H , qui fe terminent fur la perpendicu- 
laire au point m , & le fofle eft tracé. Les parties 
m H , otN indiquent l’alignement, & ne fe tracent 
pas. On peut ne donner que quinze ou feize toifes 
au fofle , pour que l’emplacement des contrebatteries 
devienne plus étroit & inférieur à celui des flancs 
des battions. 

Le folfé eft fec ou plein d’eau ; l’un & l’autre 
ont leurs partifans. Le folfé fec facilite les forties; 
on peut le défendre pied à pied , y établir des re- 
tranchemens ; il n’eft pas mal fain comme le fofle 
plein d’eau , qui , pendant l’été , occafionne des 
maladies par les mauvaifes exhalaifons , & qui a de 
plus l’inconvénient de faciliter l’efcalade dans les 
tems de gelée. 

Le chemin-couvert & les dehors d’une place à 
fofle plein d’eau fe défendent mal , faute de prompts 
fecours & de retraite aflurée. Les partifans du fofle 
plein d’eau difent qu’il met les remparts h l’abri 
des mines , & qu’il eft plus difficile à paflèr , puifque 
l’afliégeant le (aigne ou en détourne les eaux , 
toutes les fois qu’il le peut. 

De toutes ces raifons on peut conclure que le fofle 
fec eft préférable , lorfqu’on a une forte garnifon 
qui eft en état d’entreprendre fur l’afliégeant , & de 
faire des forties ; que le folfé plein d’eau l’emporte 
lorfque la garnifon eft foible , & que le meilleur eft 
celui qui peut fe défendre fec & fe remplir d’eau 
courante. L’Ingénieur n’eft pas maître du choix, 
ç’eft la nature du terrein qui en décide. 
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Le Pont qui fert à traverfer le fofle eft ordinai- 
rement en bois ; on le divife en pont-levis^ & en 

f »ont dormant ou (table. Le pont-levis eft attirant a 
a porte ; il eft à flèches , ou à bafcule. 

Le pont-levis à flèche N eft celui qui s’élève à pi. 3a. 
l’aide de deux longues pièces de bois qui tiennent Fig- 8. 
au pont-levis par des chaînes. 

Le pont-levis à bafcule M eft celui qui s’élève en 
tournant fur des tourillons , a l’aide de deux pièces 
de charpente qui s’encadrent dans l’épaiiïeur inté- 
rieure du revêtement. Il eft préférable au pont-levis 
à flèches , parce qu’elles relient à la vue de l’enne- 
mi, de même que les chaînes qui peuvent être bri- 
fces par le canon. 

30 . Définition & confiruclion de la 
Demi-Lune. 


La Demi-Lune , autrefois Ravelin , eft un ouvrage 
que l’on conftruit au-delà du fofle devant la courtine. 

Elle eft (impie, lorfqu’elle n’a que deux faces E'F', 

E'F' & deux demi-gorges F' m , F’ m ; lorfqu’elle a Fig. 5. 
des flancs, on la nomme Demi-Lune à flancs. 

Pour conftruire , fur le front A B , la demi-lune 
fimple F' E'F', des angles d’épaule, on portera fix toi- 
fes (ur les faces de H en d & de C en d ; on prendra la 
diftance de l’angle du flanc G au point d , ou mieux , 
cinq toifes de plus, & on la portera de G en E' fur le 
prolongement de la perpendiculaire ; ce qui déter- 
minera l’angle flanqué E' de la demi-lune ; on tirera 
les faces E'F, E'F , alignées aux (ix toifes en d, & 
terminées (tir la contrefcarpe en F', F'. Faifant la 
même conftru&ion devant chaque front , on aura 
les demi-lunes limples. 

Le fofle des demi-lunes eft de dix à douze toifes 
de largeur , parallèle aux faces. Pour le tracer , de 
l’angle flanque E' on décrit , avec une ouverture de 
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compas de dix à douze toifes, un arc indéfini rr, au- 
quel on mene des tangentes ra , ra , parallèles aux 
faces ffcF, qui fe terminent au fofle de la place. 

On peut aulli conftruire la demi-lune, en lui don- 
nant quarante-cinq , cinquante, ou cinquante-cinq 
toifes de capitale El m , alignant fes faces h fix toiles 
des angles d’épaule prifes fur les faces. Lorfqu’on veut 
PI ^ faire une demi-lune à flancs S , on lui donne fix k 
Fig. i. fept toifes de flanc parallèle a la capitale EM, ou, 
pour les rendre plus grands , on porte dix toifes de 
F en i, & lèpt toiles fur les demi-gorges de F en 3 ÿ 
on joint ces points par une droite 3 1 , qui eft le flanc 
de la demi-lune : mais l’une & l’autre conftru&ion 
eft dcfeéhieufe , en ce que ces flancs ne découvrent 
pas allez la campagne , ne défendent que très obli- 
quement le chemin couvert \ & quand 1 ennemi s’elt 
emparé de la demi-lune , les embrafures de fes flancs 
lui fervent à battre d’écharpe les faces des baftions , 
comme on peut le voir dans cette demi-lune à flancs S* 

Il vaut beaucoup mieux , comme dans la demi- 
lune Y , après avoir porté douze toifes fur les faces 
de F en 1, mener les flancs i 3 perpendiculaires fur 
la contrefcarpe ; alors ces flancs découvrent mieux la 
campagne , enfilent directement les branches du che- 
min couvert, & l’afliégeant, maître de la demi-lune, 
ne peut s’en fervir pour battre les faces des ballions ; 
d’ailleurs le terre-plein de la demi-lune fe trouve plus 
expofé aux feux de la place , comme on peut le voir 
dans la demi-lune Y. 

Le rempart de la demi-lune eft moins élevé que 
celui de la place de trois à quatre pieds. Il a fon para- 
pet de trois toifes d’épaifleur parallèle aux faces & 
aux flancs. Quant a fon terre-plein , la plupart des: 
Ingénieurs ne lui donnent que trois k quatre toifes de 
largeur, & trois toifes de talut intérieur aufli parallèle 
aux faces 6c aux flancs. Le refte de la capacité de Ict 
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demi-lune eft ordinairement au niveau de la campa- 
gne. Ces Ingénieurs prétendent, par cette difpofi- 
tiori de rempart , occafionner à l’ennemi plus de dif- 
ficultés pour y établir fon logement , fes batteries , & 
rendre par là la demi-lune d’un plus difficile accès» 
Je ne fuis point de leur avis. i°. Ce terre-plein étroit 
empêche 1 affiégé de faire ulkge de fon artillerie le 
long des faces de la demi-lune , ou du moins la ma- 
nœuvre des troupes y eft très-gênée. 2°. L’affiégé ne 
peut le retrancher derrière la breche, ni la défendre, 
commodément ; au moment de i’alîaut on ne peut fe 
mettre fur ce terre-plein que fur deux k trois de hau- 
teur au plus. Pourra-t-on réfifter à la colonne de 
troupes qui montera à l’aflaut , ou la repoulfer ? On 
fent que non. Se mettra-t-on en bataille dans l’inté- 
rieur de la demi-lune ? On y fera plongé par les enne- 
mis , qui fe logeront au fommet de la breche. Ce rem- 
part étroit leur procurera même le moyen facile de 
percer, dans fon épaifleur, des embrafures a l’aide 
defquelles ils détruiront les aflïégés qui feront dans 
l’intérieur de la demi-lune , & ces mêmes batteries 
ruineront dans peu le corps de la place , & la demi- 
lune fera prife fans retour. 

H lèroit donc plus avantageux de faire les demi- 
lunes pleines. Alors leur terre-plein vafte pourroit 
être défendu pied a pied ; on pourroit s’y porter en 
force pour défendre 1 aflaut , retrancher la gorge , & 
pratiquer fur le faillant & le long des faces , des con- 
tremines dont on tireroit un grand parti. Par ce 
moyen on feroit k portée de défendre la demi-lune 
avec avantage ; & lorfque l’ennemi s’en feroit em- 
paré , il feroit contraint d’élever fes batteries fur le 
terre-plein , expofé k tout le feu de la place & aux 
mines. L’aflîégeant y feroit fur la défenfive i on pour- 
roit même l’en déloger plufieurs fois , fur-tout , fi , 
au lieu des efcaliers étroits , ou pas dejouris , quoi» 
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trouve pour l’ordinaire à la gorge de nos demi-lunes,’ 
on y pratique des rampes douces de quinze à dix-huit 
pieds de largeur , avec des barrières dans le milieu , 
pour que l’ennemi ne puifle les tourner & s’en empa- 
rer par la gorge , dans une nuit obfcure. 

Le véritable objet des demi-lunes eft de couvrir la 
courtine & les flancs , de flanquer les faces , la cam- 
pagne , & de prendre des revers fur la tranchée & les 
lapes. Elles doivent donc être grandes & bien flan- 
quées du corps de la place; & leur fofle doit l’être 
le plus dire&ement pollible par les faces des baftions. 
M. de Vauban a remarqué que les demi-lunes des 
anciens Ingénieurs étoient trop petites , & que leurs 
faces , alignées aux angles d’épaule , ne couvroient 
pas allez les flancs ; ce qui l’engagea d’abord à les 
aligner à trois toifes des angles d’cpaule , enfuite à 
cinq toiles ; & dans fon liftême de New-Brisak , il 
augmenta leur capitale & aligna les faces a dix toi- 
fes des angles d’cpaule , comme on le verra dans 
fon troifieme liftême. 

Confirudion du Réduit. 

LORSQUE l’on conltruit un réduit G dans la 
Ph 3 - demi-lune fur le front A D on lui donne quinze , 
l * dix-huit ou vingt toifes de capitale. Ses faces lont pa- 
rallèles à celles de la demi-lune ; fes flancs ont quatre 
ou cinq toifes, & font parallèles h la capitale ; ou bien 
on porte cinq toifes fur les faces & trois toifes fur les 
demi-gorges. On joint ces points qui donnent les 
flancs du réduit. On le fépare de la demi-lune par un 
folfé dequatre h cinq toifes, parallèle aux faces.Lorfque 
fon parapet eft en terre , il a trois toifes d’épailfeur ; 
fouvent c’eft un fimple mur crénelé de deux à trois 
pieds d’épaifleur. L’objet du réduit eft de retarder la 
prilè de la demi-lune , de faciliter la retraite des trou- 
pes & de s’oppofer au logement de l’alliégeant fur l’an- 
gle flanqué de la demi-lune. 
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Le réduit à parapet en terre eft préférable à celui 
dont le parapet eu crénelé. Ce dernier ne pouvant 
rélifter au canon , dès que l’afliégeant a établi une 
batterie à l’angle flanqué de la demi-lune , l’afliégé eft 
contraint d’abandonner le réduit fans retour , aulieu 
que l’autre oblige l’ennemi à en faire le liège en for- 
me , & donne fouvent à l’alliégé la facilité de re- 
prendre la demi-lune & de repoulfer l’aflaut plu- 
fieurs fois. 


fa 


Les flancs du réduit fervent à défendre les paflà- 
es du fofle du corps de la place , & voient de revers 
es breches faites aux faces des baftions ; ce qui oblige 
l’afliégeant à s’emparer du réduit , avant d’ofer faire 
le paftage du grand folTé & donner l’aflaut aux faces 
des baftions. Le feul défaut du réduit eft d’être trop 
petit , & d’avoir fon fofle aflez mal flanqué. 


Conjlruclion du Chemin-couvert , des Places 
d* Armes & des Traverfes. 

Le chemin-couvert fe trace en menant une ligne pi. a ; 
parallèle à la contrefcarpe , à cinq à lix toifes de Fig. 5. 
diftance. 

Aux angles rentrans on fait des places d’armes 
qui ont quinze toifes de demi-gorge a / , & dix-huit 
ou vingt toifes de face I b. 

M. de Vauban ne leur donnoit que dix toifes de 
demi-gorge , &douze de face. Dans la fuite il recon- 
nut qu’elles étoient trop petites ; il leur donna treize 
toifes de demi-gorge & quinze toifes de face. Au- 
jourd’hui on leur donne quinze toifes de demi-gorge 
lur dix-huit ou vingt de face ; encore font-elles trop 
petites. Au milieu des faces on pratique des forties ; 
ce font des coupures qui traverfent fe glacis ; elles 
ont huit à neuf pieds de largeur , & font fermées 
par des barrières à deux battans , laites en fortes 
charpentes, > 
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De part & d’autre des places d’armes rentrantés , 
on conftruit des traverfes t perpendiculaires fur la 
contrefcarpe , qui ont trois toifes d’épaiffeur , & 
une banquette du côté de l’angle rentrant de la 
contrefcarpe* on fait, dans le glacis , une coupure 
de trois a quatre pieds de large, pour fervir de 
pafTage. A larrondiflement du foffé , on conftruie 
aulli des traverfes t perpendiculaires à la contref- 
carpe , qui terminent les places d’armes faillantes. 
On pratique dans le glacis des paflages de trois 
à quatre pieds de large, pour la communication des 
différentes branches Q Q du chemin couvert. Lorf- 
que l’angle flanqué des ouvrages eft à-peu-près 
droit, il eft bon que les traverfes des places d’armes 
faillantes s’alignent fur les faces. 

Le chemin couvert , n’ayant que cinq à fix toifes 
de large , eft trop étroit * l’afticgé ne peut y ma- 
nœuvrer à fon aife , & ne s’y défend que foiblement, 
craignant d’être culbuté dans le fofle. Les paflages 
derrière les traverfes font trop étroits , & relient 
fans défenfe. Il convient de donner huit à dix toifes 
de largeur au chemin couvert , trois toifes de pal- 
fage aux traverfes avec des banquettes , dix-huit ou 
vingt toifes de demi-gorge aux places d’armes 
rentrantes , & vingt-deux ou vingt-fix toifes aux 
faces. On rapportera dans la fuite les avantages qui 
ïéfultent de ces' changemens. 

La ligne du glacis doit être fort fine, & parallèle 
à la ligne du chemin couvert, à vingt-cinq ou trente 
toifes de diftance. On joint les angles laillants & 
rentrants par des lignes adoucies depuis la crête , qui 
défignent les arêtes que forment entr’ elles les difté- 
rentes parties du glacis. 

Lorlqu’on aura tracé tous ces ouvrages au crayon,’ 
& qu’on voudra les mettre à l’encre , on tracera la 
ligne magiftrale du corps de la place, les faces & 

les 
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les flancs des demi-lunes en girofles lignes avec de 
l’encre rouge ou du carmin , n le rempart eft revêtu \ 

& en grofles lignes noires foncées avec de l’encre de 
la chine , s’il eft gafonné. Les gorges des ouvrages 
revêtus & la ligne du folié fe tracent en lignes fines 
rouges. Au devant de la ligne magiftrale du corps 
de la place & de tous les ouvrages revêtus , on tire 
une ligne rouge très-fine & aulîi près que l’on peut 
de la ligne magiftrale. Elle marque le talut extérieur 
du mur ou l’efcarpe j elle peut aufli être tracée en 
noir. La ligne du parapet le tire en noir , de même 
grofleur à-peu-près que la ligne magiftrale , de 
même que la ligne du chemin couvert , qui peut être 
un peu plus grofle. La ligne du terre-plein du rem- 
part de tous les ouvrages doit être fine & noire , celle 
du talut intérieur plus fine , aufli en noir , de même 
que les rampes* La ligne du glacis doit être fore 
fine. Plüfieurs deflinateurs ne la tracent point & font 
perdre les arrêtes à la campagne. On tire aufli fur le 
terre-plein du rempart une ligne noire très-fine aufli 
près que l’on peut de la ligne du parapet ; elle 
exprime la banquette. On trace aufli la banquette lur 
le terre-plein du chemin couvert de la même ma- 
niéré. Quant aux traverfes, la ligne du côté dé 
l’angle rentrant eft grofle , l’autre eft fine , de même 
que la ligne qui termine la traverfe du côté du 
paflage. On proportionne la grofleur de la ligne 
magiftrale à la grandeur du plan. On verra ci-après* 
dans le traité du lavis & de la carte , la maniéré 
d’appliquer les couleurs* 

Conjlruction du Baflion à orillotii 

31. On divife le flanc droit B D en trois parties pi. 2. 
égales. Sur le milieu I de la partie B C du côté Fig- 7. 
de l’épaule , on éleve une perpendiculaire IR , & 
une autre B R à l’angle d’épaule lur la face B A \ de 

Tome I, C 
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leur rencontre R , comme centre , on décrit 1 ate 
BIC, qui forme l’orillon. 

Pour décrire le flanc concave ou la tour creufe 
E F , par l’extrémité C de l’orillon , on mènera une 
ligne à l’angle flanqué H du baftion oppofé, ou a dix 
toifes de cet angle prifes fur la face ; fur le prolon- 
gement de cette ligne , & du côté de la place , on 
prendra cinq k fept toifes pour former le revers C E 
de l’orillôn ; on fera la brifure DF de la courtine , 
ou le prolongement de la ligne de défenfe, de cinq 
toifes. De l’extrémité E du revers de l’orillon , & 
de l’extrémité F de la brifure de la courtine , comme 
centres , & d’un rayon égal k E F , on décrira deux 
arcs de cercle qui fe couperont dans le fofle en P ; 
ce point P eft le centre du flanc concave , de fon 
parapet , de fon terre-plein ; il l’elt auiïi de fon talut 
intérieur fi le baftion k orillon eft vuide. 

Dans le baftion H on voit fon parapet , fes flancs 
concaves , les embrafures , une partie du rempart 
des courtines & des rampes k la gorge. 

Les Ingénieurs qui donnent la préférence au 
baftion k orillon fur le droit , allèguent : que les 
flancs concaves font couverts par les orillons ; qu’ils 
font moins en prife aux batteries de l’ennemi ; qu’ils 
ont une embrafure ou un canon caché, pour défendre 
le paflage du fofle & battre de revers dans la breche 
faite a la face du baftion ; que le ricochet a peu ou 
point de prife pour enfiler les terre-pleins des flancs 
& battre les pièces en rouage; que ce flanc eft plus 
grand que le droit , & oppofe un plus grand front 
à l’ennemi ; enfin que 1 orillon par fa convexité , 
& le flanc par fà concavité , réfiftent mieux aux 
impulfions du boulet, que les flancs droits , qui eu 
font ordinairement frappés perpendiculairement, ou 
fous un angle bien approchant du droit , conféquem- 
ment en reçoivent tout l’effort poflible , & que leur 
terre-plein eft en prife au ricochet. 
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tes Ingénieurs qui font pour les baftions a flancs 
droits , & qui condamnent ceux k orrillons , difenc 
qu’ils coûtent beaucoup plus que les baftions (impies ; 
que cet excès va jufqu a quinze ou vingt mille livres 
par baftion; que leurs flancs concaves retréciflenc 
la gorge du baftion , empêchent d’y faire de bons 
retranchemens , & qu’une fois les flancs concaves 
étant démontés , on n’a pas aflez de terrein pour 
établir des batteries reculées dans l’intérieur dut 
baftion ; ou fi on y en établit , il eft impoflible de 
retrancher la gorge du baftion , ni d’y pouvoir dé- 
fendre la breche ou fon aflàut ; que la piece de canon 
cachée par l’orillon , eft d’une bien mince reflource ; 
qu’elle peut être démontée par la bombe & par le 
ricochet ; que le flanc droit étant démonté , on peut 
en conftruire un autre derrière , que l’afliégeant aura 
plus de peine à démonter que le premier , & qu’il 
refte aflez de place pour faire un bon retranchement. 

Comme l’objet d’épargne dans la conftruéHon 
d’une Place de huit k dix baftions n’eft pas de cent 
mille écus , que d’ailleurs on peut faire cette épargne 
en faifant des orillons quarrés , & des flancs reculés 
droits au lieu des flancs concaves , cacher fon flanc > 

& avoir du canon qu’on ne peut démonter , je crois 
que le baftion k orlllon eft préférable au droit , ou 
le baftion k épaulement, fur - tout fi l’on fait les 
baftions aflez grands pour ménager une gorge 
capable d’un bon retranchement , ou de l’empla-, 
cernent d’un bon cavalier. 

Définition & Confiruclion de la Tenaille 
fimple y àfiancs & brifée , de la Caponiere. 

& de la Cunette. 

31. La tenaille eft un ouvrage de fortification p|. 3. 
que l’on conftruit fur les lignes de défenfe. M. de Fig.i. 

C 1 
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Vauban en eft l’auteur ; il l’a fubftitué a la faufTe braie , 
qui étoit proprement une double enceinte féparée 
feulement du corps de la place par un terre-plein , 
au niveau de celui du chemin couvert , large de 
vingt pieds , avec un parapet auffi de vingt pieds. 
Les Ingénieurs Hollandois font pour la fauflè braie ; 
elle a bien des inconvéniens. Voyez le fyftême de 
Marolois. 

i°. L’ennemi parvenu fur la crête du chemin 
couvert , enfile les faces des faufTes braies. 

2°. Les boulets qui frappent le rempart du corps 
de la place , réfléc biffent fur le terre-plein de ces 
fàuffes braies , bleffent ou tuent les amcgcs qui s’y 
trouvent. 

3 0 . Les débris du rempart comblent le terre-plein, 
& empêchent la manoeuvre. 

4 0 . La faufTe braie facilite l’efcalade , & augmente 
confiderablement la dépenfê. Auffi y a-t-on renoncé. 

La tenaille fimple W fur le front D D , eft com- 
pofée d’un parapet de trois toifes , d’un terre-plein 
de quatre toifes parallèles aux lignes de défenfe. 
Elle eft féparée des flancs par un foffé de quatre à 
cinq toifes , & les branches ou les faces le font 
entr’elles par un foffé de trois toifes , avec un pont 
de communication; fon rempart eft au niveau de 
la campagne. 

L’ufage de la tenaille fîmple eft de défendre le 
palfage du foffé des faces , & de flanquer le terre- 
plein des demi-lunes. Mais leur feu étant très-obli- 
que , il ne peut pas faire grand mal aux affiégeans , 
ni les retarder dans leur logement fur la demi-lune , 
dont le rempart eft plus élevé que le parapet de la 
tenaille. 

La tenaille h flancs K , fur le front A D , fe conf- 
tmit en portant cinq toifes des angles d’épaule fur les 
lignes de défenfe en c, & prenant pour les faces la 
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moitié cd de la diftance de ces points c , a l’angle de 
tenaille o. Des extrémités des faces on mene des 
perpendiculaires d e fur les lignes de défenfe oppofces, 
qui fe terminent fur une ligne e e parallèle à la 
courtine , à neuf toifes de diftance ; ce qui donne 
les faces , les flancs & la courtine de la tenaille à 
flancs. Le rempart des faces a fept toifes , celui des 
flancs en a huit , & celui de la courtine fix , afin 
qu’il refte , entre la tenaille & la courtine du corps de 
la place , un fofle de trois toifes , pour recevoir les 
dcbris de la courtine. La tenaille eft féparée des 
flancs des baftion$ par un fofle de quatre à cinq 
toiles. 

L’ufage de la tenaille à flancs , eft le même que 
celui de la Ample ; elle défend le paflage du folié , 
k quoi les flancs font très-propres ; fa courtine & 
fes faces défendent le terre-plein de la demi-lune; 
elle eft préférable à la Ample , par la difpoAtion de 
fes flancs , qui défendent dire&ement les faces & le 
paflage du fofle, quoique les flancs foient enfilés & 
commandés par le rempart de la demi-lune. Car outre 
qu’on peut s’épauler en élevant les faces de la tenaille , 
ou en conftruifant des traverlès, I’afliégeant ne pourra 
tenter le paflage du fofle du corps de la place , qu’il 
ne fe foit rendu maître de la demi - lune , qu’on 
difputera plus opiniâtrement que s’il pouvoit faire 
le palfage du fofle du corps de la place en même 
tems que celui de la demi-lune. On eft donc fondé à 
donner la préférence à la tenaille à flancs. 

La tenaille brifée U fur le front A A , eft compofée 
de deux faces b 6", & d’une courtine qu’on détermine 
en portant Ax ou huit toifes de l’angle de tenaille O , 
fur les lignes de défenfe en b . La droite b b , qui joint 
ces points , eft la courtine ; on donne fept â huit 
toifes au rempart de cette tenaille , qui eu féparée 
des flancs des baftions par un foflç de quatre à cinq 
toifes qui leur eft parallèle. 
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Cette tenaille eft la plus mauvaife des trois , ayant 
deux angles morts aux extrémités de fa courtine ; 
elle ne défend que très-obliquement le paflage du 
fofle. Qu’elt-ce donc qui a pu déterminer M. Bardet 
de Villeneuve , dans Ion Cours de la Science Mili- 
taire , à la préférer à la tenaille Ample & à la tenaille 
à flancs? 

Une des principales propriétés de la tenaille en 
général , eft de couvrir les poternes, & de procurer 
a l’alliégé le pouvoir de déboucher dans le fofle , 
& d’y raflembler des troupes a couvert , fou pour 
faire des forties , foit pour les porter dans les ou- 
vrages du dehors , ou pour reprendre un ouvrage 
dont l’ennemi s’eft emparé. Si M. de Vauban , dans 
la fortification du New-Brifack , a fait conftruire des 
tenailles Amples , on auroit tort d’en conclure qu’il 
les préférait aux tenailles a flancs ; car la petitefle 
des flancs des contre-gardes détachées ne lui auroit 
pas permis de donner des flancs à ces tenailles ^ & il 
s’eft trouvé dans la néceflïté abfolue de les faire Am- 
ples , étant obligé d’en mettre pour couvrir les cour- 
tines reculées, & fur-tout les embrafures fouter- 
reines. Sans doute que M. le Blond n’a pas fait 
attention à ces motifs , puifqu’il avance , dans fes 
Elémens de Fortification in-8°. page 86 , que M. de 
Vauban donne la préférence aux tenailles Amples. 

- La Caponiere X , fur le front DD, eft un chemin 
doublement couvert dans le fond du fofle, qui fert à 
Communiquer , à couvert , du corps de la place à la 
demi-lune , & a doubler la défenfe du paflage du 
fofle des faces par un feu rafant & direél ; là largeur 
doit être de quatre ou cinq toifes , en y comprenant 
la double banquette. Les terres qu’on tire de la 
Caponiere fervent à former un parapet & un glacis 
dans le fofle , qui couvre ceux qui paflent du corps 
de la place au dehors , de même que ceux qui défen- 
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dent le paflage du fofle. Ce glacis eft de dix à douze 
toifes i le terre-plein eft de trois pieds au-deiïbus 
du fofle de la place. On trouve , dans nos places , des 
caponieres qui n’ont que dix, douze ou quinze pieds 
de largeur , y compris les deux banquettes : il con- 
vient de leur donner quatre k cinq toifes de terre- 
plein , & de le flanquer par un tambour ou une 
traverfe au devant de la courtine , & qui couvre en 
même tems la poterne pratiquée au milieu de la 
courtine. 

La caponiere eft d’un très-bon ufage ; & quoi- 
qu’elle devienne inutile, dès que l’ennemi s’eft emparé 
de la demi-lune qui la commande direâement , on 
ne doit pas la négliger 3 elle oblige , comme la 
tenaille a flancs , l’afliégeant k s’emparer de la demi- 
June avant d’olèr tenter le paflage du fofle des faces. 
Autrefois on couvroit la caponiere avec de forts 
madriers chargés de terre , laiflant des créneaux 
pour la défenle du fofle ; mais la fumée qui crou- 
pifloit fous cette gallerie incommodoit trop le 
loldat qui ne pouvoit y tenir \ elle ne pouvoit plus 
fervir qu’a la communication & ne remplifloit que 
Ion moindre objet. On ne la couvre plus. Quand il 
n’y a point de tenaille , on flanque la caponiere par 
un retranchement pratiqué le long de la ligne de 
défenlè ç’eft un parapet en terre , qui a la forme 
de la tenaille Ample & lès propriétés. 

La Cunette n’eft autre chofe qu’un fofle large de 
trois toifes, de huit k dix pieds de profondeur, 
parallèle k la contrefcarpe , & qu’on pratique au 
milieu du grand fofle. Il eft communément plein 
d’eau ; il eft deftiné k recevoir les eaux de la place , 
k retarder le paflage du fofle & l’attachément du 
mineur au corps de la place \ il doit être enfilé des 
flancs & de la caponiere : la cunette a pour incon- 
yénient les eaux qui fe corrompent par les chaleurs,* 
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qui occafionnent des maladies qui font périr le foldat 
& le bourgeois ; d’ailleurs c’eft un obftacle a l’plliégé 
pour faire fes forties & fes retraites. La Cunette 
f;lt donc une foible reffource pour l’afliégé & une 
foible défenfe contre l’affiégeant. 

33. DÉFINITION. On appelle Cafemates des 
fouterreins que l’on pratiquoit le long des flancs avec 
des embrafures \ ce qui formoit des batteries fouter- 
reines que l’incommodité de la fumée a fait aban- 
donner par les modernes, quoique M. de Vauban 
s’en (oit fervi dans les tours baltionnées du New- 
Brifack & de Landau : mais les fiéges qu’a fouffert 
cette derniere place ont fait connoître le peu 
davantage que l’afliégé pouvoir en tirer ; & je ne 
crois pas qu’on en conftruife pour l’ufage du canon. 
Si dans la fuite on perfeâionnoit les machines des 
anciens , ou qu’on en trouvât de meilleures & de 
plus commodes pour lancer fans poudre , félon 
toutes les directions , des boulets, des pierres & des 
traits , avec autant de rapidité & auffi loin qu’avec 
le canon ou le fufil de rempart, les cafemates devien- 
droient de la plus grande utilité , & la défenfe 
pourroit l’emporter fur l’attaque. 

On donne aujourd’hui e nom de cafemates aux 
flancs bas que plufieurs auteurs pratiquent en avant 
des flancs des baftio'ns ; mais c ’eft afl ez impropre- 
ment , puifqu’ils font découverts ; la fumée n’en 
empêche pas la manoeuvre i mais leurs auteurs les 
placent fi près des flancs hauts , que la manœuvre s’y 
fait difficilement , que les débris des flancs hauts 
comblent leur terre - plein , bleffent & tuent les 
afliégcs qui s’y trouvent : inconvéniens qui ont fait 
méprifer ces flancs bas delà plupart des Ingénieurs. 
Il n’eft cependant pas douteux que des flancs bas 
bien çouverts & exempts de tous ces accidens,feroient 
d’une grande reflourçe aux afliégés pour la défenfe 
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idu paflage du foflc , ainfi que de la breche , & pour 
retarder l’établiflement des batteries que l’ennemi 
drefle fur le parapet des places d’armes Taillantes, 
dans la vue de ruiner les flancs des baftions. Il nç 
s’agit donc , pour parer à tous les défauts des flancs 
bas , que de les détacher des baftions & de les mettre 
allez en avant , pour que la bourre du canon des 
flancs & leurs débris ne puiflent nuire aux troupes 
qui défendent les flancs bas. Ils feroient par-la trés- 
eflentiels , comme on le verra dans la fuite de cet 
ouvrage, 

34 . Conjlruclion de la Contre-garde. 

La contre-garde f, eft compofée de deux branches 
ou faces ; on la place ordinairement devant un Pf- 3 - 
baftion , pour en couvrir les faces & les flancs des ^'8 * l " 
baftions collatéraux ; quelquefois on en conftruit 
devant les demi-lunes pour en couvrir les faces ; 
on obferve que les branches des contre-gardes qui 
font devant les baftions empiètent fur celles des demi- 
lunes , pour que le corps de la place foit totalement 
couvert. Il faut que la contre-garde foit capable d’une 
bonne défenfe , quelle coûte autant à l’aflïégeant 
pour l’emporter que les faces des baftions , & que 
s’en étant rendu maître , il ne puifle y établir des 
batteries pour battre en breche les faces & ruiner les 
flancs qui les défendent. Confétjuemment on ne doit 
donner que huit à neuf toifes d cpaifleur au rempart 
des contre-gardes parallèlement à la contrefcarpe , 
avec un folle de dix à douze toifes parallèle aux faces ; 
on ne doit pas la conftraire en portant feize toifes 
fur la ligne du folle de la demi-lune , & mener , par 
ces points , les faces de la contre-garde parallèles au 
folfé du corps de la place , parce que cette conftruc- 
tion donne plus de quinze toiles, d’épaiflèur au 
rempart de la contre-garde : l’ennemi s’en étant 
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emparé, peut donc s’y loger, y établir des batteries 
de oreche & ruiner les flancs ; ce qu’il ne peut faire , 
fi le rempart n’a que huit ou neuf toifes d’épaiffeur , 
ce qui eu aflez confidérable pour que l’afliégé y fafïe 
une bonne & opiniâtre défenfe. On peut même ne lui 
donner que fept toifes , comme a fait M. de Coehorn. 

Sur le faillant de la contre-garde f , on a établi 
une batterie à barbette ; on y voit l’emplacement 
des pièces de canon. On pourroit en établir une à 
l’angle flanqué de la contre-garde devant la demi- 
lune Y. Ces Datteries font d’un trcs-bon ufage , fur- 
tout dans les commencemens d’un fiége. 

35 . Conjlruclion des grandes Lunettes , ou 
Tenaillons de M. de Vauban. 



Les grandes lunettes fervent à couvrir les faces 
d’une demi-lune. Pour les conftruire, on porte trente 
toifes fur le prolongement des faces des demi-lunes , 
dès la ligne du folle , de r en S ; on porte quinze à 
feize toifes fur la contrefcarpe du corps de la place , 
de a en b ; on tire les droites b S , b S , qui détermi- 
nent les faces des grandes lunettes ; on leur donne 
un foffé de dix à douze toifes parallèle aux faces ; 
on couvre l’angle flanqué de la demi-lune par un 
petit réduit Z , qui a dix ou douze toifes de demi 
gorge , autant de face, avec un fofTé de cinq à fix 
toifes , parallèle a fes faces. 

Il faut éviter que les angles flanqués des grandes 
lunettes foient trop aigus & retrancher leurs terre- 
pleins par un parapet & un foffé de trois toifes , per- 
pendiculaire au milieu des faces de la demi-lune , ou 
a-peu-près , & qui fe termine au revêtement des 
longues faces des grandes lunettes , comme l’indi- 
que la figure. 

Ces grandes 'lunettes & leurs foffés tirent leur 
défenfe des faces des baftions , & leur terre-plein eft 


Digitized by Google 


de Fortification. 43 

défendu par les faces de la demi-lune & des courtines ; 
la difficulté que les ennemis rencontrèrent dans 
l’attaque des grandes lunettes au fiége de Lille en 
1708 & le temps qu’ils mirent à s’en emparer, les 
ont fait mettre au rang des bons dehors. 

3 6, Conjlruclion des petites Lunettes II. 

Les petites lunettes font des efpeces de petites PI. 3, 
demi-lunes , ou réduits , qu’on place de part & d’au- Fig- 1» 
îre d’une demi-lune; on leur donne quinze toifes 
de demi-gorge , & vingt toifes de face , avec un 
folié de cinq à fix toifes. L’ufage des petites lunet- 
tes eft de retarder la prife du chemin couvert, & le 
logement de l’affiégeant fur la crête de fon parapet , 
de flanquer les faces de la demi-lune , & de prendre 
des revers fur la breçhe des faces. Ces petites lu- 
nettes ne peuvent être que très utiles pour la défenfe 
d’une Place ; & le défaut qu’on leur attribue de deve- 
nir inutiles dès que l’afliégeant s’eft emparé de la 
demi-lune , n’en eft point un , puifqu’elles ne font 

{ >as faites pour fervir aux afîiégés , après la prife de 
a demi-lune ; mais pour en empêcher les approches 
& la prife ; & que le fofle qui regarde la demi-lune 
n’eft pas plus avantageux à l’affiégeant que le revers 
de fa tranchée fur le glacis. Le feul défaut qu’on peut 
leur attribuer , c’eft d’être trop petites. Il convient 
de leur donner vingt toifes de demi-gorge , & vingt- 
cinq de face , avec un fofle de fix à huit toifes , moins 
profond que celui du corps de la place , pour qu’il 
puifle être flanqué par les faces des baftions & de la 
demi-lune : on contraindroit par là l’affiégeant d’en 
frire l’attaque en forme. 
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37 . Définition & Confiruclion de l y ouvrage à 
cornes devant une demi-Lune . 

L’OUVRAGE à cornes eft compofé d’un front de 
fortification & de deux branches , ou ailes , qui fe ter- 
minent au folle du corps de la place , fi l’ouvrage à 
cornes ert devant une demi-lune ; ou au folié des 
demi-lunes , s’il eft devant un baftion. 

Pour conftruire l’ouvrage à cornes , on portera 
cent ou cent vingt , jufqu’à cent trente toifes dès l’an- 

Î jle rentrant de la gorge de la demi-lune , fur le pro- 
ongement de la capitale de E en F ; on élevera au 
point F une perpendiculaire indéfinie de part & d’au- 
tre ; on portera foixante toifes de F en G ; on fera la 

I ierpendiculaire F O de vingt toifes \ on tirera les 
igries de défenfe N O G \ on fera les faces GM, 
G M, moitié de G O, de leur extrémité M , avec une 
ouverture de compas égale à M M , on déterminera 
les flancs M N , M N , & la courtine N N , comme 
au corps de la place. On alignera les ailes fur les faces 
des baftions a dix toifes des angles d’épaule. On don- 
nera au folle douze toifes parallèlement aux ailes \ 
celui du front eft aligné aux angles d’épaule par des 
tangentes aux arcs qui ont pour centres les lommets 
G , G des angles flanqués , & un rayon de douze 
toifes. On conftruit au devant de ce front une de- 
mi-lune comme au corps de la place , dont le folle , 
parallèle aux faces , eft de lèpt à huit toifes ; ou bien 
on donne à cette demi-lune trente-cinq à quarante 
toifes de capitale, & on aligne fes faces à lix toifes des 
angles dépaule prifes fur les faces des demi-baftions. 

Il faut , pour que l’ouvrage à cornes foit d’une 
bonne défenfe , que les angles flanqués de fes demi- 
baftions ne foient pas trop aigus , que lès ailes flan- 
quent bien la campagne , & loient flanquées par les. 
faces des baftions , de même que leur folié * lo- 
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'plus direâement qu’il eft poflible ; il convient donc , 
pour cet effet , que les ailes de l’ouvrage à cornes 
ibient alignées au milieu de$ faces des battions , 
& même plus près des angles flanqués que des 
angles d’épaule. Par cette difpofition , les angles 
flanqués des demi-baftions deviennent plus grands , 
les ailes découvrent mieux la campagne , leurs fofl'és 
font défendus plus direâement , le front du corps de 
la place mieux couvert , & les retranchemens le long 
des branches plus étendus & meilleurs. 

La conftruétion de l’ouvrage a cornes devant un 
baftion fe fait en portant quatre-vingt-dix ou cent 
toifes jufqu’k cent vingt de l’angle flanqué fur le pro- 
longement de la capitale , & le refte comme dans la 
conftruétion de celui devant la demi-lune , excepté 
que fès ailes doivent être alignées fur les faces des 
demi-lunes collatérales , à quinze toifes de leur ex- 
trémité , ou mieux au milieu , pour les raifons que 
j’ai rapportées. 

La plupart des Ingénieurs rejettent les ouvrages 
* à cornes. 

i°. Pour leur grande dépenfè. 

2°. Pour le grand front qu’ils donnent k l’aflié- 
geant lorfqu’il s’en eft emparé. 

3 0 . Parce que leurs fronts trop petits ne font pas 
capables d’une longue défenfe : il eft vrai que ceux 

S u on trouve dans la plupart- des places font fi mal 
anqués & remplis de tant de défauts , qu’il n’eft pas 
fùrprenant qu’ils foient décrédités dans la bonne 
fortification. 

Cependant , en les difpofant comme je l’indique , 
je crois qu’ils font d’une bonne défenfe , & qu’on peut 
en faire ufaçe , fur-tout fi le terrein l’exige , pour 
s’emparer d une hauteur , ou d’une fource utile à la 
place. 

On peut , lorfque le terrein exige la conftru&ion 
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d’un ouvrage à cornes fur une demi-lune , établît* 

dans l’intérieur un retrachement dont voici la conf- 

trudion. 

PI.7 . L’ouvrage a cornes H G G H étant tracé h l’ordi- 

Fig. i. naire, & les ailes alignées au milieu des faces des bat- 
tions , on portera quarante toifes plus où moins fur 
les ailes de G en V ; on tirera la droite V V ; on 
portera vingt ou vingt-deux toifes du milieu L en G 
fur le prolongement de la capitale de.la demi-lune ; 
on tirera les lignes de défenfe V C D ; on fera les 
faces V K de vingt-cinq toifes ; on fera les lignes de 
défenfe V C D , V C D égales à la diftance de l’an- 
gle flanqué V à l’angle d’épaule oppofé K ; on tirera 
les flancs KD, K D ; on allignera DI, DI au 
milieu des faces de la demi-lune ; & le retranche- 
ment fera tracé. On le fépare du faillant de l’ouvrage 
à cornes par un foflc que l’on trace en portant cinq 
à fix toiles de V en S fur les ailes , aligne fur le 
prolongement de la capitale de la demi-lune en b , 
a quatorze ou quinze toifes de l’angle de tenaille C \ 
ce qui donne la contrefcarpe. On pratique à la gorgé 
b des rampes de douze à quinze pieds de largeur 
pour le fervice du front de l’ouvrage à cornes. Les 
flancs brifés K D I , K D I font féparés par un vafte 
fofle qui peut être moins profond que celui de la 
place. On peut varier les dimenfions de ce retran- 
chement félon la capacité de l’ouVrage a cornes &c. 

Un ouvrage à cornes ainfi retranché offre bien des 
reflources à l’alliégé. i°. Il peut défendre le front 
opiniâtrement , y loutenir l’anàut làns rifque pour la 
garnifon ; l’ennemi établi fur la breche peut en être 
délogé aifèment k l’aide des retranchemens & des 
troupes de la garnifon qui peuvent s’y porter en for- 
ce , rétablir la breche & obliger l’amégeant k renou- 
veler fes attaques. 2°. On voit par la difpofition da 
ces ailes retranchées que l’aflicgeant ne pourra s’éta- 
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fclir d’une maniéré folide fur le front de l’ouvrage à 
cornes , qu’aprcs avoir perdu beaucoup de rems & de 
mondé ; & qu’il fe trouvera dans cette pofition fur la 
défenfive, & obligé de faire en forme le fiége de cha- 
que aîle retranchée , de même que celui de la demi- 
lune ; ce qui foudre les plus grandes difficultés , fur- 
tout li la garnifon a du nerf & qu’on falTe ufage des 
fougaffes & des contremines , auxquelles cette difpo- 
fition de retranchement prête beaucoup. 

5 8 . Définition & Confiruclion de V Ouvrage 
à Couronne devant une demi-lune. 

L’ouvrage à couronne eft compofé de deux 
fronts de fortification , & de deux ailes qui le termi- 
nent au foffé du corps de la place ; ou à celui des 
demi-lunes , fi l'ouvrage à couronne eft devant un 
baftion. Pour le conftruire , de l’angle rentrant V, 
de la gorge de la demi-lune avec une ouverture de 
compas de cent foixante ou de cent foixante - dix 
toifes , on décrit un arc de cercle indéfini , qui coupe 
le prolongement de la capitale au point A ^ on porte 
fur cet arc cent vingt toifes de A en C de part & 
d’autre ; on tire les droites AC, AC, que l’on 
fortifie comme le front de l’ouvrage à cornes \ on 
aligne les ailes CH, C H à quinze toifes des angles 
d’épaule , & encore mieux au milieu des faces , pour 
les mêmes raifons que j’ai expofées dans l’ouvrage 
à cornes. 

Cet ouvrage n’eft plus gueres en ufàge par rapport 
à fa grande dépenfe , &• parce que (es fronts trop 
petits ne fontjpas d’une bonne défenfe , & qu’ils pro- 
curent k l’afliégeant un emplacement confidérable 
qui lui donne la facilité d’emporter dans peu la place. 
Ôn ne doit donc en conftruire que lorfque le terrein 
l’exige \ dans ce cas , il eft bon de le porter le plus en 
avant que l’on peut, de donner cent foixante ou 


pi. 6. 

Fig. a. 
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Cent foixante-dix toifes aux côtés extérieurs , vingt- 
cinq ou vingt - huit toifes aux perpendiculaires i 
d’aligner les ailes au milieu des faces des demi-lune? 
collatérales, & de retrancher les branches : cet ouvrage 
fera d’une bonne défenfe. Je ne dirai rien des grandes 
i tenailles , bonnets à prêtres , à queue d’hironde , ou 

à contre - queue d’hironde , félon que les ailes fe 
xétréciflent ou s’écartent du côté de la place , parce 
que ce font des ouvrages profcrits , & remplis de 
défauts eflèntiels par leurs angles morts , ou parce 
qu’ils ne préfentent aucune défenfe contre l’afliégeant* 
Lorfque la néceflité du fol exigera de conltruire 
un ouvrage a couronne fur une demi-lune , on 
retranchera fon intérieur ou lès ailes d’une maniéré 
analogue à celle de l’ouvrage à cornes - Voici com- 
* 1 . 7 . ment : des angles flanqués C ^ C des demi - baf- 
Fig.i. tions , on portera , fur les ailes , quarante toifes de 
C en R; on tirera le front R R du retranche- 
ment du milieu L on portera quinze toifes de 
L en O ; on tirera les lignes de défenfe ROi, 
ROi/j on fera les faces R b , R i de quarante- 
cinq toifes ; on fera les lignes de défenfe R O d , 
égales a la diftance de l’angle flanqué R à l’an- 
gle d’épaule oppofé b-, on tirera bd, bd', & on 
alignera d I , d / à vingt-cinq toifes de l’angle flanqué 
de la demi-lune , priles fur les faces ; & les flancs 
brifés b d I , b dl feront tracés ; on donnera cinq a 
lix toiles de largeur au folfé en R ; on l’alignera aux 
angles d’épaiile b -, ort pratiquera , a la gorge en L, 
deux rampes de il à 1 5 pieds de largeur, pour le fer- 
vice du laillant de l’ouvrage à couronne. L’efpace 
compris entre les flancs brifés b d 1 eft un vafte folfé 
qui peut être moins profond que celui du corps de la 
place, félon le befoin. Le parapet des flancs & des fa- 
ces eft de trois toifes -, on communique fur le terre- 
plein des ailes retranchées par des rampes de z à 3 

toifes 
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toifes de largeur , comme l’indique le plan. Ce re- 
tranchement a les mêmes avantages que celui de 
l’ouvrage k cornes. L’infpeéHon de la figure en fait 
connoître toute l’ctendue. 

Ajoutons que , fi les circonftances exigeoient 
d’embrafl'er un vafte terrein , on pourroit porter 
l’ouvrage à couronne en avant , & décrire une 
portion de cercle avec un rayon de cent quatre-vingts 
à cent quatre-vingt-dix ou deux cent toiles , donner 
à chaque front cent quatre-vingts toifes , aligner 
les ailes au milieu des faces des demi-lunes des fronts 
collatéraux , donner trente ou trente-quatre toiles a 
la perpendiculaire , & retrancher les ailes. 

39 . Du tracé des corps de Cafernes & des 
Rues dans un exagone. 

Ayant choifi les courtines oppofées où l’on veut 
placer les portes , on joindra leur milieu \v , W fl- 4 
par une droite qui paflera par le centre S de la 
place , & qui fera perpendiculaire au diamètre R 
R qui joint les angles flanqués des baltions op- 
pofés R , R ; à cinq toifes du talut intérieur on 
mènera une ligne d d parallèle au front R A -, à dix 
toifes de d d , on mènera une parallèle c c, terminée, 
ainfi que dd, au rayon du polygone ; ce qui don- 
nera l’emplacement des cafernes. Pour les tracer, on 

f orte cinq à fix toifes de c en h db chaque côté , & 
on tire , a ce point , les perpendiculaires h o qui 
terminent les calernes. On porte douze a quatorze 
toifes de h en i , & l’on tire l i parallèle à ho\ ce 
qui forme deux pavillons aux extrémités des cafernes. 

Ôn joint ces deux pavillons par deux lignes parallèles 
à la courtine , & rentrant d’une demi-toife de chaque 
côté en dedans des lignes dd & cc\ on marque , fi 
l’on veut , les combles des cafernes , comme on voit 
Terne 1, D 
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dans la caferne T , ou bien on n’en marque que la 
malle générale , comme on voit dans celle a. 

Il faut faire la même conftrudion fur tous les 
fronts , excepté fur ceux où l’on a deflèin de placer 
les portes. Alors il faut , du milieu m de la ligne 
c c , prendre m n , mn de douze à quinze toiles ; 
porter douze toifes de n en o pour faire les deux 
pavillons de même qu’aux autres cafernes , & ter- 
miner le corps des cafernes en A à cinq toifes des 
angles c. 

A cinq k fix toifes des pavillons on tire une pa- 
rallèle f f ; ce qui forme une rue entre les cafernes 
& les maifons. 

Pour tracer les rues , on porte , fur les deux 
perpendiculaires RR, WW, trente toifes de S en 
t ; par ces points on mene, parallèlement a ces deux 
Perpendiculaires , les lignes t x , qu’on prolonge 
ufqu’k leur rencontre avec les lignes f f. Ces quatre 
ignés forment, au milieu de la Ville, la place d’armes 
quarrée x x x x- Des milieux t on porte, de chaque 
côté , trois toifes en u & en v fur les lignes t x , & 
l’on tire les lignes uu & v v , qu’on prolonge juf- 
qu’aux lignes f f , en obfervant de ne point les mar- 
quer dans l’étendue de la place. Ces lignes forment 
quatre grandes rues de hx toifes de largeur. On 
forme aufli, aux quatre coins de la place, huit autres 
rues moins grandes , en portant quatre toifes de x 
en y , & en tirant les lignes y y jufqu’à leur 
rencontre avec ff. 

Pour tracer encore les quatre autres rues paral- 
lèles à celle-ci , du point k, où WW rencontre f f , 
on prend , fur W W du côté de la place d’armes , 
kg de quatre toifes ; on prend la moitié t p de la 
partie g t de cette perpendiculaire , on porte cette 
longueur t p fur toutes les autres grandes rues , & 
& par ces points, on tire les lignes rpr parallèles 
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aux côtés de la place. A quatre toifes du point p on 
tire par q une autre ligne parallèle , & toutes les 
rues font tracées. 

On obfervera, en mettant toutes ces lignes au 
rouge , de ne point tracer les parties de ces lignes 
qui pafleront dans la place ou dans d’autres rues. 

On ne donne foixante toifes de côté k la place 
d’armes quarrée que dans l’exagone , comme dans 
cet exemple , ou dans l’eptagone dans l’o&ogone , 
on lui donne foixante-dix toifes } quatre-vingts dans 
les polygones de neuf k dix côtés ; quatre-vingt-dix 
dans l’undécagone & le dodécagone dans le quarré, 
quarante toiles , & dans le pentagone , cinquante. 

Quelquefois aulîi on donne aux places d’armes la 
forme du polygone dans lequel la ville ell: conftruite. 
Alors on donne aux rayons obliques de ce polygone 
vingt-huit k trente toiles dans le pentagone , trente- 
quatre dans l’exagone , quarante dans l’eptagone , 

Î iuarante-cinq dans l’o&ogone & cinquante - lîx k 
oixante dans les polygones au deflus. Lorfqu’on 
donne cette forme k la place d’armes , les grandes 
rues fe trouvent placées fur le milieu de chaque côté 
du polygone , & aboutirent aux portes & au milieu 
des courtines. Les autres rues , quon fait de quatre k 
cinq toifes, font placées dans les angles du polygone , 
& aboutiflent aux gorges des baTions. On peut voir 
un exemple de ce tracé dans la planche io. Cette 
conrruâion de place pareille au polygone er plus 
commode pour fe tranfporter facilement aux bâf- 
rions ; mais les maifons s’y trouvent mal difpofées. 
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40 . Profil du rempart d’une courtine , de 
celui d’une tenaille , d’une demi-lune avec 
fort fojje, du chemin- couvert ti du glacis y 
fuivant le premierjyjléme de M. de Vauban. 

1>I. 9 . On TIRE la ligne horifontale A B indéfinie ; 

Fig. 7. on porte quatre toiles trois pieds de A en c ; on 
éleve la perpendiculaire C H de trois toiles ; on 
mené H G de cinq toiles parallèle à a B , on éleve 
la perpendiculaire GE ^e trois pieds $ on mene 
EF de fix pieds parallèle à A B ; & du milieu o , 
l’on tire la droite O G , qui eft le talut de la ban- 
quette , & O F fon terre-plein ; on tire G v à dix- 
huit pouces au delîous de Hj cette ligne repré- 
lênte le terre-plein du rempart , 6c fa pente pour 
l’écoulement des eaux ; AV eft le talut intérieur : 
on éleve la perpendiculaire FI de quatre pieds 
lîx pouces , on mene I N de dix-huit h vingt pieds 
parallèle à AB, on fait I L de quinze ou dix- 
huit pouces ; on tire la droite FL, qui eft le talut 
intérieur du parapet , ou l’appui du foldat pour qu’il 
tire plus à Ion aife \ on mene , fur A B , la per- 
pendiculaire N M , qui fe termine dix-huit pieds au 
deftous de l’horifontale A B ; on mene M K de 
vingt-cinq ou trente toiles parallèle à A B , pour 
la largeur du grand fofte ; on donne deux ou trois 
pieds a la plongée N R du parapet défignée par la 
droite L R ; on donne trois pieds d’epaifleur au 
petit mur qui foutient les terres du parapet & qui 
eft fon revêtement ; on donne cinq pieds d’épaif- 
lèur au fommet du revêtement du rempart , avec 
un talut de la fixieme partie de la hauteur , où de 
fix pieds , de forte que le revêtement a onze pieds 
fur les fondations , auxquelles on donne une fail- 
lie d’un pied , & la profondeur qu’exige la qua- 
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lité du terrein ; on donne au contrefort Z huit à 
neuf pieds de profondeur dans les terres du rem- 
part , & même hauteur que le revêtement. 

Pour tracer le profil W" de la tenaille , on éleve , 
à trois toifes du revêtement de la courtine , une 
perpendiculaire qui le termine au niveau de la cam- 
pagne , & à fix toifes on lui mene une parallèle 
pour l’cpailTeur du rempart de la tenaille ; on don-, 
ne à fa contrefcarpe trois pieds d’épaifleur , & à 
l’efcarpe trois pieds & demi , avec un talut du 
fixieme de la hauteur , & un empattement de fix a 
huit pouces pour les fondations , qui ont la profon- 
deur qu’exige le terrein. Le parapet avec la ban- 
quette eft le même que celui du corps de la place. 

Les contreforts ont quatre à cinq pieds de profon- 
deur , quatre pieds contre le revêtement , trois 
pieds a la queue , & même hauteur que le revête- 
ment. Le mur qui foutient les terres du parapet a 
deux pieds & demi d’cpaifleur , 6c le termine au 
cordon. 

Pour tracer le profil de la demi-lune , on mene 
K P perpendiculaire fur A B ; on fait PQ de dix 9- 
ou quinze toifes , la perpendiculaire Q X de quinze 
pieds , X Z de quatre toiles parallèle à l’horifontale 
A B ; on tire la perpendiculaire Z a de trois pieds , 
i’horifontale a b de fix pieds ; du milieu c on tire 
le talut Z c, le terre-plein z Y un pied au deflous 
de X 7 & le talut y s du rempart de la demi-lime; 
la baie S Q de ce talut eft de trois toifes trois 
pieds. On éleve la perpendiculaire bd de quatre 
pieds fix pouces ; on mene l’horifontale d F de 
vingt-quatre pieds ; on abaifle , jufqu’au fond du 
foflLe , la perpendiculaire F V, qui coupe le prolon- 
gement de X Z en r qui eft le lomrnet du revête- 
ment > on fait d s de quinze à dix-huit pouces , 

F N de deux ou trois pieds , ou tire b s , s N. 6c. 
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g r qui fe termine à fix pieds de N , & le parapet 
de la demi-lune eft conftruit. On donne quatre pieds 
fix a huit pouces d’épaiffèur au revêtement , avec un 
talut du nxieme de la hauteur & un contrefort de 
huit pieds ; on donne au fofle de la demi-lune 
douze toifes ; au terre-plein du chemin-couvert 
cinq toifes $ fa banquette a les mêmes dimenfions 
que celle de la demi-lune j & fon glacis , y com- 
pris la paliflade & la banquette , fe termine a vingt 
ou trente toifes en B, comme l’indique la figure. 
Le revêtement de la contrefcarpe de la demi-lune 
& celui du chemin-couvert font de trois pieds d’é- 
paifieur , avec un talut du fixieme de la hauteur. 

Des Ouvrages que Von conftruit quel- 
quefois au-delà du Chemin-couvert ; com- 
me Lunettes y Fléchés , Redoutes , Avant- 
Fojfés, Avant-Chemins-couverts. 

It faut i°. que tous ces ouvrages foient fous le 
feu de la place , fur-tout fous celui du chemin-cou- • 
vert , d’où ils doivent tirer leur principale défenfe. 

2°. Ils doivent le flanquer mutuellement , & être 
conftruits de façon que , fi l’ennemi s’en empare , il 
ne puiflè s’en fervir contre la place. 

• 3°. Il faut qu’on puiflè y communiquer à cou- 

vert y & qu’on ne puiflè les tourner ou les prendre 
par la gorge. 

g. Pour conftruire la redoute X , on tirera la droite 
Fig. 4. EE à douze ou quinze toifes des angles faillans des 
places d’armes faillantes du chemin-couvert \ on 
conftruira fur cette droite E E un triangle ifocele 
EAE, dont l’angle A foit de quatre-vingts , ou 
quatre-vingt-fix , ou quatre-vingt-dix degrés , fé- 
lon que l’on voudra l’angle flanqué de la redoute 
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aigu ou droit ; on donnera vingt-cinq ou trente toi- 
fes aux faces AB, B A - , on fera les flancs B C de 
douze 'a quinze toifes & parallèles à la capitale de la 
redoute : il feroit encore mieux de les diriger de 
maniéré qu’ils fiflènt , avec la droite B B , des angles 
de cent ou cent-cinq degrés : ils flanqueroient plus 
avantageufement la campagne. On joindra les flancs 
par une droite CC qui fera la gorge de la redoute , 
qui doit être fermée par un mur crenelé de deux a 
trois pieds d’épailfeur , pour éviter les furprifès. On 
donne au folié de la redoute dix à douze toifes pa- 
rallèlement aux faces , & on conftruit au-delà un 
avant-chemin-couvert, avec des places d’armes & 
des traverfes , comme à celui de la place j il doit 
être plus bas de deux à trois pieds. 

On peut déterminer l’angle flanqué de la lunette 
Z , comme celui de la redoute , tirant la droite G G 
à douze ou quinze toifes des angles faillans des places 
d’armes faillantes du chemin-couvert, conftruifant, 
fur cette droite GG , un triangle ifocele , dont l’an- 
gle H foit de quatre - vingts , quatre-vingt-fix , ou 
cjuatre-vingt-dix degrés , félon que l’on voudra que 
1 angle flanqué foit aigu ou droit ; on donnera vingt- 
cinq , trente ou trente-cinq toifes aux faces H L , 
HL, on élevera les perpendiculaires L I , L I de 
huit à dix toifes , on tirera la droite II, qui fera 
la gorge de la lunette ; il eft inutile de l’arrondir 
comme on le fait ordinairement. On donne un folfé 
à la lunette comme à la redoute , & s’il y a un 
avant-fofle qui doive être plein d’eau , la Lunette le 
trouve féparée du glacis par cet avant-folTé , qui peut 
avoir huit à dix toifes , & qui eft conftruit de façon 
que les eaux étant détournées , il ne puilfe fervir de 
parallèle a l’alfiégeant : il doit fuivre la pente du gla- 
cis, à moins que toutes les parties de l’avant- folfé 
ne foient flanquées par les branches du chemin-cau- 
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vert , ou par des fléchés ou autres ouvrages : dans 
ce cas , l’avant-fofle peut être profond & efearpé 
du coté de la place. 

La fléché D , n’eft autre chofe qu’un parapet de 
quinze , vingt, ou trente toiles de longueur, conflruit 
au pied du glacis aux angles làillans , pour re- 
• tarder les approches , ou flanquer les redoutes & les 
lunettes. On communique à tous ces ouvrages au 
delà du chemin-couvert , ou par des fouterroins , 
ou par des caponieres renforcées de traverfes u , 
qu’on nomme tambours, qui fervent a afîurer les 
retraites , & éviter les ricochets. 

4 *. Des Batardeaux & JËcluJes. 

pi, g. Les Batardeaux K font des maflïfs de maçon-' 
lig. 4. nerie de huit, dix, quinze à dix-huit pieds d’épail- 
feur, qu’on place vis-à-vis les angles faillans des 
baftions & des demi-lunes , fur le prolongement des 
capitales ; leurs parties fupérieurcs fe terminent en 
dos d’âne , & fur le milieu on place une tourelle 
pour empêcher les déferrions. L’ulage du Batardeau 
efl: de retenir les eaux dans une partie du fofle , & 
de les empêcher de pafler dans une autre partie. 

L’Eclufe efl: un compofé de bonnes charpentes , & 
d’une forte maçonnerie capable de retenir les eaux 
d’un canal ou d’une petite riviere qui communique 
avec les fofles de la place. Elle efl conftruite de 
maniéré , qu’à l’aide d’une porte , ou vanne , qu’on 
ouvre & qu’on ferme à volonté , on donne l’eau aux 
fofles , ou on l’empêche d’y entrer. On peut donc , 
avec une éclufe , défendre un foffé comme fec ; & 
après avoir épuifé contre l’afliégeant toutes les chi- 
canes dont le fofle- fec efl fufceptible , on lâche 
l’éclufe , qui , en le rempliflant d’eau , contraint I’en~ 
nemi de faire un nouveau travail pour s’en pro- 
curer le palfage, 
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L’Eclufe fert aulli à inonder les environs d’une 
place , ou une partie de fes environs , ce qui en 
rend l’approche impraticable , ou très-difficile , & 
met la place hors d’infulte de ce côté-là. Lille , 
Condé , Douay , Tournay , Aire , & plufieurs 
places des Pays-bas , ont des éclufes pour inonder 
une partie de leurs enceintes. Il eft donc nécef- 
faire que l’éclufe foit à la difpofition de l’afliégé , & 
que l’ennemi ne puifî'e pas s’en emparer avant de 
s’étre rendu maître de la place. Ceux qui voudront 
avoir des connoiffances plus approfondies fur cette 
matière , pourront confulter la fcience des Ingé- 
nieurs de Bélidor , & fon hydraulique. 

43 . Des Citadelles. 

Tout le monde convient qu’une citadelle doit 
'occuper le terrein le plus avantageux de l’enceinte 
d’une place ; quelle doit commander la ville & la 
campagne ; qu’elle doit être plus forte que la place , 
autrement on en feroit d’abord le fiége , ce qui 
feroit tomber la place d’elle-même , & en épar- 
gneroit le ficge à l’ennemi. Tous les Auteurs ont 
propofé pour citadelle , des quarrés , des penta- 
gones à fortifier , avec des dehors ordinaires i & 
tout au plus des exagones , lorfque les villes font 
confidérables ; tous ont propofé l’impoffible : car 
comment rendre, avec les mêmes dehors-, le front 
d’un quarré, ou d’un pentagone , même d’un exa- 
gone , auffi bons que celui d’un oétogone ou d’un 
•décagone : le quarré & le pentagone ont leurs angles 
flanqués à peine recevables , leurs flancs trop courts 
de même que leur gorge , conféquemment la capa- 
cité de leurs baftions trop petite pour que l’afliégé 

{ rnifTe s’y défendre auffi avantageufement que dans 
es baftions de l’oftogone , ou d’un polygone d’un 
plus grand nombre de côtés. Au feul coup d’œil on 
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reconnoît ces vérités. Mais , dira-t-on , il faudra 
donc , pour maintenir les bourgeois d’une ville dans 
l’obéiflance , faire une citadelle d’une étendue aulfi 
confidérable , ou même plus confidérable que la 
place. Je réponds i°. qu’il fe rencontre des fitua- 
tions avantageufes où une petite citadelle peut être 
plus forte que le corps de la place , telle qu’eft la 
citadelle de Befançon : 2°. Qu’il n’eft pas impof- 
lïble de trouver des dehors à un quarré ou à ur» 
pentagone , qui les rendent plus forts que le corps 
de la place, comme on en pourra juger dans un 
projet de dehors, que je propofe pour les citadelles, 
qui fait mon huitième fyftéme. 

Il feroit encore plus avantageux , par rapport à 
l’épargne , lorfqu’un Souverain fe propoferoit de 
faire conftruire une place fur fes frontières avec une 
citadelle , de lui donner un front ou deux de plus , 
& de fortifier en dedans les deux fronts voifins les. 
mieux fitués , comme on peut le voir , PI. 13. 
Fig. 2 6 . 

On jetteroit , au-devant de ces deux fronts , de 
bons dehors , qui obligeroient l’afficgeant d’atta- 
quer d’un autre côté , & la garnifon de cette cita- 
delle interne & externe pourroit, en tems de fiége, 
aider les troupes de la place , les rafraîchir , & leur 
donner une retraite allurée qui les engageroit a dé- 
fendre tous les ouvrages pied-'a-pied. Mais pour 
mettre le le&eur en état de juger de cette nou- 
velle citadelle & de fes dehors , je n’en donnerai 
la conftru&ion qu’après celle des fyftêmes d’Errard 
de Bar-le-duc, de Marolois , du Chevalier de Ville, 
du Comte de Pagan , de Mallet , des deux derniers 
de M. de Vauban , du fimple de M. de Coehorn, 
& des miens. 

On pourroit aufli , au lieu de citadelle , pour 
maintenir les bourgeois dans l’obéifTance , forti- 
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fier les gorges des deux baftions oppofés les mieux 
fîmes ; ces baftions auroient leur garnifon particu- 
lière , qui feroit plus que fuffifante pour en impofer 
aux mutins. Au refte, pour fe conformer à l’ulâge , 
je vais donner la conftruélion d’une citadelle penta- 
gonale appliquée à un décagone , fortifiée félon le 
lyftême de M. de Vauban. 

Soient les trois baftions T, C , T, fitués dans pi. 10. 
la pofîtion la plus avantageufe de la place : à l’angle 
flanqué du baftion C j’éleve, fur la capitale, une 
perpendiculaire A C B de cent quatre-vingts toifes , 
dont C eft le milieu ; je conllruis fur AB un pen- 
tagone A B D E F , dont on trouve le centre O , 
en faifant en A & B les angles A B O , B A O , 
chacun de cinquante-quatre degrés ; je fortifie ce 
pentagone félon la méthode de M. de V auban , en 
donnant vingt - cinq toifes h la perpendiculaire , 
cinquante toifes aux faces & dix-huit toifes au fofle. 

Il convient que le fofle n’ait que quinze à feize toifes, 
pour que les flancs du pentagone préfentent un 
front plus grand que celui que préfente l’emplace- 
ment des contre-batteries fur le chemin-couvert, d’où 
on peut les ruiner. On fe contente communément de 
couvrir les fronts de la citadelle avec de Amples 
demi-lunes & un chemin-couvert , obfervant de 
laifler une efplanade devant le front AB, & de 
joindre la citadelle à la ville par des ailes ou com- 
munications PR, qui font fous le feu de la cita- 
delle , & qui tirent leur défenfe des demi-lunes col- 
latérales au front A B , qui commande la place. 

On reconnoît qu’une citadelle ainfi fortifiée avec 
ces Amples dehors , eft plus foible que le corps de 
la place ; aufli plufteurs Ingénieurs modernes , fen- 
tant que les trois baftions D , E , F , trop expofés , 

i ieuvent être attaqués & ruinés de la campagne , 
es couvrent avec des contre-gardes & des demi- 
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lunes ordinaires , qui flanquent ces contre-gardes 6 c 
leurs foliés. Ces dehors lont encore trop foibles ; 
i°. ces contre-gardes ne couvrent que les faillans 
des ballions ; 2°. elles ne font défendues par les 
faces des demi-lunes , que très-obliquement , de 
même que leurs foliés , qui relient lans défenfe dès 
les premiers jours du fiége , par la facilité que l’af- 
liégeant a de ruiner les parapets des faces des demi- 
lunes , & de labourer leur terre-plein par les rico- 
chets. Il convient donc de couvrir totalement les 
deux fronts DE, E,F du corps de la citadelle , 
avec des dehors qui réfiftent au moins autant quo 
le corps de la place. Les demi-lunes à flancs re- 
culés ac ïdb dz c , & les contre-gardes MNM, 
me paroiflènt remplir ces conditions ; i°. les flancs 
reculés 2^,2^ font à l’abri du ricochet & ti*ès— 
couverts par les faces ^ 2 0 . Ils flanquent direéle- 
ment le foflc des contre-gardes & leur terre-plein > 
3 0 . les faces des demi-lunes défendent les appro- 
ches des faces des contre-gardes , & réciproque- 
ment ; 4 0 . le corps de la place efl: entièrement cou- 
vert ; l’ennemi ne pourra point ruiner les épaules 
des baftions ; 5 0 . les foffés font fufceptibles de tou- 
tes fortes de chicanes ; on peut difputer le faillanc 
des demi-lunes pied à pied , & fe retrancher fur le 
terre-plein ; on peut renouveller a couvert les trou- 
pes qui défendent ces dehors ; les retraites font 
allurées ; on peut donc y foutenir l’affaut avec 
opiniâtreté , le repouffer plulieurs fois , & n’aban- 
donner ces ouvrages qu a la derniere extrémité. 
L’expofé des avantages qui en réfultent exige qu’on 
en donne la conjftrudion. 
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Conjlrudion de la contre-garde MNM t & de 
la demi-lune à flancs reculés ac z d b d z c. 

La CONTRE-GARDE M N M a dix toi fes de-' 
paifTeur , les faces M N font parallèles à la contref- 
carpe , leur prolongement le termine lur la capitale 
ta de la demi-lune au point 3 ; on porte fur cette 
capitale ta y vingt-cinq toifes de 3 en 7 ; cela fait, 
des angles flanqués N des contre-gardes , avec une 
ouvermre de compas de dix toiles , on décrit des 
arcs indéfinis ; & du point 7 , on tire des tangentes 
à ces arcs , & le foffé des contre-gardes efl tracé. 
On porte trente-cinq à trente-fix toifes fur la con- 
trefearpe de 7 en c & en c, on tire la droite c 1 c 
qui coupe la capitale de la demi-lune au point 1 ; 
on porte feize toifes fur cette droite c 1 c de 1 en i , z ; 
on porte enfuite vingt-cinq toifes fur la ligne du 
fofTé de la place de t en d, & d, on tire les flancs recu- 
lés 1 d , 1 d ; on fait 1 a de quarante à quarante-cinq 
toifes ; on tire les faces ac, ac , & la demi-lune 
aczdtdic efl tracée : le foffé de fes faces à douze 
toifes de largeur parallèle ; on fépare la demi-lune 
des contre-gardes MNM par un foffé de huit à 
dix toifes perpendiculaire à la contrefcarpe. 

Les faces des contre - gardes qui aboutiffent au 
fofTé des demi-lunes ordinaires , ont leur foffé de 
dix toifes parallèle ; de même que celui des commu- 
nications P R qui font alignées aux faces des demi- 
lunes , a vingt-cinq toifes de leur extrémité. 

Le chemin-couvert , les places d’armes & le gla- 
cis fe conftruifent félon le fyftême de M. de Vau- 
ban. Il conviendroit de les tracer comme dans 
mon 5 e . ou 7 e . fyftême. La citadelle deviendroic 
d’un accès fi difficile, que l’ennemi auroit de la 
peine k fe déterminer à en former le fiége , avant 
( le s’être emparé de la place. 
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Conjlruclion du réduit y. 

PI. io. On ELEVE , fur le rayon K H , la perpendiculaire 
af b , à cent vingt , cent trente , ou cent quarante 
toifes de l’angle flanqué K ; on fait f a , fb de cin- 
quante toifes \ on tire les droites a c , b c à cinq toifes 
. des angles du flanc des baftions collatéraux ; on 
fortifie le front a b, en donnant quinze toifes à la 
perpendiculaire f d , vingt-cinq à vingt-fix toifes 
aux faces a n , b s ; on détermine les flancs n r , 
j r & la courtine r r , en portant , fur les lignes de 
défenfe , la diftance de chaque angle flanqué à l’an- 
gle d’épaule oppofé , favoir , a J, deaenr, & in de 
b en r. Les fronts a c , b c fe fortifient en donnant 
cinq toiles a la perpendiculaire abaiflee de l’intérieur 
du réduit , fur le milieu de la ligne qui joint les 
deux angles flanqués a & c de ce front ; vingt toifes 
aux faces \ les flancs & la courtine fe déterminent 
comme ceux du front a b . Le parapet du front a b 
eft en terre ; celui des fronts ac, b c eft en brique 
ou en maçonnerie , pour ménager le terrein. Ce 
réduit a deux corps de cafernes adofles au terre-plein 
des courtines ; on peut les en féparer par une rue 
de deux à trois toifes , ou conftruire les calèrnes fous 
le terre-plein des courtines , & des cafemates fous 
le terre-plein des ballions. Le front afb de ce réduit 
Y n’eft qu’a cent toifes de l’angle flanqué K du 
baftion ; s’il étoit à cent quarante toifes , ce réduit 
pourroit fuppléer à une citadelle. 

Le fofle du front a b eft de dix toifes aligné aux 
angles d’épaule ; celui des fronts a c , b c le trace 
en menant , des angles du flanc des baftions collaté- 
raux LL, des tangentes aux arrondilfemens du fofle 
du front a b ; ce fofle peut n’être que de huit à dix 
pieds au deflous du niveau de la place. 

On peut jetter un chemin-couvert , avec des places 
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d'armes & un glacis au-delà de la contrefcarpe , 
pour mieux couvrir les trois fronts ab , ac , bc du 
réduit , & former une efplanade. 

Lorfque le réduit fert de citadelle , il faut couvrir 
les deux fronts extérieurs attenants KL, KL par de 
bons dehors , qui rendent la place inaccelÜDle de 
ce côté - là. 

44. Des Contre-mines. 

On APPELLE contre-mines des efpeces de galeries PI. ir; 

fouterreines , que l’on conftruit parallèles aux faces ^ A* 
des baftions , des demi-lunes , & le long des bran- 
ches du chemin-couvert, d’où l’on pouflè des ra- 
meaux ou petites galeries vers la campagne , fur-tout 
aux endroits où l’on prévoit que l’ennemi peut dreflèr 
fes batteries ou conduire fa fappe. 

Les contre-mines du corps de la place font ordi- 
nairement au niveau du fofle 5 il feroit bon qu’elles 
fuflènt un peu au deflous , parce qu’en fait de mines 
& de contre-mines , à coup sûr celui qui a le deffous 
du terrein l’emporte fur l’autre. L’entrée eft ordi- 
nairement à la gorge du baftion : on y communique 
par une rampe ou par des degrés ; elles ont lïx pieds 
de hauteur fous clef, & quatre pieds & demi de 
large. De cette galerie il part , de diftance en dis- 
tance , des rameaux jufqu’au revêtement des faces , 
qui n’ont que quatre pieds de hauteur , & deux 

F ieds & demi de large , de même que ceux que 
on pouflè fous le glacis le long des faces des demi- 
lunes & des autres ouvrages. Souvent, lorfque le fofle 
eft fec, on ménage une galerie du baftion, qui pafle 
fous le fofle , & communique à celle des dehors : 
je la crois inutile , pour ne pas dire dangereulè , 
fur-tout fi les communications extérieures font fa- 
ciles 5 car I’afliégeant l’ayant découverte , juge au 
moins que le baftion eft contre-miné , & il agit en 
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conféquence j mais il fçroit très - avantageux de 
pouffer des rameaux fous le fofl'é ; on pourrait en 
tirer un grand parti pour en retarder le pallage , 
ou , dans un tems d’affaut , par deux à trois four- 
neaux que l’on feroit jouer, qui bouleverferoient 
l’épaulement, enfeveliroient les troupes affaillantes, & 
donneraient le tems aux afliégés de rétablir la breche 
& de repouffer l’affaut. Je iuppofe que la gorge du 
ballion ioit bien retranchée , qu’en cas que la mine 
manque , la place ne rilque point d’être emportée 
d’afl'aut , & que l'afTIégé puilfe capituler. 

En tems de fïége , on pratique une autre efpece 
de petits rameaux , qui partent du chemin-cou- 
vert , & qui s’étendent fous le glacis ; ils ne s’en- 
foncent que defix, huit à neuf pieds ; les fourneaux 
qu’on confirait à leurs extrémités fe nomment 
fougafles. 

A chaque angle ou retour des galeries des con- 
tremines , on a loin de faire des elpeces de places 
d’armes de fix à huit pieds en quarré , où les 
mineurs fè retranchent , pour difputer la prife des 
galeries ; on y creufe aufli des puits pour recevoir 
les eaux de ces galeries , auxquelles on donne une 
pente pour que les eaux n’y Séjournent point. 

Les fentimens font partagés fur le lieu que doit 
occuper la galerie d’enceinte , qu’on nomme gale- 
rie majeure ; les uns la veulent fous le glacis , 
allegant qu’on peut pouffer des rameaux fort loin 
dans la campagne , prévenir de loin le mineur 
ennemi , & qu’en perdant cette galerie, il refie 
bien des reffources a l’afliégé , pour difputer le ter- 
rein compris entre cette galerie & la contrefcarpe. 
La citadelle de Tournai efl contreminée de cette 
façon. 

Ceux qui font d’un avis contraire , penfent que 
cette galerie fous le glacis coûte trop, & quelle 

efl 
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eft trop éloignée pour pouvoir être bien défendue ; 
que les rameaux qui en partent vers la campagne 
ne peuvent être bien longs , par la difficulté d’y 
renouveller l’air } qu’il eft bien plus avantageux de 

Î ilacer la galerie majeure derrière le revêtement de 
a contrefcarpe , parallèlement au chemin-couvert ; 
qu’on peut aifément la dilputer à l’affiégeant & 

{ joufier des rameaux vers la campagne auffi loin que 
a néceffité l’exige : d’autres enfin , veulent une 
double enceinte de galeries majeures ; l’une fous 
le glacis , l’autre fous le chemin-couvert , avec des 
galeries de communication. Ces derniers tombent 
dans l'excès ; la nombreufe artillerie dont on fait 
ufage aujourd’hui dans les fiéges , les a engagés à 
mettre la défenfe toute en contremines , fans faire 
attention que ces doubles enceintes de galeries de 
contremines coûteroient exceffivement , & que l’a£ 
fiégeant peut s’en rendre maître à l’aide de quelques 
fourneaux profonds & fortement chargés. Je ne* 
prétends pas par-là infinuer qu’on doive négliger les 
contremines , ni qu’elles ne foient d’une grande 
reflource à l’affiégé : mon avis eft Amplement, 
qu’on ne doit pas les multiplier fans néceffité. Je 
crois donc qu’une galerie d’enceinte fous le chemin- 
couvert ou fous le glacis , eft inutile & coûte trop , 
qu’il vaut mieux que chaque (aillant du chemin- 
couvert ait fa galerie majeure particulière , que 
l’on doit placer à cinq ou fix toiles de la contref- 
carpe du chemin-couvert , & ne leur donner que 
l’étendue néceflaire pour pouffer des rameaux fous 
le glacis & faire fauter les cavaliers de tranchée , 
& les batteries de breche établies fur la crcte du 
glacis : on épargnera par-la une longue étendue de 
galerie ; la perte de l’une n’influera pas fur toute la 
galerie majeure d’enceinte , & on pourra défendre 
toutes les contremines pied à pied j & fi , comme je le 
Tome I, E 
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fuppofe ici , le chemin-couvert a dix à douze toifes 
de largeur, & non pas cinq à fix comme ceux 
de nos places , on pourra , fans renverl’er la con- 
trefcarpe dans le foffé , faire fauter les galeries , 
& conféquemment les batteries ou les logements que 
l’afliégeant pourroit établir fur le terre-plein du 
chemin- couvert ; au lieu que la galerie majeure 
étant au milieu de ces chemins-couverts étroits , 
on ne peut en chaffer l’afliégeant , par des four- 
neaux de mine , fans s’expofer à culbuter la contref- 
carpe dans le foffé , & le combler en partie ; par-r 
1k l’afliégé travaille a la ruine , & s il ne détruit 
cette galerie , l’afliégeant s’en fert utilement pour 
déboucher par plufieurs endroits dans le foffé , ce 
qui en facilite le pafiàge par la fappe , ou par le 
comblement , en renverfant la contrefcarpe dans le 
foffé par des fourneaux qu’il peut établir en aufli 
grande quantité qu’il voudra , à l’aide de la galerie 
majeure, dont il s’eft rendu maître. La figure 6, A, 
fait voir la difpofition des galeries majeures des con- 
tremines i°. A , A , fous le glacis , avec les rameaux 
B , B i 2°. derrière le revêtement de la contrefcarpe 
en D, D avec les rameaux C,C,C; 3 0 . l’endroit où 
je crois qu’il faut les placer en E,E,E,afix toifes 
de la contrefcape avec les rameaux F , F, F , & les 
communications L , L avec le foffé. 

Je laiffe au leâeur à décider fur ces trois difpo- 
lirions de galeries majeures. La même figure fait 
voir aufli l’emplacement des galeries de contremine 
dans la demi-lune O , dans les demi-baftions M , N , 
avec leurs rameaux & ceux qu’on peut pouflèr fous 
le foffé en K, au-devant des faces. 

Après avoir indiqué le véritable emplacement 
des galeries majeures des contremines , il eft bon 
d’enfeigner la méthode de faire fauter le même 
terrein plufieurs fois. 


Digitized by Google 



r > ë Fortification. 67 

Sï l'on conçoit les terres du glacis coupées à 
quatre pieds de la crête félon la ligne A a par un 
plan A S P D qui fafle , avec la pente du glacis, un pi. rrl 
angle de quarante-cinq degrés K AD, ce fera fur F. 6. B* 
ce plan qu’on établira les fourneaux de mine. 

Les premiers fe placent arbitrairement , par 
exemple , à dix pieds de profondeur : on fera donc , - 
dans cette fuppofition , A b de dix pieds ; du 
point b , on mènera , fur le plan A S P D , la droite 
b B perpendiculaire fur la pente du glacis A K $ 
elle lera aufli de dix pieds , parce que l’angle A 
ayant quarante-cinq degrés , le triangle A b b eft 
ifocele ; par le point B on mènera , fur le plan 
A S P D , la droite B V , fur laquelle on portera 
autant de fois dix pieds M m qu’on voudra établir 
de fourneaux à cette profondeur. 

Pour déterminer l’emplacement des féconds four- 
neaux , & à quelle profondeur ils doivent être , on 
conftruira , fur le plan A S P D , le triangle équilatéral 
M m N ; par fon fommet N , on mènera la droite 
C N u parallèle à la droite A a , fur laquelle on pla- 
cera les féconds fourneaux ; leur intervalle N n fera 
double de celui des premiers fourneaux M m : au 

Î >oint c on mènera , fur la pente du glacis AK, 
a perpendiculaire C c , qui fera la ligne de moindre 
réfiftance des féconds fourneaux N n. 

Pour déterminer l’emplacement des troifîemes 
fourneaux , & à quelle profondeur ils doivent être ; 
on tracera , fur le plan A S P D , le triangle ifocele N 
n O , dont les côtés égaux N O , n O , égalent chacun 
la ligne de moindre réfiftance Ce; par le point O , 
on mènera DROP parallèle à la droite A a , fur la- 
quelle on placera les troifîemes fourneaux R , o , P ; 
leur intervalle eft double de celui des féconds N , n ; 
au point d on mene, fur la pente du glacis A K , la 
perpendiculaire Dd, qui eft la ligne de moindre 

E a 
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réfiftance des troifiemes fourneaux , & qui fort à 
déterminer l’emplacement des quatrièmes fourneaux 
fi le terrein permet de s’enfoncer davantage dans les 
terres. Cette méthode eft générale ; on obferve que 
les fourneaux de chaque rang fe trouvent vis-à-vis le 
milieu des intervalles du rang qui précédé. 

Les diftances Ab, Ac, Ad, qui égalent les 
lignes de moindre réfiftance , repréfentent les rayons 
des entonnoirs ; & fi on fait E F égale A b , E G 
égale A c , E H égale A d , & que des points F , G , H , 
comme centres , on décrive , fur le plan du glacis , 
les cercles Eat, eç, e y, ils défigneront la gran- 
deur des entonnoirs des premiers , féconds & troi- 
fiemes fourneaux. 

Pour peu qu’on fâche de géométrie & de calcul , 
la ligne de moindre réfiftance des premiers four- 
neaux étant donnée , on déterminera facilement la 
ligne de moindre réfiftance des féconds , des troi- 
fiemes , des quatrièmes fourneaux , &c. 

( * ) Car fuppofant que la ligne de moindre réfifi- 
' tance bB = Ab = <z = dix pieds ; par la propriété 
du triangle re&angle ifocele A b B , on aura A B 
— V z a a, & dans le triangle équilatéral M m N , 
dont chaque côté — a = io pieds, on aura la per- 
pendiculaire r—V / a a — -j- a n J niais N r = B c , 

donc bc=/ææ — ~ a a—b \ dans le triangle 
re&angle ifocele B C L , on aura C L = v'-pT, con- 
féquemment Cc=æ + /~- ligne de moindre ré- 
fiftance des . féconds fourneaux. . / 

Pour déterniner la ligne de moindre réfiftance 
D d des troifiemes fourneaux , dans le triangle ifocele 

( * ) Il eft bon d’avertir que les lettre* italiques a b d g ne font pas 
dans la figure : ce font des quantités algébriques qui repréfentent 
des lignes dcfignées dans la figure par d'autres lettres. 
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Nno, ona Nn = ia; NO=Cc = a + /“ 
= d , on aura donc la perpendiculaire Ou=cd 

= 1 / dd — a a— g, confcquemment dans le triangle 
reétangle ifocele C D q , on aura d q = V ZE , à 
quoi ajoutant c c = q d = </ , on aura D d = d 

■4- l/~- ligne de moindre réfîftance des troifiemes 
fourneaux. 

Si l’on fubftitue la valeur des grandeurs algébri- 
ques , on aura AB = /i<kj = 14 pieds 1 pouce 
8 lignes , B C = 1 / a a — a a = 8 pieds 7 pouces 
10 lignes, C L = 4/?— 6 pieds 1 pouce 5 lignes; 
conféquemment c c = a + \/~--=z 16 pieds 1 pouce 


5 lignes; CD = g = \/ dd — aa = iz pieds 7 

pouces 8 lignes ; D q = = 8 pieds 1 1 pouces 1 

lignes ; par conféquent Dd=Dq + Cc = Z'5 pieds 
7 lignes. 

On voit qu’en établiflant les premiers fourneaux 
à dix pieds de profondeur , il faut pouvoir s’enfon- 
cer dans les terres à vingt-cinq pieds pour faire 
fauter trois fois le même terrein. On pourroit aulli 
à cette même profondeur faire fauter neuf fois le 
même point, & même vingt-une fois , enétablilfant 
les fourneaux autour d’une pyramide triangulaire 
équilatérale de vingt-cinq pieds de hauteur , & au- 
tour d’une pyramide exagonale; mais il eft rare que 
dans un fiége on ait le tems de préparer tous ces 
fourneaux. 

K' marque l’entrée de la galerie majeure T, & f 
le profil de la galerie des rameaux fous le glacis , 
d’où l’on part pour établir les troifiemes fourneaux 
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D, O ^ P; les rameaux f D peuvent fe faire 
pendant le liège ; les rameaux qui conduifent aux 
premiers fourneaux B , M , m , peuvent partir du 
terre-plein du chemin-couvert , ou de la galerie 
majeure Ti ceux des féconds fourneaux C, N, n, 
partent de la galerie majeure T , ou de f. On trou- 
vera ce qui concerne la charge des fourneaux & 
l’excavation des entonnoirs , dans le Dictionnaire 
des termes , au mot Mine. 

4$. Des Communications. 

Il EST elTentiel que l’afliégé puiffe communiquer 
facilement du corps de la place à tous les ouvrages 
extérieurs ; il feroit encore mieux d’y pouvoir com- 
muniquer à couvert & fans être apperçu de l’aflié- 
geant. On communique du corps de la place dans le 
folTé , par des poternes que l’on pratique au milieu 
des courtines , ou le long des flancs ; du folle à la 
demi-lune , par une caponiere , & fur le chemin- 
couvert , par des degrés , ou pas-de-fouris que l’on 
conllruit aux angles rentrans de la contrefcarpe , & 
aux arrondiflemens \ ou mieux , par des rampes , on 
ponts volants tels qu’on y puilfe faire monter plu- 
lieurs hommes de front , & même du canon & 
de la cavalerie. 

a 

Du chemin-couvert , on communique aux re- 
doutes , aux lunettes, aux fléchés & à l’avant-chemin- 
couvert , s’il y en a, par des efpeces de caponieres , 
ou doubles chemins-couverts , traverfés par des tam- 
bours , pour empêcher l’enfilade & allurer les 
retraites. Souvent on communique à ces dehors par 
des galeries fouterreines ; les communications font lï 
utiles & fi néceflaires à l’afliégé , que de deux fyftê- 
mes également bons , celui dont les communications 
font les plus sûres l’emporte de beaucoup fur l’autre. 
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4 6. Syfiéme d’Errard de Bar- le- Duc > 
Ingénieur de Henri IV, & le premier en 
France qui ait écrit un Traité complet fur 
les Fortifications. 

Il FORTIFIE du dehors au dedans , & fait , dans 
tous fes polygones , dès l’exagone au defliis , l’angle 
flanqué du baftion , droit.. 

Pour rendre fa conftruftion Ample , on donnera 
cent trente toifes au côté de l’exagone extérieur , 
quoiqu’il n’ait que cent vingt - huit toifes & quel- 
ques pieds. 

On tirera les lignes de défenfe ABE, A B E pl. Ia . 
fâifant avec les rayons AO, AO des angles de Fig. 9. 
quarante-cinq degrés O À B ; on divifera ces angles 
chacun en deux également par les droites A E , qui 
déterminent les lignes de défenfe ABEj des extré- 
mités E , E , on mene les perpendiculaires E B , E B 
fur les lignes de défenfe oppofées , qui font les flancs, 

& déterminent les faces AB, AB, & la courtine 
E E : faifant la même conftruûion fur chaque front , 
on aura la ligne magiftrale. 

Le folle fe tire parallèle aux faces ; la largeur eft 
la longueur du flanc. 

Le chemin-couvert le trace k l’ordinaire à cinq 
toifes parallèlement à la contrefcarpe. 

Cet Ingénieur conftruifoit des flancs à orillon , 
qui en occupoient les deux tiers , les revers parallèles 
aux courtines, avec des flancs bas ou cafemates , h 
deflein d’avoir des feux multipliés & cachés pour 
la défenfe du folle , & de prendre des revers fur 
les breches. 

Ce fyftême , rempli de défauts eflentiels , pouvoit 
palier pour bon dans £bn tems , où l’on n’attaquoic 
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les places qu’avec huit , dix ou douze pièces d’artil- 
lerie , fans parallèles , ni places d’armes capables 
d’en impofer aux afliégés : mais aujourd’hui il n’elt 
pas praticable , fes flancs font trop courts , & 
ne découvrent point aflez le foiïe & la contrefcarpe , 
les faces font trop longues , le front trop petit , le 
foflc mal aligné, les cafemates & les flancs con- 
caves trop reflèrrés & n’apperçoivent que très-im- 
parfaitement les faces. 

47 . Syjîéme de Marolois , ou Syjlémc 
Hollandois. 

Il FORTIFIE du dehors au dedans , il donne au 
côté extérieur de l’exagone cent foixante toifes , il 
Fl. ia. fait l’angle diminué A A C de vingt degrés , il 
Fig-io donne quarante-huit toifes aux faces AC, AC, & 
des extrémités il mene des perpendiculaires fur le 
côté extérieur , qu’il prolonge du côté de la place 
indéfiniment ; il donne cinquante-cinq degrés aux 
angles BCR, D C P dont les côtés coupent les 
rayons A O , A O au point P & R qui font les centres 
des baftionsj il tire la droite P R qui donne les 
flancs D C , B C , la courtine BD & les demi- 
gorges. Faifant la même conftrudion fur chaque 
front , on aura la ligne magiftrale de l’exagone , 
dont les angles flanqués font de quatre-vingts degrés. 
Dans les polygones au deflus de I’exagone , il fait 
les angles flanqués droits : le refte de la conftruc- 
tion eft la même. Il fait une double enceinte ou 
faulfe braie qui a vingt pieds de parapet & vingt 
pieds de terre-plein. La faulfe braie efl au niveau 
du chemin-couvert. 

Il trace le folfé parallèle aux faces k vingt-cinq 
toifes. Quoique les flancs de ce fyftême foient mieux 
dilpofés que ceux du fyftême d’Errard , ils font trop 
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courts , & ne découvrent pas aflez le partage du forte. 

La faufl'e braie à pour défaut d’augmenter la dé- 
penfe , d’être enfilée par les ricochets ; d’ailleurs les 
boulets tirés contre le rempart du corps de la place 
rejaillirtent fur le terre-plein , de même que les dé- 
bris du revêtement , qui tuent ou bleflent les fol- 
dats qui font à la défenfe de la faufl'e braie , qui eft 
bientôt abandonnée & comblée; on peut ajouter 
qu’elle facilite l’efcalade , & que le front du poly- 
gone n étant que de cent-foixante toifes , peut être 
facilement embrafle par les attaques de l’aflïégeant. 

48 . Syftéme du Chevalier de Ville , 
Ingénieur François , qui vivoit fous 
Louis XIII. 

ÏL FORTIFIE du dedans au dehors ; il d*nne 
au côté intérieur de l’exagone cent-vingt toifes ; aux 
demi-gorges A E , B E , vingt toifes , il fait les PI. n. 
flancs aurti de vingt toifes perpendiculaires fur la 
courtine ; des extrémités des flancs EF, EF, il 
mene les perpendiculaires F H fur les rayons indé- 
finis ; il porte ces perpendiculaires EH de H en D & 
en C fur le prolongement des rayons ; il tire les 
faces DF, CF; cette conftruftion lui donne l’an- 
gle flanqué de fes baftions , droit dans tous les po- 
lygones au defliis du pentagone , & des lignes de 
défenfe fichantes , ou un fécond flanc ou feu de 
courtine E R. 

Le forte eft de vingt toifes , parallèle aux faces. 

Il conftruit des baftions à orillons avec des flancs 
bas & des flancs hauts ou reculés ; pour cet effet , il 
donne les deux tiers du flanc à fon orillon , il tire 
le revers aligné à l’angle flanqué du baftion oppofé, 
il porte le tiers du flanc E S de S en V, & prolonge 
la face jufqu’à la rencontre de D S en G ; il fait G T ( 
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égale GV; fiir T V il conftruit l’orillon a l’ordinaireï 
il prolonge de fept toifes en L , le revers de l’oril- 
lon V S; il tire le flanc haut LX parallèle à SE, 
qui fe termine fur la courtine prolongée ; le flanc 
bas eft au niveau du chemin-couvert , qui a cinq 
toifes de largeur parallèle a la contrefcarpe. 

Ce fyftême a fes parties mieux proportionnées 
que celles des fyftémes précédens , quoiqu’il ait les 
mêmes défauts pour les flancs , qui ne décou- 
vrent pas aflez le fofle. Les flancs bas & hauts font 
trop courts & flanquent trop obliquement le fofle & 
la breche. On peut ajouter à ces défauts que les gor- 
ges des battions n’ont pas aflez de capacité , & que 
le front du polygone neft pas aflez étendu. Quant 
à fon fécond flanc ou feu de courtine , les fenti- 
mens font partagés ; ceux qui en veulent , allèguent 

a u’i^ augmente la défenfe du fofle ; qu’il fert à pren- 
re des revers fur la contrefcarpe, ou battre les 
pièces en rouage ; qu’à l’aide du feu de courtine , le 
flanc droit découvre mieux le fofle, & prend des 
revers fur la breche. 

Ceux qui rejettent le feu de courtine , difent qu’il 
eft trop oblique; qu’il ne peut plonger dans le fofle; 
que ce fécond flanc expofe trop le flanc droit aux 
contre-batteries ; qu’il raccourcit les flancs & dimi- 
nue l’angle flanqué ; d’ailleurs , qu’on ne doit point 
juger du feu du fécond flanc par fa longueur , mais 
par le prolongement du flanc droit julqu’k la ligne 
de défenfe fichante prolongée en N , avec cette diffé- 
rence que le feu de la partie N E , dont le flanc droit 
eft raccourci , eft dired , au lieu que celui du fécond 
flanc eft très-oblique & bien incertain; qu’en un mot, 
une toife de feu dired eft préférable à dix toifes 
de feu aufli oblique que celui du fécond flanc , qui 
eft fi peu dangereux , qu’il faut une fatalité marquée 
pour en être tué ou blefle ; que M M. de V auban % 
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de Coehorn , & avant eux , le Comte de Pagan , 

Mallet , Blondel , le Chevalier de Saint-Julien , & 
bien d’autres , ont donné la préférence h la ligne de 
défenfe rafante , & ont négligé ou condamné le feu 
de courtine ou fécond flanc. Il eft vrai qu’il a été 
ouvertement défendu par l’Auteur de la nouvelle 
maniéré de fortifier les places , tirée des méthodes 
du Chevalier de Ville , du Comte de Pagan , de 
Blondel , du Chevalier de Marchi , & de M. Vau- 
ban , où l’on trouve de bonnes & lavantes remarques 
qui font honneur à l’auteur , qui a eu tort de ne pas 
mettre fon nom à la tête d’un ouvrage qu’on ne peut 
trop confulter. 

On peut conclure de tout ce qui précédé, que, de 
deux places où les flancs droits font égaux , & éga- 
lement bien fortifiés d’ailleurs , celle qui aura un fé- 
cond flanc l’emportera fur l’autre : mais je crois 
qu’il eft très-difficile de trouver de pareilles places , 

& qu il eft dangereux , dans les recherches que l’on 
peut faire en fortification , d’avoir en vue de fe mé- 
nager quelques toifes de feu de courtine ; car on ne 
peut guere gagner de ce côté -là que les flancs 
droits & les angles flanqués n’en fouftrent : il n’er» 
eft pas de même de la fortification irrégulière , où 
l’on peut fe fervir très-avantageufement des féconds 
flancs ou feux de courtines , comme on en pourra 
juger dans la fuite. 

49. Syflêmc du Comte de P a g an. 

Il FORTIFIE du dehors au dedans •, il divife la pl. 12. 
fortification en grande , moyenne & petite , félon Fig. 12. 
que le côté du polygone extérieur eft de deux cents 
de cent quatre-vingts , ou de cent foixante toifes. 

Pour fortifier le côté de l’exagone de fa moyenne 
fortification , il donne trente toifes à la perpendicu- 
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taire CD, il tire les lignes de défenfe A DE, 
B D E; il donne cinquante-cinq toifes aux faces A F, 
B G ; & des extrémités, il mene les flancs GE , FE 

f >erpendiculaires fur les lignes de dcfenfe ; il joint 
eurs extrémités par ta courtine EE; faifant la même 
conftruction fur les autres fronts , on aura la ligne 
magiftrale. 

Sa grande & fa petite fortification ne différent 
de fa moyenne que dans les faces , qui ont foixante 
toifes dans ta grande & cinquante dans 1a petite. 

Le Comte de Pagan , jugeant avec raifon que le 
falut d’une place dépend de la réfiftance des flancs , 
n’a rien épargné pour en augmenter le feu: il fait 
trois flancs reculés en amphithéâtre , a delîein de 
tripler le feu de l’artillerie , pour s’oppofer au paf- 
fage du fofle, & prendre des revers fur 1a breche. 
Pour les conftruire , il divife le flanc en deux égale- 
ment en H ; de l’angle flanqué du baftion oppole , il 
tire la droite A H I L indéfinie ; il prolonge aufli 
1a ligne de défenfe A E j il fait H I de cinq toi- 
fes , & tire I V parallèle au flanc G E ; à fept 
toifes de I V , parallèlement à GE, il mene RL 
de quatorze toifes ; enfin à fept toifes de RL, & 
toujours parallèlement a GE , il mene ST de qua- 
torze toiles trois pieds ; il joint LS & tire les faces 
S K parallèles a celles du baftion , ce qui lui donne 
un petit baftion intérieur , qui eft un très-bon re* 
tranchement ou cavalier : i! pratique un fofle de 

S uatre à cinq toifes devant les faces de ce cavalier : 
taille fon orillon quarré ou en épaulement, fans 
doute en vue d’épargne ; il donne feize toifes au 
fofle du corps de ta place, allignc aux angles 
d’épaule. 

Ce fyftéme l’emporte de beaucoup fur ceux qui 
l’ont précédé , & l’on peut dire , h la louange du 
Comte de Pagan , qu’il eft le premier , depuis fia- 
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vention de la poudre , qui ait eu des vues juftes 
fur l’art de fortifier , & qui ait établi des princi- 
pes certains pour le tirer du berceau où il étoit 
refté jufqu’à lui. S’il s’eft trompé dans fes combi- 
naifons , ce n’eft pas par défaut de bons principes , 
mais pour les avoir outrés. Ses Hancs font à la vé- 
rité trop expofés , mais ils défendent diredement 
le foffé , & l’on en peut corriger les défauts en les 
couvrant par des contre-gardes devant les battions , 
ou par une double enceinte. Les trois flancs en am- 
phithéâtre font trop près les uns des autres , & ne 
peuvent tirer en même tems j mais fi on les rédui- 
foit à deux , & qu’à la place de celui du milieu , 
on trouvât moyen de flanquer les faces du petit bafi 
tion ou cavalier , l’inconvénient de ces flancs difi 
paroîtroit. Il eft le premier qui ait fu aligner le 
fofle comme il convient , & ménager à fes flancs 
un front plus grand que celui d’où l’on peut les 
battre. Il n’a pas fi bien réufli dans la dilpofition 
de fes dehors , fur-tout dans fa double enceinte , où 
il a laifle des angles morts ; mais , je le répété , 
le Comte de Pagan eft le premier qui ait ofé fran- 
chir les bornes étroites de l’ancienne fortification : 
il eft , pour les Ingénieurs modernes , ce que Défi 
cartes eft pour les géomètres. Sans Defcartes au- 
rions-nous eu des Newton , des Leibnitz ? Sans le 
Comte de Pagan aurions-nous eu des Vauban, des 
Coehorn. 

5 o. Syjlême de Ma z l et , auteur des 
Travaux de Mars. 

Mallet étoit contemporain du Comte de Pa- 
gan , & en étoit très connu -, il l’a été aufli de M. de 
Vauban. Il fortifie du dedans au dehors : il donne 
cent vingt toiles au côté F F de l’exagone intérieur ; 
yingt-cinq toifes aux demi-gorges F B, FBj les 
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capitales F A , F D font de quarante toiles ; il tire les 
lignes de défenfe A B , D B , & les flancs B R , b E 
faifant , avec la courtine , des angles de quatre-vingt 
dix-huit degrés, jugeant que cette difpofition de flancs 
efl plus avantageufè que celle du Comte de Pagan, 
qui les expofe trop , &que celle du Chevalier de Ville, 
dont les flancs ne découvrent pas aflèz le fofle. 

Pour conftruire fes cafemates ou flancs bas re- 
culés , il prolonge la ligne de défenfe D B de fix à 
fept toifes de B en C ; & du milieu G du flanc , aligné 
au milieu V de la face du baftion oppofé il tire le 
revers de l’orillon indéfiniment j par le point C , il 
xnene C H parallèle au flanc B E 5 il fait G T d’une 
toife , & mene THS parallèle au revers de l’orillon > 
il porte fix toifes de H en s & de G en K ; il tire 
K I parallèle au flanc B E , ce qui donne l’orillon 
quarré G K I E , & le flanc bas B G qui n’eft que 
de fix à fept pieds au defliis du fond du fofle ; il fait 
H X de quatre toifes , il tire X Z parallèle à H S , & 
s Z parallèle à be; CX & zs font les flancs 
hauts , x H le flanc moyen , où l’Auteur met , 
de même qu’au flanc haut s Z , une piece de canon , 
qui efl couverte par l’orillon ; ces deux pièces de 
canon font deftinées à défendre la breche. 

Il confirait des cavaliers à la gorge de fes bat- 
tions , qu’il fait toujours pleins ; il donne à ces ca- 
valiers la forme circulaire avec un rayon de fept 
toifes dont le centre O efl fur la capitale , à quatre 
toifes du centre F du baftion ; il pratique de pe- 
tits magafins à poudre au revers des orillons , pour 
le fervice des cafemates ou flancs bas. 

Mallet croit que fà conftraétion l’emporte fur 
celle du Comte de Pagan ; je ne vois pas fur quoi 
il fe fonde : fes flancs ne font pas fi expofés , je 
l’avoue , mais aufli ils ne défendent pas le fofle 
aflez dire&eeaent , fur-tout dans les polygones au~ 
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deflus de l’eptagone ; ils font plus petits que ceux 
du Comte de Pagan : fes cafemates font aufli fer- 
rées , & , fi on ne peut démonter auffi facilement 
fon canon caché , il a le défaut de ne rien voir ; 
car fi on donne l’aflaut a l’angle flanqué de fon 
baftion , le feu de fes cafemates ne peut nuire k 
l’afliégeant •, d’ailleurs fes baftions font plus petits 
que ceux du Comte de Pagan , de même que fes 
fronts de polygone. Quant a fes cavaliers , ils peu- 
vent être d’un très-bon ufage ; mais il pouvoir fe 
difpenfer de les fermer du côté de la place, ils 
n’auroient pas occupé tant de terrein inutilement , 
& auroient moins coûté. 


y r. Second Syjlême de M. de Vau ban , 
appelle Syjléme de Landau , parce qu’il a 
été appliqué à cette Place. 


M. DE Vauban, dans ce fyftême, fortifie du 
dedans au dehors ; il donne cent vingt toifes au côté 
intérieur A B du polygone, quatre toifes auX demi- PhiJ. 
gorges A E , B E , fix toifes aux ^Bancs EF, E G 
perpendiculairement à la courtine É E ; il joint les 
extrémités des flancs par la droite ■GF, F H ; il ' - 

il porte là moitié FO, G O de O en C fur ie 
prolongement du rayon ; il mene les faces FC, ^ 

C G , qui forment l’angle flanqué F C G droit ; il 
prolonge les flancs F E , G E du côté de la place 
de trois à. quatre toifes ; il ferme l’entrée de la tour 
baftionnée par la droite IL, pratiquant ajwnilieu 
une ouverture de neuf pieds : faifant la même eonf- 
truâion à tous les angles du polygone , on aura 
la ligne magiftrale du corps de la place. v a 
P our couftruire les contre - gardai ou baftièns V‘ ( 
détachés , on mènera les droites C F7 C F des an- *' < 

gles flanqués des tours aux angles d’ 
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fés ; on prolongera les capitales des tours de trente- 
neuf toiles de C en D ; on tirera les lignes de dé- 
fenfe DNE,DVE, que l’on coupera par les per- 
pendiculaires S V, S N élevées fur le côté intérieur 
à trente toiles des extrémités A , B ; elles détermi- 
neront les faces D V, D N ; on mènera les flancs 

V R , N R alignés err T , k trois toifes des points S , 
pour que les flancs R V , R N découvrent mieux 
Je folié. 

On fépare les tours des contre-gardes par un 
fofle de fept toifes parallèle aux faces , ou aligné 
en P fur la ligne de défenfe, à dix toifes des flancs 

V R , N R ; leur parapet eft en brique , ou en ma- 
çonnerie de huit à dix pieds d’épailfeur. 

La tenaille X eft féparée des flancs par un fofle 
de quatre à cinq toifes. 

Le fofle des contre-gardes eft de quinze toiles, 
aligné aux angles d’épaule. 

La demi-lune devant la tenaille a quarante-cinq k 
cinquante toifes de capitale 5 fes faces font alignées 
à dix toiles des angles d’épaule des baftions déta- 
chés , prifes fur les faces ; fon fofle eft de dix k 
douze toifes , parallèle aux faces. 

Le réduit de la demi-lune a quinze ou vingt toi- 
fes de capitale ; fes faces font parallèles k celles de 
la demi-lune ; fon fofle eft de cinq a fix toifes , 
parallèle aux faces. 

Le chemin-couvert , les places d’armes , les tra- 
verfes & le glacis font comme au premier fyftême. 

On pratique , fous le terre-plein des tours baftion- 
nées qui eft de dix-huit pieds au-deflus du niveau 
de la place , des fouterreins & des cafemates qui fer- » 
vent en tems de liège k mettre les hommes & les 
munitions k l’abri de la bombe , de même que des 
pièces de canon , pour empêcher le paflage du 
folié des tours. 

Le 
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Le terre-plein des contre-gardes eft de quatre 
pieds plus bas que celui des tours baftionnées. 

Ceux tjui préfèrent ce fécond fyftême de M. de 
Vauban a fon premier, difent que les tours baf- 
tionnées & le corps de la place fervent d’excellens 
retranchemens aux battions détachés , qui réfifteronc 
d’autant plus à l’ennemi , que l’afliégé peut les dé- 
fendre pied - à - pied , s’y retrancher , y foutenir 
l’alfaut opiniâtrement , à l’aide des tours baftionnées 
qui les commandent ; que l’ennemi s’en étant em- 
paré , le corps de la place eft dans fon entier , & 
oblige l’ennemi à un nouveau fiége , d’autant plus 
dangereux , que l’alliégeant ne peut dreiïèr que dif- 
ficilement fes batteries fur les battions détachés , 
& que l’attiégé peut les faire fauter avec la mine. 

Ceux qui croient que tous ces avantages ne font 
qu’apparens , ont recours à l’expérience , & difent , 
i°. que dans les fiéges que Landaw a foufFerts , la 
place s’eft rendue dès que la breche des contre- 
gardes a été praticable , ou du moins dès que l’afïïé- 
geant en a été le maître. 

z°. Que les tours baftionnées font trop petites ; 
qu’une feule bombe en démonte les pièces , tue ou 
bleire ceux qui les défendent j que leurs cafemates , 
malgré leurs foupiraux , ne valent pas mieux que 
celles de anciens , rejettées de tous les Ingénieurs 
& de M. de Vauban même i que ces tours coûtent 
trop ; que les flancs des battions font trop courts ; 
que la tenaille qui les fépare coûte auffi plus quelle 
ne vaut , puifqu elle préfente un angle mort , & un 
feu trop oblique pour pouvoir défendre le pacage 
du folle des contre-gardes ; que le foffé du réduit de 
la demi-lune eft mal flanqué. 

3°. Que l’excès de dépenfe de ce fyftême fur le 

f >remier n’eft pas , h beaucoup près , compenfé par 
es prétendus avantages qu’on lui attribue h qu’en un 
Tome /. F 
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mot , cinq à fix toifes que les flancs de fon fyftême 
fimple ont de plus que ceux des contre - gardes , 
jointes a de bons retranchements & aux cavaliers 
qu’on peut conftruire dans les baftions , valent 
autant , pour le moins , que ces tours baftionnées & 
leurs contre-gardes. 

S r > A. Troifieme Syfiême de M. de Va u b an, 
ou Syfiême du New-Brifak. 

1*î. 13. «ji. M. de Vauban, dans ce troifieme fyftême,' 

^8* perfe&ionne le précédent, & fortifie du dehors au 
dedans ; il donne , au côté du polygone extérieur 
AE , cent quatre-vingts toifes ; trente à la perpen- 
diculaire DK ; foixante aux faces AB, EF des baf- 
tions détachés, & vingt-deux aux flancs BR, FR, 
qu’il détermine comme dans fon premier fyftême : 
par les extrémités des flancs , il tire la droite HR RH 
qui détermine, fur les rayons , le fommet des angles 
flanqués H, H des tours baftionnées , & le derrière de 
la tenaille ; il mene à neuf toifes en dedans une paral- 
lèle à cette ligne , qui détermine les centres 0,0 
des tours ; il leur donne fept toifes de demi-gorge 
OL, OL , fix toifes aux flancs L I, LI perpendi- 
culaires fur 00 ; il prolonge ces flancs LI, LI 
en dedans de quatre toifes & demie de L en S ; il 
joint les extrémités par la droite SS , laiflant au 
milieu un paflage de neuf pieds pour entrer dans la 
tour. Pour avoir la courtine brifée LzXXzL , il 
donne cinq toifes à la perpendiculaire GV , il tire 
les lignes de défenfe LX, LX, il prolonge les 
flancs des contre-gardes qui déterminent les flancs 
ZX, zX , & la courtine brifée XX; faifant la même 
conftruéHon fur chaque front , la ligne magiftrale 
du corps de la place eft tracée. Les tours baftion- 
nées font féparées des contre -gardes par un folle 
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de fept toifes , parallèle aux faces , ou aligné à dix 
toifes des flancs des contre - gardes prifes fur la 
contrefcarpe en u. 

Le fofle des contre-gardes eft de quinze toifes , 
parallèle aux faces. 

Conjlryclion de la demi-lune & de fon réduit. 

On DONNE cinquante-cinq toiles de capitale aux 
demi-lunes , alignant les faces C M à quinze toifes 
des angles d’épaule des contre - gardes ; on porte 
dix toiles M r fur les faces , fept fur les demi-gorges 
de r en N; on joint ces points par des droites M N, 
M N qui font les flancs de la demi-lune ; ou plutôt , 
comme au New-Brifak , on ne leur donne que fept 
toifes parallèlement à la capitale ; on donne vingt- 
une toifes à la capitale du réduit , menant les faces 
parallèles à celles de la demi-lune , avec un fofle de 
iix toifes ; on donne au réduit des flancs de trois 
toifes parallèles à la capitale ; on peut les tracer 
en portant quatre k cinq toifes fur les faces , & 
trois toifes for les demi-gorges ; la ligne qui joint 
ces points eft le flanc du réduit. 

Le fofle de la demi-lune eft de douze toiles de 
largeur; , parallèle aux faces. 

Le chemin-couvert & le glacis font comme au 
premier fyftéme. 

La tenaille fimple K eft féparée des contre-gardes 
par un fofle de cinq toifes. 

Le corps de la place eft entièrement revêtu ; le 
cordon des courtines eft élevé de vingt-fix pieds 
au deflus du fond du fofle ; celui des tours de 
vingt-huit pieds fix pouces ; les contre-gardes , les 
tenailles & les demi-lunes font à demi-revêteme.it » 
celui des contre-gardes eft de dix-huit pieds , avec 
une berme de neuf pieds de large , où l’on plante 
une haie vive , & derrière cette haie un rang de 

F 1 
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paliflàde. Au pied du talut du refte du rempart , qui 
eft en terre ou gafonné , régné un talut du tiers 
de là hauteur , qui eft de quinze pieds jufqu’au ni- 
veau de la crête du parapet ; de forte que l’empla- 
cement de la berme , du talut en terre & du para- 
pet , eft d’environ cinq toifes ; conféquemment les 
flancs de vingt-deux toifos ne foumiflent f)Ius que 
dix-fept toifes de feu pour la défenfe des faces des 
contre-gardes , & pour le paflàge de leur fofle. 

Le revêtement des tenailles n’a que douze pieds 
de hauteur , avec une berme de fix pieds fix pouces ; 
celui de la demi-lune n’a que quinze pieds , avec 
une berme d’environ neuf pieds , une haie vive & 
un rang de paliflades : le refte du rempart en terre 
eft de douze pieds & d’autant de talut. 

53. Ce fyftême l’emporte fur le précédent pour 
le corps de la place : les tours baftionnées font plus 
grandes , les petits flancs de la courtine augmen- 
tent la défenfe des faces des tours baftionnées ; mais 
les dehors , quoique plus grands , ne valent pas ceux 
du fécond fyftême. 

i°. Les flancs des contre-gardes , à caufe de 
leur demi-revêtement, ne fourniffent, pour la défenfe 
des faces , qu’un feu de feize k dix-fept toifes , & 
leur fofle parallèle n’eft défendu que par quinze toi- 
fes de flanc , au lieu que les faces & le fofle des 
contre-gardes du fécond fyftême font défendus par 
des flancs de vingt-deux toifes , ou au moins de 
dix-neuf. 

On pourroit répliquer que les remparts à demi- 
revêtement font préférables aux autres; ils coûtent 
moins ; on y fait plus difficilement breche; les bou- 
lets s’y enterrent , & ne font que leur trou. Je ne 
fais fi ces avantages font bien réels. 

i°. Les haies vives & l’entretien des paliflades 
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coûtent-ils moins que fept a huit pieds de plus de 
revêtement une fois fait ? 

2 0 . Il eft vrai qu’on ne peut dégrader les rem- 
parts à demi-revêtement de tort loin ; mais dès qu’on 
a établi les batteries de breche fur la crête du para- 
pet du chemin-couvert , on battra le demi-revête- 
ment en breche , & fon éboulement entraînera une 
partie des terres du rempart fupérieur , & facilitera 
d’autant plus le logement fur la breche , qu’on pourra 
s’étendre de droite & de gauche le long de la berme, 
les haies & les paliflades ayant été ruinées par les 
boulets à ricochet ; au lieu que dans les breches 
faites au rempart revêtu, on ne peut s’y étendre 
de droite & de gauche , pour faciliter le logement 
fur la breche ; on peut ajouter que les remparts a 
demi-revêtus diminuent la capacité des ouvrages. 

54 . Premier Syfléme de M. de Coehorn, p1< , 4 
Général d* Artillerie , & DireSeur des F ' l6 * 
Fortifications des Provinces AJ nies. 

Il ÉTOIT contemporain de M. de Vauban & 
fon antagonifte. La quantité de places qu’il a for- 
tifiées en Flandre & en Hollande , & celles qu’on 
fortifie tous les jours fur fes fyftêmes , fur-tout en 
Allemagne , rendront fon nom célébré. 

Il fortifie du dedans au dehors , donnant cent 
cinquante roifes au côté A B de l’exagone intérieur , 
trente-neuf toifes aux demi-gorges A E , B D \ il 
tire les lignes de défenfe DNM, ENM, faifànt, 
avec la courtine ED, des angles MED, MDE 
de vingt-cinq degrés ; il fait les faces baffes M V , 

MV de foixante & feize toifes \ il prolonge les 
lignes de défenfe de quatorze toifes de E en F , de 
D en F , & des angles flanqués , comme centres , il 
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décrit les flancs hauts F G , F G qui rencontrent les 
faces hautes G C parallèles aux faces balles M V , 
à vingt toifes de diftance. Pour décrire l’orillon 
& les flancs bas D I , E I , à l’extrémité de la face , 
on éleve une perpendiculaire V S de feize toiles ; 
à Ion extrémité S , on tire S T de cinq toifes parallèle 
à la face , on porte cinq toifes de S en P ; par P 
on mene P X de quatorze toifes parallèle à la face ; 
on tire T X ; on prolonge la face balle M V de 
huit toifes en Z ; on arrondit ZX à l’aide d’un 
triangle équilatéral ZOX ; des extrémités M des 
faces MV, on décrit le flanc bas El} on pro- 
longe le revers de l’orillon T S de quatre toifes 
en L , par un mur de fix pieds d’épaifleur percé de 
deux à trois embrafures , dont l’objet eft d’empé- 
cher l’afliégeant , maître de la face balle , d’appro- 
cher de l’orillon , pour détruire la galerie que l’Au- 
teur pratique le long des faces baffes , & qui com- 
munique au fouterrein de l’orillon , où l’Auteur 
place une batterie couverte de fix pièces de canon , 
pour nettoyer le foffe entre la face haute & la baffe. 
Pour doubler ce feu , on fait fur l’orillon une plate- 
forme entourée d’un parapet , pour découvrir de 
toutes parts ; on ferme l’ouverture L G par un mur 
auflï de fix pieds d’épaiflèur, percé de deux em- 
brafures pour flanquer la face haute : ce mur eft 
féparé du foffe fec , entre les faces , par un foffe 
plein d’eau ; on y communique par deux ponts , 
comme l’indique la figure. Le terre-plein du flanc 
bas n’a que dix pieds , non compris la banquette ; 
en temps de fiege , on l’élargit de quatorze pieds. 

Conflruclion de la Tenaille briféc. 

On DIVISE N E en deux également , en Q ; on 
fait NK moitié de ZN j on tire les flancs KQ , 
K Q ; on donne cinq toifes au rempart de la 
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tenaille , avec un fofle fec entre elle & le corps de 
la place , excepté le long de flancs bas , où régné 
un fofle plein d’eau de nx à fept toifes de largeur. 

Le grand fofle eft de vingt-neuf toifes de large, 
parallèle aux faces , & plein d’eau. 

Conjlruâion de la Demi-lune . 

M. DE Coehorn donne vingt-neuf toifes aux demi- 
gorges & quarante-cinq aux faces ; le rempart n’eft 
que de fept toifes , excepté fur la longueur de vingt 
toifes vers l’angle flanqué , où le rempart eft de huit 
toifes trois pieds , pour y pouvoir placer de l’ar- 
tillerie : il pratique dans la gorge un enfoncement 
en portion de cercle d’un rayon de huit à dix toi- 
fes , avec une caponniere triangulaire , maçonnée , 
crenelée & couverte de poutres chargées de trois 
pieds de terre en plate-forme , avec un parapet , 

Î )ûur tirer par deflus , & empêcher le logement 
ùr l’angle flanqué de la demi-lune : il conftruit , 
de droite & de gauche de cette caponniere , un coffre 
maçonné , crenelé & couvert de poutres chargées 
de trois pieds de terre , avec une banquette du 
côté de la place , pour tirer par deflus le coffre , 

3 ui joint les galeries qui régnent le long des faces 
e la demi-lune ; on mene des faces bafles paral- 
lèles à celles de la demi-lune , dont elles font dis- 
tantes de dix-neuf toifes deux pieds : le rempart 
de ces faces bafles n’eft que de quatre toifes deux 
pieds , y compris le parapet & la banquette ; de 
façon qu’il refte , entre les faces hautes & bafles , \ 

un fofle fec de quinze toifes , traverfé par des cof- 
fres , comme ceux de l’intérieur de la demi-lune , 
qui fervent à communiquer aux galeries qui ré- 
gnent fous les faces bafles ; au-devant de ces cof- 
fres , il y a un fofle plein d’eau , large de trois à 
quatre toifes. Il pratique , à l’angle flanqué , une bat- 
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terie h Barbette ; on y .communique par une po- 
terne couverte, qui part de l’angle flanqué de la 
demi-lune , qui eft difpofé de façon qu’on peut 
l’inonder à volonté : on place, au-devant de la ca- 
ponniere & des coffres , un rang de paliffades pour 
en difputçr l’approche , & faciliter la retraite. Le 
folfé devant les faces baffes eft plein d’eau , il eft 
. parallèle aux faces , il a dix-huit toifes de large , 
onze pieds de profondeur h l’efcarpe , & dix pieds 
à la contrefcarpe. Les contre-gardes devant les bat- 
tions font en terre , elles ont dix toifes h la bafe , 
•& fept toifes au niveau du terre-plein , y com- 
pris le parapet , avec un foffé de dix toifes pa- 
ralle aux faces ; il eft de dix pieds de profondeur 
à l’efcarpe , de neuf à la contrefcarpe , & plein d’eau. 

Le chemin-couvert eft de douze toifes de large , 
parallèle à la contrefcarpe , & d’environ trois pieds 
au deftous du niveau de la place. 

Les places d’armes ont vingt-deux toifes de demi- 
gorge , & vingt-huit de face. On y pratique un 
logement de maçonnerie de quatorze toifes de face, 
& de douze de demi-gorge , en forme de redoute : 
de droite & de gauche des places d’armes , on 
confirait des traverfes à l’ordinaire , & à fix toifes 
au delà des faces , un coffre couvert & crenelé , 
pour empêcher les approches , avec des ailes pour 
lervir de communication & tirer fur ceux qui s’é- 
tant emparés des faces du coffre , voudraient s’ap- 
procher des faces de la place d’armes. 

Dans ce fyftême , il n’y a de revêtu que l’en- 
ceinte de la place , avec les faces hautes des demi- 
lunes & les orillons ; tout le refte eft en terre , 
excepté les galeries qui font le long des faces des 
baftions & des demi-lunes , de même que les coffres. 

PI. 14. M. de Coehom a une maniéré particulière de 
conftruire les revêtemens *, il leur donne feulement 
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trois k quatre pieds dépaiffeur au fommet, avec 
un talut du fixieme de la hauteur , faifant les affiles 
perpendiculaires fur l’efcarpe , jufqu’au bas des fon- 
dations , comme l’indique le profil X. Cette difpofi- 
tion d’affifes lui épargne les contre-forts, & rend 
fes revêtemens capables de réfifter à la pouffiée 
des terres , parce qu’elles preffent fur ces affiles , 
au lieu de tendre à les faire gliflèr & a les renver- 
fer dans le foffé. Mais il paroit auffi que fi la liai- 
fon des affifes n’eft pas folide , on pourra , k l’aide 
de quelques coups de canon , brifer les affifes in- 
férieures ; alors les terres qui preffent les affifes 
fupérieures les feront écrouler, s’ébouleront avec 
elles , & la breche en deviendra d’autant plus con- 
fidérable , que les terres ne feront point retenues 
par des contre-forts : d’ailleurs ce grand talut 
expofe trop ces revêtemens aux injures du tems : 
il conviendrait donc , pour tirer avantage de cette 
découverte, de ne donner qu’un talut du vingt- 
quatrieme de la hauteur du revêtement , & trois 
pieds d’épaiffeur au fommet , faifant les affifes per- 
pendiculaires fur ce talut, ce qui fuffiroit pour les 
empêcher de gliffer les unes fur les autres par l’ef- 
fort de la pouffée des terres ; & donner des contre- 
forts & des voûtes en berceau pour rompre l’effort 
de la pouffée des terres , comme l’indique le profil 
Z. On développera ci-après les avantages de ce 
nouveau revêtement Z : on verra qu’on épargne 
plus d’un tiers dans la conftruétion , qu’il eft plus 
folide , & d’une réfiftance fupérieure k celle des 
revêtemens ordinaires en tems de fiége , &c. 

5 J. Profil général de ce Syflime. 

Le TERRE- PLEIN de la courtine de vingt- 
quatre pieds de large , eft de dix-huit pieds au- 
deflus du rez-de-chauffée ; fon revêtement de fix 
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f )ieds ; les flancs & les faces des baftions pleins ont 
eur terre-plein de vingt-deux pieds au deflus du 
rez-de-chaulfée , & leur revêtement de dix pieds. 

Le terre-plein des faces & de la courtine brifée 
de la tenaille eft de huit pieds au deflus du rez- 
de-chauflee j celui des flancs n’eft que de trois 
pieds , le tout fans revêtement : les flancs moyens 
font en terre , & leur terre-plein n’eft que de onze 
pieds au deflus du rez-de-chauflee. 

Le terre-plein des tours ou orillons eft de vingt- 
deux pieds au deflus du rez-de-chauflce ; leur re- 
vêtement de feize pieds. 

Le terre-plein des faces des demi-lunes eft do 
quatorze pieds au deflus du rez-de-chauflee ; leur 
revêtement de huit. 

Le terre-plein des faces bafles des baftions & 
demi-lunes , & celui des contre-gardes eft de dix- 
huit pieds au deflus du niveau de la place. 

Tous les parapets ont vingt pieds d’épaifleur , à 
l’exception de ceux des flancs , qui en ont vingt- 
quatre. 

Il donne au rempart en terre le moins de talut 
qu’il peut , comme les deux tiers de la hauteur , 
plus ou moins , félon la ténacité des terres. 

Le terre-plein du chemin-couvert eft d’environ 
trois pieds au deflus du rez-de-chauflee , & pref- 
que à fleur d’eau , pour que l’ennemi ne puifle s’y 
enterrer. 

M. de Coehorn a inventé des paliflades qui le 
hauflent & fe baillent, auxquelles il attribue beau- 
coup de propriétés ; la figure 6', pl. 8 , en fait 
voir une partie baillée , & l’autre levée : je ne les 
crois pas à l’abri du ricochet. On peut , lorfqu’el- 
les font levées , fe glifler par deflous , & un feul 
poteau étant brifé , laifîe un vuide de quelques toi- 
les , qui ouvre le chemin-couvert à l’afliégeant. 
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Ceux qui préfèrent ce fyftême à ceux de 
M. de Vauban, difent que tout y eft conforme aux 
réglés de la bonne fortification ; que chaque ouvrage 
eft très-bien défendu ; que les hauteurs y font mé- 
nagées de façon que , fans cacher les défenfes , 
elles dérobent le revêtement à la vue de l’afîîé— 
géant que tous fes ouvrages préfentent un grand 
front à l’ennemi , qui ne peut s’en emparer qu’a- 
vec la derniere peine , à caufe des feux multipliés 
& des chicanes dont ce fyftême eft fufceptible , & 
qu’en étant devenu maître , il ne peut y établir 
des batteries , à caufe de leur peu d’épailîeur & de 
leur voifinage de l’eau ; que le feu caché des oril- 
lons , joint à celui des deux embrafures attenantes 
aux faces hautes , rendent le paffage du fofle fec , 
entre les faces hautes & baffes , de la derniere dif- 
ficulté , pour ne pas dire impraticable ; que les 
orillons font inacceflibles , à caufe des trois embra- 
fures cachées , & que leurs plate-formes fervent 
de cavaliers , qui dominent fur tous les dehors , 
& font placés sûrement : enfin que l’expérience du 
fîége de Berg-op-zoom a confirmé la bonne difpo- 
fition de fon chemin-couvert & de fes places d’ar- 
mes retranchées ; que ce chemin-couvert l’emporte 
fur celui de M. de Vauban , qui peche par fon peu 
de largeur , & les places d’armes par leur peu 
de capacité. 

57. Ceux qui donnent la préférence à M. de 
Vauban fur M. de Coehorn ", répliquent que les 
fyftêmes de cet Auteur font trop compliqués , que la 
plupart des reflources qu’ils paroiffent fournir à 
l’amégé ne font qu’apparentes j que les lignes de 
défenle de fon premier fyftême , qui eft le plus fim- 
ple & fans contredit fon meilleur, font au moins 
de cent foixante toifes, conféquemment *rop lon- 
gues ; que les flancs hauts font diftants des angles 
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flanqués des faces baffes de plus de cent foixante & 
quatorze toifes , qu’ainfi les faces ne font défendues 
que par le canon; car le feu des flancs des tenailles 
eft de peu de conféquence pour retarder le paffage du 
foffé ; que l’orillon couvre une partie du flanc haut , 
qui devient inutile pour la défenfe des faces baffes & 
des faces hautes ; que la batterie en cafemate de 
l’orillon n’eft redoutable qu’en idcç , comme l’expé- 
rience l’a fait voir pour toutes les cafemates cou- 
vertes en général ; que les faces baffes & les contre- 
gardes font expofées aux furprifes ; qu’on peut s’y 
enterrer , & y dreffer des batteries contre les flancs 
& les faces hautes , malgré leur peu d’épaiffeur ; 

3 ue les coffres devant les faces des places d’armes 
u chemin-couvent font bientôt labourés & boule- 
verfés par le canon , & font d’une dépenfe fuperflue , 
de même que les caponnieres & les coffres dans la 
demi-lune , qui ne font que des épouvantails , & 
peuvent forvir tout au plus de communication , 
parce que la fumée rend tous ces feux couverts peu 
dangereux ; que la multitude des paliflàdes qu’exige 
ce lyftême eft d’une grande dépenfe , de même 
que les ouvrages qui le forment, quoique non 
revêtus pour la plupart; qu’enfin les fyftémes de M. 
de Vauban font plus Amples & plus mâles. 

58. On peut, en conféquence de ce qui pré- 
cédé , prendre parti félon fon inclination , ou faire 
marcher de pair ces deux grands hommes , oui , 
de leur vivant , ont beaucoup plus perfeâionné l’art 
de fortifier qu’il ne l’avoit été depuis fon origine 
julqu’à eux , & qui fans doute l’auroient pouffé à 
fon dernier période, fi la mort ne les eut ravis. 
Aidés de leurs découvertes , tâchons d’aller en 
avant dans l’art de fortifier; ils l’ont laiffé dans fon 
adolefcence , mettons-le dans un état de vigueur 
qui rétabliffe l’équilibre entre l’attaque & la défenfe 
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des places. Il y a une belle carrière à courir : nous 
verrons fi mes réflexions m’ont fait faire quelques 
pas en avant. Je vais faire précéder mes lyflêmes 
de celui de M. d’Herbort , publié avant la mort de 
MM. de Vauban & de Coehorn. 

Syftémc de Fortification de M. Jean-An- 
toine d’Herbort , Major, Gentilhomme de 
Chambre , & Directeur-général des Bâti - 
mens de fion Altejfe férénifiime Monfei- 
gneur le Duc de Wurtemberg. (*) 

39. L’auteur a deux fyftêmes particuliers: je 
vais rapporter fa première méthode, parce qu’elle 
efl la plus éloignée de la méthode ordinaire , & 
qu’elle a allez d’analogie avec une autre nouvelle- 
ment propofée. Elle efl un peu compliquée; je vais 
tâcher d’en rendre la conftruéHon fimple. 

Le côté A A del’exagoneeft de deux cents foixante 
toifes ; je divife les angles du polygone en deux 
également par les rayons indéfinis D AS; au mi- 
lieu du côté AA, j’éleve la perpendiculaire CBD' 
indéfinie ; je fais , à chacun des angles A du poly- 
gone , le réduit F A F G , dont l’angle flanqué A efl 
de foixante degrés , les faces A F , A F font de dix 
toifes , les demi-gorges F G font perpendiculaires 
fur les faces ; cet ouvrage efl voûté en cafemate avec 
une galerie fouterreine percée de créneaux tout au- 
tour ; le deflus efl une plate - forme entourée d’un 
mur crenelé. Cet ouvrage , que l’Auteur nomme 
Je noyau du baftion , efl entouré d’une rue large de 
quatre toifes. On forme en dehors une enceinte 
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L K L M de huit toifes de large ; cet emplacement 
eft cafematé, avec des créneaux & des embrafures 
fouterreines le long des faces K L & le long des 
demi-gorges LMj il a des portes & des fenêtres 
fur la rue qui entoure le noyau ; de forte que ces 
cafemates fervent de corps de cafernes en tems de 

} >aix , & préfervent des bombes les troupes pendant 
e liège. Le delfus de cet ouvrage , que l’Auteur 
appelle baftion , eft entouré d’un parapet de vingt 
pieds d’épaiffeur. On voit , par cette conftrudion , 
que l’angle flanqué K du baftion L K L M eft de 
loixante degrés ; que les angles d’épaule L , L font 
droits , & l’angle M de la gorge , de cent vingt 
degrés. On entoure le baftion d’un terre-plein de 
fix toifes de largeur , terminé par un glacis tant 
devant les faces que devant la gorge. 

On prolonge les faces KL & les demi-gorges 
M L chacune de vingt-deux toifes de L en N , & 
on achevé les redoutes quarrées LNON, dont 
on ôte les petits quarrés L P Q P , de lîx toifes de 
côté. Il refte un ouvrage N P Q P N O , dont N O , 
N O , font les faces , & N P Q., N P Q les demi- 
gorges. Ces redoutes ont un revêtement, des galeries 
en cafemate, avec des créneaux & des embrafures. 
Le delfus eft entouré d’un parapet de vingt pieds 
d’épailfeur , excepté dans l’angle P Q P , où il n’y a 
qu’un mur crenelé pour flanquer le chemin-couvert 

2 ui entoure le baftion; on prolonge les faces ON, 
>N, des redoutes jufques en S, fur le prolongement 
de la capitale K M du baftion ; ce qui donne feize 
toifes de largeur au glacis ou folfé du chemin-cou- 
vert. Ce glacis eft féparé des demi-gorges des redou- 
tes P N , P N par un chemin-couvert de fix toifes. 

Au-delà du glacis on conftruit les faces bafles 
du baftion. Pour cet effet on tire , à douze toifes 
de OS, la parallèle H I , ce qui donne les faces 
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bafles N S N I H I , qui forment un rempart en 
terre de douze toifes d’épaiffeur ; l’efcarpe a une 
pente d’un pied pour pied. Le talut intérieur eft 
à terre roulante & fe termine au glacis intérieur; le 
parapet eft de vingt pieds ; la banquette a trois 
pieds ; le terre-plein fax pieds. Au bout des faces 
on pratique un petit enfoncement ou coupure N 
x , 3 , 4 , de trois à quatre toifes ; on prolonge 
les faces bafles H I julqu’à leur rencontre en R 
avec la perpendiculaire D' B C élevée au milieu du 
côté AA du polygone. 

Au devant du glacis de la gorge , qui a feize toifes 
de largeur , on conftruit les corps de cafernes 
N T U V, qui fervent de courtines , & une courtine 
en terre W entre ces cafernes; pour cet effet, on 
porte trente-huit toifes fur la perpendiculaire C B D' 
du milieu B en D'; & de l’extrémité N de la demi- 
gorge LN, on tire N T D' ; la longueur N T eft 
déterminée par une perpendiculaire C a T élevée à 
vingt-deux toifes du point R , fur H R ; on éleve au 
point T la perpendiculaire T U de dix toifes fur 
N T ; on tire U V parallèle à N T , & le corps de 
cafernes eft tracé. Il eft en maçonnerie avec des 
galeries & des créneaux ; le defïus eft garni tout 
autour d’un parapet de vingt pieds d’épaiffeur; le 
folfé parallèle au corps de cafernes , a dix toifes de 
largeur; la courtine en terre W a douze toifes de 
largeur; elle ferme la gorge du baftion. Elle eft 
féparée de la place par un folle parallèle de dix toifes. 

Au bout des faces baffes du baftion , devant la face 
N O de la redoute , & deux toifes en dedans de la 
face baffe , on conftruit un flanc bas qui a dix toifes 
de largeur. Sa longueur fe termine fur le prolon- 
gement de la courtine en terre W. 

Au devant de la face intérieure de ce flanc on 
fait un folle Z d’environ fix pieds plus profond que 
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le relie du folle -, il fe trouve terminé entre le flanc 
bas , la redoute & la courtine maçonnée. Sur la 
contrefcarpe de ce petit folTé , l’Auteur forme une 
banquette , au moyen de laquelle ce folle devient une 
efpece de flanc bas qui défend par un feu rafant le 
folle de la place. 

Conjlruclion du Ravelin. 

Ayant prolongé les faces baffes H I des baftions 
jufqu’à la perpendiculaire C BD en R, on donne 
aux demi-gorges R a, R a du ravelin retranché 
vingt-deux toiles. Aux extrémités de ces demi- 
gorges on éleve les faces a C, a C perpendiculaires 
fur R a ; elles forment l’angle flanqué a C a de 
loixante degrés dans l’exagone; on prolonge les 
faces C a , C a de quatre toifes en f ; on tire f d , 
f d parallèles aux demi-gorges a R , a R ; on mene 
n, 11 parallèles aux faces a C , à huit toifes de 
dillance. L’Auteur pratique fous cet ouvrage des 
galeries percées de créneaux , & au deffus un para- 
pet : la gorge f d f a R a ell un coffre voûté en 
arcades du côté de la place , & percé de créneaux 
pour défendre l’intérieur & les galeries des faces du 
ravelin. Au dedans régné une rue large de quatre 
toifes & un noyau B 3,4, 3 , également revêtu , 
voûté & garni de créneaux, le deffus ell entouré 
d’un petit mur avec des créneaux , de même que 
le coffre ; le tout conftruit de maniéré que les 
cafemates du ravelin & du noyau puiflent lèrvir de 
cafernes en tems de paix , & mettre la garnifon à 
couvert des bombes en tems de fiége. 

On porte , fur les faces du ravelin , vingt-cinq 
toifes de a en i ; de chaque point i , on tire la 
ligne i m x n du foffe du baftion , enforte que ce 
fofle n’a que quinze toifes de largeur vis-h-vis f angle 
flanqué des iàces baffes des baftions j h quatre toifes 
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de cette ligne i m n, on lui mene la parallèle O P 
longue de quarante toifes , ou égale à la face a C 
du ravelin , pour avoir les coffres i p , i p , qu’on 
fortifie en arcades ou voûtes du côté de la place , 
& avec des crenaux du côté de O P, comme celui 
de la gorge du ravelin \ & l’on met au deffus un 
parapet crenelé pour défendre , avec le faillant 0 C 0 , 
l’intérieur des faces baffes mu , mu du ravelin. Ces 
faces m u , m u fe tirent parallèles aux faces a C , a C 
du ravelin , à quarante-huit toiles de diltance. Leur 
fempart eft en terre , il a douze toiles à la bafe , 
& fe conftruit comme celui des faces baffes du baf- 
tion. Au devant du faillant O C O du ravelin , on 
fait un foffé large de cinq toiles ; celui de devant 
les coffres n’eft que de quatre toifes , il empiete 
de quatre toifes fur le rempart des faces baffes ; il 
ell peu profond, & fert de terre-plein pour flan- 
quer le glacis du chemin-couvert S. Le terre-plein 
du chemin-couvert eft de dix toifes -, fon glacis , 
qui fe termine au talut- intérieur des faces baffes , 
eft de vingt-une toifes. Le foffé xxx des faces 
baffes du ravelin s’aligne aux angles d’épaule L 
des baftions , & a douze toifes de largeur vis-a-vis 
l’angle flanqué u. Au point de rencontre g des 
demi - gorges R a , & des côtés intérieurs de la 
courtine brifée W prolongés , on tire g h paral- 
lèle à la face a i C du ravelin ; c’eft le flanc bas 
du ravelin ; on tire l’efcarpe f g des flancs de ce 
. ravelin ; on divife g a en trois parties égales par 
les parallèles K K , Il , qui font les deux flancs 
moyens ; de forte qu’on a quatre flancs g h , K K , 
11, ai, pour défendre le foffé des faces baffes 
des baftions & leur affaut. Le premier g h a une 
galerie ou cafemate voûtée & percée d’embrafures 
& de créneaux peu élevés au deffus du foffé des 
faces baffes du baftion; & au delliis on conftruit 
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un parapet de vingt pieds en terre , & un terre-plein 
de quatre à cinq toiles : ce flanc eft épaulé par la 
face balle du ravelin. 

Les autres flancs K K , 11, font épaulés par le 
coûte i P i ils font revêtus ; leur parapet eft de 
vingt pieds ; leur terre-plein de quatre a cinq toifes 
fans fouterrein : on peut ne conftruire au milieu de 
h i , qu’un flanc moyen , au lieu de deux. Le folfé 
du ravelin eft défendu par la face N O de la redoute , 
par le flanc bas de devant cette face , & par un feu 
rafant , pratiqué dans la partie ç commune ail 
fo!Té des faces du baftion , & à celui du ravelin. 
Cette partie'commune eft creufée d’environ fix pieds 
de plus que le foflé des faces du baftion & du rave- 
lin , avec une banquette du côté de ces fofles. Cette 
profondeur dégage les flancs bas , rend leur accès 
plus difficile a l’affiégeant , & facilite les forties & 
retraites de l’afliégé. Sur la capitale du ravelin on 
conftruit une caponniere en maçonnerie avec une 
galerie & des créneaux pour flanquer l’intérieur des 
faces balfes. On lui donne vingt à vingt-cinq toifes 
de longueur & trois toifes d’épaifleur , comme on 
voit fur le plan. Les angles faillants des faces bafles 
des baftions & des ravelins font élevés de trois pieds 
de plus que le refte des faces , & cela en forme de 
bonnet , fur la longueur de douze à quinze toifes , 
pour empêcher l’eftet des ricochets. 

Conjlruclion des Lunettes & des Couvre-faces. 

De l’angle rentrant x on prend , fur les lignes 
du foflé, les parties xd y xd, chacune de trente- 
cinq toifes*, ce font les demi-gorges de la lunette. 
A ces points d on éleve , fur ces demi-gorges , [les 

! )erpendiculaires d c , de qui font les faces de la 
unette retranchée dedx. On conftruit , à la gorge 
de cette lunette, un retranchement ou coffre en 
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maçonnerie , de quatre toifes d’épaiffeur , avec une 
galerie , des créneaux & des voûtes en arcades 
ouvertes du côté de la place. Il régné au delfus un 
parapet en maçonnerie , percé de créneaux , pour 
défendre le terre-plein de la lunette. Au devant de 
ce coffre , régné un folfé de fix toifes de largeur ; 
il fert de chemin-couyert au terre-plein de la lu- 
nette , & il eft flanqué par un fouterrein ou coffre 
en retour , de quatre toifes , comme l’indique le plan. 

On donne , à la couvre-face i , douze toifes de 
largeur parallèlement à la ligne du foflfé mxdn . 
Entre le coffre & la couvre-fàce , on fait une cou- 
pure de deux toifes , comme l’indique le plan : fon 
rempart fe conftruit comme celui des faces baffes. 
On donne au bonnet des couvre-faces , vingt , vingt- 
cinq ou trente toifes , il eft de trois pieds plus élevé 
que le refte du rempart , pour éviter les ricochets. 

Le fofle des couvre-faces a dix toifes de lar- 
geur à l’angle (aillant , & quinze toifes g h contre 
la face de de la lunette. On conftruit les coffres 
ou cpaulçmens h o m l de trente toifes de longueur 
ho, de quatre toifes d’épaiffeur, en maçonnerie, 
avec une galerie -, des créneaux , des arcades en 
voûte du côté du fofle , au deflus un parapet avec des 
créneaux ; au devant un fofle de cinq toifes qui régné 
autour de l’angle flanqué Ici de la lunette retranchée i 
à trente- huit toifes des faces de, de de la lunette, 
on tire les faces baflès I k , I k ; on donne douze toi- 
les d’épaiffeur au rempart de ces faces baffes des lu- 
' nettes ; dans l’intérieur des faces baffes , on conftruit 
un chemin-couvert de dix toifes , une caponniere de 
quinze à dix-huit toifes de longueur & de trois de 
largeur, & un glacis de onze toifes de largeur. 

Au delà des faces baflès des lunettes , régné un 
fofle large de dix toifes parallèle aux faces. La par- 
tie 7 du fofle , commune à celui des couvre-faces 
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& des lunettes , eft plus profonde qu’ailleurs d’en- 
viron lix pieds ; on y pratique une banquette pour 
défendre les foliés par un feu rafant. Le folle des 
couvre-faces eft flanqué par trois flancs ; favoir, 
h g , 33, 22 , & par un feu rafant du folle pro- 
fond. En voici la conftrudion : on prend , fur le 
bout de la face balfe de la lunette , trois toiles de 
1 en 2 } on tire le flanc bas 2 2 , qui a une galerie , 
des créneaux , & au deflus un parapet de trois toifes , 
avec un terre-plein de cinq toifes. On divife 2 h 
en deux également au point 3. On tire 3 3 paral- 
lèle au flanc haut g h , qui fait partie de la face de 
de la lunette ; ce flanc 3 3 a un parapet de trois 
toifes, & un terre-plein Je cinq toifes. 

Le folle des faces baffes des lunettes eft flanqué 
par les faces des couvre-faces , & par un feu rafant 
du folle profond. 

Du Chemin-couvert. 

L’Auteur donne douze toifes de largeur au 
chemin-couvert , quinze toifes aux demi-gorges des 
places d’armes rentrantes. Les faces font perpendi- 
culaires aux branches du chemin-couvert. A tous 
les angles faillants que forment les branches du 
chemin-couvert , l’Auteur conftruit des caponnieres 
en maçonnerie , avec une galerie &. des créneaux ; 
la galerie a huit pieds de largeur, les murs cre- 
nelcs quatre pieds ; ce qui fait que la caponniere a 
feize pieds d’épaifleur , & vingt-cinq à trente toifes 
de longueur. La galerie eft voûtée , on y pratique 
des foupiraux pour faire difliper la fumée \ les cré- 
neaux font très -peu élevés au deflus de la crête du 
parapet du chemin-couvert. Le deflus de la capon- 
niere eft terminé en dos d’âne ou en arête. Ce cou- 
vert n’eft élevé, au deflus de la crête du chemin- 
couvert , que de la quantité néceflaire pour garantir 
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Jes branches des effets du ricochet. Au devant du 
Taillant de la caponniere , l’Auteur conflruit une 
efpece de place d’armes Taillante de douze toiles 
de face , & parallèle aux branches du chemin-cou- 
vert, terminée fur des perpendiculaires élevées fin- 
ies branches à leurs extrémités , le tout comme 
l’indique le plan. 

L’Auteur fait ufage des paliflades tournantes de 
M. de Coehorn. Il les plante à dix pieds du para- 
pet , dont elles font féparées par un petit folié de 
quatre à cinq pieds de largeur ; le parapet eft revêtu 
d’un petit mur qui foutient un terre-plein de trois 
à quatre pieds , & la banquette. 

A quatre à cinq pieds de la contrefcarpe du 
chemin - couvert , l’Auteur conftruit un mur de 
quatre pieds d’épailfeur , élevé fur des piliers & 
arcades furbailfées ; au devant un folié en talut , 
qui ell féparé du relie du terre-plein du chemin- 
couvert. Il fait des traverfes de chaque côté des 

{ (laces d’armes rentrantes ; & à l’angle rentrant de 
a muraille en arcades & crenelée , il employé la 
redoute crenelée de M. de Coehorn ; fon ufage 
eft de fervir de retraite a l’afliégé , & de protéger 
les faces des places d’armes. L’Auteur met aufti un 
rang de paliflades ordinaires fur le bord de la con- 
trefcape du chemin-couvert , qui eft à terre rou- 
lante 'jufqu’au fond des folfés des couvre-faces. Il 
attribue à cette difpofition de fon chemin-couvert , 
des avantages très-confidérables pour l’aftiégé dans 
la défenfe, & prétend qu’il oppofe à l’afliégeant des 
obftacles très-grands , pour ne pas dire infurmon- 
tables. (Je renvoie à l’ouvrage de l’Auteur' ceux qui 
voudront un plus grand détail. ) 

6 o. On peut dire que, d’après les principes que 
l’Auteur admet, la difpolition de fes ouvrages eft ■ 

très-bien entendue ; qu’il fe ménage plufteurs flancs 
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pour défendre les faces baffes , les couvre -faces 
de les ouvrages , & le paliâge de leurs foliés mê- 
me , par des feux rafants & à l’abri des bombes ; 
qu’à mefure qu’il perd du terrein , il oppolè à 
1 ennemi un plus grand front que celui qu’il lui 
cede , & des feux croifés de calemate fur lefquels 
il compte beaucoup ; il fe ménage avec cela des 
iffues faciles pour faire des forties , & s’affurer 
des retraites qui ne peuvent être interceptées. Ce 
fyltême de fortification feroit donc très-bon, s’il 
étoit vrai, comme l’auteur fe l’eft perfuadé; i°. 
que l’angle flanqué de foixante degrés fût le meil- 
leur ; 2°. que les feux des cafemates fuffent très- 
dangereux pour l’afliégeant ; qu’il éprouvât une dif- 
ficulté très-grande pour s’en mettre à couvert & 
encore plus pour les détruire ; qu’ils fuffent d’une 
reflource infinie à l’alliégé } & que , fans ces feux 
couverts & ces retraites qui le mettent à l’abri de 
la bombe , il ne pût réfifter à l’attaque , & fe trou- 
vât dans l’abfolue & dure nécellité de capituler dès 
le moment, ou du moins peu de jours après que 
l’ennemi a fait le couronnement du chemin - cou- 
vert, & établi fes contre- batteries & fes batteries de 
breche. 

Examinons donc fans prévention. i°. fi l’angle 
flanqué de foixante degrés , ou celui qui en appro- 
che le plus eft le meilleur, & ce qui a pu déter- 
miner M. d’Herbort à lui donner la préférence v 
2°. s’il a les propriétés que l’Auteur lui attribue ; 
3 °. fi les feux de cafemate font auffi dangereux & 
aulli formidables qu’il le prétend ; 4 °. fi la nou- 
velle difpofition du chemin-couvert de l’Auteur eft 
' aulfi avantageufe a l’alliégé & auffi nuifible à l’af- 
fiégeant , qu’il veut le perfuader. 

i°. L’angle flanqué. <?e foixante degrés expofe 
trop les faces au ricochet } les faces font fi ferrées 
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qu’il ne refte point de terre-plein vers .cet angle 
pour la manœuvre des troupes \ il eft facilement 
détruit par le canon de l’alliégeant , qu’il foit revêti, 
ou non ; s’il n’eft pas revêtu , il eft rafé & boule- 
verfé dans peu , de même que les faces baflés & 
les couvre-faces , deforte que les trois ou quatre 
flancs en amphithéâtre étant ruinés & leurs feux 
éteints par les contre-batteries , les bombes , les 
obus & les carcafles , on paffera aifement les foftes , 
les c'paulemens fe feront avec beaucoup de facilité , 
on étendra & applanira les faces , on y établira 
des batteries de grofle artillerie , & dans moins de 
dix à douze heures les coffres feront rafés & ne 
feront plus qu’un tas de ruines, de même que les 
çaponnieres.; 

Les faces des baftions , celles des ravelins & leurs 
cafemates ne tiendront gueres plus : le feu de leurs 
terre-pleins fupérieurs fera facilement éteint par les 
ricochets ; leurs angles flanqués feront détruits par 
l’artillerie ; les bombes , qui tomberont fur les noyaux 
& dans la rue qui les entourre , y feront beaucoup 
de dégât, tant dans les cafemates que fur le terre- 
plein des noyaux, ou l’afliégé ne pourra tenir. On 
peut dire la même chofe du feu lupcrieur des re- 
doutes : quant à leur feu de cafemate , fi l’odeur de 
la poudre brûlée' y étoit fupportable , l’obfcurité de 
fa vapeur rendroit les coups de fufil & des petites 
pièces d’artillerie bien incertains & peu dangereux » 
d’ailleurs la grofle artillerie de l’afliégeant peut 
détruire dans peu les cafemates , & les rendre dé- 
ferres. 

Ce qui a pu en impofèr à l’auteur , & l’engager 
à donner la préférence à l’angle flanqué de foixante 
degrés , c’eft que , dans la difpofîtion de fes baftions 
& de fes ravelins , il a reconnu que les faces de tous 
ces ouvrages fe flanquoient mutuellement & perpen- 
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diculairement ; il a donc cru qu’en ajoutant, à cette 
défenfe perpendiculaire des faces , celle de plufieurs 
flancs en amphithéâtre, il augmenteroit beaucoup 
la force de fes places. Pour épargner la maçonne- 
rie & la dcpenle , il a conftruit fon chemin-cou- 
vert en terre roulante, & les remparts des faces 
baffes en terre , de même que ceux des couvre- 
faces ; ce qui expole tous ces ouvrages à l’attaque 
de vive force, qui réuffira d’autant plus facilement 
que , quelque nombreufe que foit la garnilon , elle 
ne pourra fuffire à garnir la longueur démefurée 
des faces de ces ouvrages, les caponnieres, les cafe- 
mates , & l’étendue du chemin-couvert & de la 
muraille crenelée portée fur les arcades ■, de forte 
que chaque foldat aura au moins deux toifes de 
terrein à défendre. Suppofons , en faveur de ce 
fyftéme , que chaque loldat n’ait que fix pieds , 
même trois pieds de parapet à défendre , n’étant 
que fur un rang , pourront - ils réfifter à des co- 
lonnes de troupes qui attaqueront de toutes parts? 
On fent que non , & que l’afliégeant culbutera par- 
tout l’affiégé , s’établira dans les ouvrages forcés , 
& fera beaucoup de prifonniers , ou paffera une 

E artie de la garnifon au fil de l’épée , & cela fans 
eaucoup de perte. 

On pourroit dire que l’Auteur ayant prévu qu’on 
pourroit infulter fes ouvrages en terre , les a 
mis à l’abri par la difpontion de fon chemin- 
couvert, qu’il retranche par une muraille de quatre 
pieds d’épaifTeur crenelée , foutenue !par des piliers 
& des arcades furbaiflees , précédées par des palif- 
fkdes de M. de Coehorn , & par des caponnieres 
couvertes , qu’il conftruit à tous les angles faillans 
du chemin-couvert ; que ces obftacles détermine- 
ront toujours l’ennemi à faire le fiége de la place 
en forme : mais dans ce cas même , la difpofition de 
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fes dehors , de fon chemin-couvert , de fes capon- 
nieres n’occafionnent aucun changement dans Ja mé- 
thode de l’attaque : on cheminera même plus promp- 
tement fur les capitales des deux baftions du front 
d’attaque & du ravelin , & avec moins de danger 
que dans l’attaque d’un front du premier fyftême 
de M. le Maréchal de Vauban. On en jugera ainfi, 
fi l’on fait attention à la facilité d’établir des bat- 
teries à ricochet fur le prolongement des faces 
des couvre -faces , des faces bafles des dehors de 
l’Auteur , de même que fur le prolongement des 
longues branches de Ion chemin-couvert , que l’on 
peut battre d’écharpe & de revers , ainfi que la mu- 
raille crenelée de fon chemin-couvert. On éteindra 
le feu des caponnieres par un feu direâ d’artillerie 
qui les détruira dans peu ; d’autres batteries battront 
dire&ement les parapets de ces remparts en terre, 
& ruineront en même temps les parapets des flancs 
en amphithéâtre, fur-tout en y joignant des bat- 
teries de bombes & d’obus. On fera donc lé cou- 
ronnement du chemin-couvert , & on établira les 
contre-batteries fans beaucoup d’obftacle ni de dan- 
ger ; & la prife de ia place fuivra promptement , 
malgré les cafemates de l’Auteur. Ce que je viens 
d’expofer met tout ledeur intelligent en état d’affèoir 
fon jugement fur le mérite de ce fyftême de fortifi- 
cation : j’ajouterai que cet Ingénieur , pour mettre 
l’afliégé dans le cas de ne fe rendre qu’k la der- 
nière extrémité , fortifie l’intérieur de la place juf- 
qu’à fon centre , où il établit un fort qui a la forme 
du polygone : c’eft-là où il loge le Gouverneur 
& les principaux Officiers. Il difpofe la première 
enceinte des ifles de maifons en baftions & cour- 
tines , faifànt le rez-de-chauflee en voûte , le pre- 
mier étage à l’ordinaire , les fenêtres du rez-de- 
chauflce en forme d’embrafures & de créneaux. Les 
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ifles de maifons font difpofées en reélangle & en 
chevron , de forte que la longueur de chaque rue 
eft flanquée par la tête d’une autre ifle de maifons. 
L’Auteur prétend que cette difpofition des maifons 
& des rues feroit & commode pour le bourgeois , & 
très-utile pour la défenfe. Il efl lurpris qu’on n’en 
ait pas fait ufage dans les places que l’on a fortifiées 
à neuf, ou plutôt que l’on n’y ait pas penfé. Je ren- 
voyé le lecleur à fon ouvrage , s’il eft curieux d’en 
faire l’examen ; & je pafle à mes fyftêmes. 

Construction de mon premier Système, 
tel que je l’ai combiné à Toulon , en 1747 , 
pendant le quartier d’hiver. 

61 . Conjlruclion de la Ligne Magijlrale, 
6* des dehors d’un Octogone. 

JE DONNE au côté du polygone intérieur E E 
cent-trente toifes , trente aux demi-gorges ED, 
foixante-dix a la courtine DD, foixante toifes 
quatre pieds à la capitale A E , ou feulement foixante 
toifes : cinquante aux faces AG, AB v .je tire les 
flancs droits DG, D B , qui feront de trente>-fix 
toifes; faifant fur chaque front la même conftruc- 
tion , on aura la ligne magiftrale de l’odogone. 

Çonjlrudion de VOrïllon & du Flanc concave ~ 

Je DONNE huit toifes d’épaifleur à l’orillon NG, 
fix à fept de longueur au revers N I aligné fur la 
face , a dix toifes de l’angle flanqué A de la face du 
baftion oppofé, cinq au prolongement D T de la 
ligne de défenfe AD; & des points T & I , avec 
une ouverture T I ; je décris deux arcs qui fe cou- 
pent au point 2 , qui eft le centre du flanc concave i 
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je tire la droite TT, qui eft la vraie courtine; 
l’orillon fe décrit à l’ordinaire. On peut, par éco- 
nomie , après avoir donné fix toifes aux revers , 
cinq à la brifure , tirer le flanc reculé en ligne 
droite, & faire l’orillon quarré, ou l’arrondir. 

Conflruclion de la Tenaille. 

• 

Je TIRE, à neuf toifes de la courtine, une pa- 
rallèle C C , qui coupe les lignes de défenfe en C C : 
de ces points , je mene les flancs C K , C K paral- 
lèles à ceux de la place D B , DG, laiflant un paf- 
fage de trois toifes entre l’orillon du baftion & les 
faces RK de la tenaille : l’épaiflèur K F de l’orillon 
eft de cinq toifes \ le revers F H eft de quatre toifes , 
aligné fur la face k dix toifes de l’angle flanqué 
du baftion oppofé ; la brifure C L eft de trois toi- 
fes ; la tour creufe & l’orillon fe conftruifent comme 
celui de la place. Le rempart de la courtine n’eft 
que de cinq toifes d’épaifleur , celui des flancs de 
huit, & fe confond avec celui des faces : le parapet, 
comme celui de tous les dehors, eft de dix-huit k 
vingt pieds d’épaifi'eur. 

" Comme la courtine , dans une tenaille , n’eft pas 
d’une grande reflource pour l’affiégé , il convient 
de la fupprimer ( * ) , & de ne conferver que les 


(*) Ici j’ai confulté l’économie. L’Auteur de la lettre d’un Ingénieur , 
qui me reproche fi fouvent la trop grande dépenfc, réfolu de tout 
critiquer, a trouvé mauvais que cette courtine fût fupprimée. Cela dé- 
couvre, , dit-il, la courtine, & txpofe les tenaillons à être pris par la gorge. 
Si l’on craint ce double inconvénient, on peut conftruire, en cas de 
liège , fur les fronts attaqués , ou avant le liège , fur ceux qui font les 
plus fufceptibles de l’être , des caponnicres qui , moins difpendieufes, 
rempliffent encore mieux leur objet qu’une inutile courtine balfe , ayant 
foin d’en couvrir la poterne par une traverfe qui enfileroit le terre» 
plein de la caponniere. 
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flancs droits reculés Lh, & l’orillon quarré FR, 
comme l’on voit devant le front D' : je les appelle 
tenaillons ; on peut les nommer flancs bas. 

Le fofle du corps de la place eft de quinze , feize 
à dix-fept toifes à l’angle flanqué , aligné au revers 
de l’orillon en N , & fe termine à l’angle rentrant 
de la contrefearpe en ü : par ce moyen l’orilion eft 
couvert ; il enfile les faces des contre-gardes , & le 
fofle n’eft pas moins défendu par toute la longueur 
du flanc. 

6 u ConJlruB.ïon des Contre-Gardes & Réduits. 

A HUIT toifes au delà de la ligne du fofle, je 
mene les droites MP, M Q , parallèles à la con- 
trefearpe pour l’épaifleur des contre-gardes ; leur 
fofle eft de douze toifes de largeur aux angles flan- 
qués : il s’aligne en X , k vingt toifes de l’angle 
rentrant M , prifes fur le prolongement de la per- 
pendiculaire O X } je porte foixante toifes de X 
en Z , aufli fur le prolongement de la perpendicu- 
laire O X ; du point X , je porte fur la contref- 
earpe quarante toifes de X en b , de X en b , & 
je tire les faces Z b, Z b} je mene b b qui coupe 
la perpendiculaire en V; je porte fur cette droite 
de part & d’autre du point V , douze toifes en y , 
& de ces points y , y , je mene les lignes y d , y d, 
faifant , avec les faces des contre-gardes , des an- 
gles de quatre-vingts degrés ; ce font les flancs du 
réduit ^ ou bien je fais O d , O d de vingt toifes , & 
je tire les flancs y d , y d : je mene les faces y a 
faifant l’angle flanqué y a y de quatre-vingts degrés \ 
ou bien on fera y a de quatorze a quinze toifes \ 
&on tirera les faces y a, y a du réduit : les contre- 
gardes font féparées du réduit par un fofle de huit 
à dix toifes perpendiculaire fur les branches ou fa- 
ces des contre-gardes qui font devant les baftions» 
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La contre-garde b Z b devant le réduit , a huit 
a neuf toifes d’épaifleur, le refte eft un fofle qui 
la fépare du réduit; il eft arrondi a l’angle flan- 
qué par un arc tangent à la contrefcarpe ; ce fofle 
s’élargit du côté de la place , il eft défendu par les 
faces des contre-gardes des baftions. 

Aux angles d’épaule y , y du réduit , on cons- 
truit des poternes prifes fur les flancs pour commu- 
niquer à couvert à la contre-garde du réduit , & re- 
lever , lorfqu’on veut , les troupes qui feroient à fa 
défenfe ; elle eft féparée du chemin-couvert par un 
fofle de dix toifes parallèle aux faces. 

Pour terminer le réduit X , je fais d h , d h de 
huit toifes , & je tire la droite h h. 

Sous le terre-plein du réduit, je pratique de bons 
fouterreins ; ce font trois voûtes à plein -cintre , . 
qui ont chacune vingt-cinq pieds de diamètre fur 
toute la longueur du terre-plein , qui eft d’environ 
trente-deux toifes ; les pieds droits ont huit à dix 
pieds d’épaiflèur , & cinq de hauteur jufqu’à la 
naiflance de la voûte; ces fouterreins font de deux 
pieds au defliis du fond du fofle , pour les garan- 
tir de l’humidité ; ils font a l’épreuve de la bombe , 
ayant trois pieds & demi d’épaifleur à la clef, re- 
couverts en dos d’âne d’une chape de ciment de 
quatre à fix pouces d’épaifleur, par defliis laquelle 
on met encore trois à quatre pieds de terre, avec 
des rigoles fur les pieds droits , pour décharger les 
eaux du terre-plein dans le fofle, & tenir les fou- 
terreins a fec & exempts d’humidité. Ces trois à 
quatre pieds de terre fur les chapes de ces voûtes , 
fuffifent pour amortir les bombes qui tombent fur le 
terre-plein du réduit ; ils donnent aufli la facilité de 
s’y enfoncer de deux à trois pieds , pour drefler des 
batteries retirées dès que l’ennemi aura ruiné le pa- 
rapet des flancs , & de faire par-là double réfiftance. 
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Le profil H, pl. 9. fig. 8 , & le plan M , pl. 1 6 , 
fig. 18, feront juger de ces fouterreins , que j’ai 
cru devoir conftruire pour mettre les troupes defti- 
nées à la défenfe des dehors , à couvert de toute 
infulte de la bombe & du canon , de même que les 
municions de guerre & de bouche , & pour fervir 
de magafin en tems de paix. De ces louterreins, 
on peut aifément poufler des contre-mines le long 
des faces des réduits , & des rameaux le long des 
flancs : on pourra donc défendre ces réduits juf- 
qu’à la derniere extrémité , je veux dire , fe retran- 
cher fur le terre-plein , y conftruire des batteries 
reculées , faire fauter les faces au moment de l’af- 
faut , & les flancs lorfque l’afliégé fera contraint 
de les abandonner. L’ennemi ne pourra donc que 
très-difficilement s’établir fur leurs débris , s’y tron- 
vant en bute à tout le feu du corps de la place , 
qui n’a pu jufques-là être endommagé ni vu de la 
campagne. 

6}. ConflruBion & nouvelle difpofition du 
Cavalier fur le terre- plein du bafion. 

Ayant pris pour centres l’extrémité extérieure 
du revers des orillons , & pour rayon la diftance 
comprife entre ces deux points , on décrit deux 
arcs , qui fe coupent en x , & de ce point x , on 
décrit le front du cavalier u u. On trace les flancs 
parallèles h ceux du baftion , diftans du parapet de 
feptà huit toifes. On donne à ce cavalier un parapet 
de trois toifes, on y monte par une rampe prati- 
quée dans la gorge qui répond au terre -plein du 
rempart ; on arrondit les angles d’épaule , comme 
l’indique la figure. Ce cavalier eft en terre ; fon 
terre-plein eft au niveau de la crête du parapet des 
flancs du baftion ; le front peut être un peu plus 
élevé pour dominer la campagne. 
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On voit , par la difpofîtion de ce cavalier , qu’il 
commande la campagne de toutes parts ; que fon 
front & fes flancs font à l’abri du ricochet} qu’il 
refte au devant du front un efpace confidérable 
pour y manoeuvrer , s’y retrancher , & y défendre 
la brèche pied-à-pied } qu’il n’a aucun des défauts 
des cavaliers quon a imaginé jufqu’ici , & qu’il 
fert d’un très-bon retranchement, en étendant fon 
front jufqu’aux faces. En temps de fiége , on peut 
même en retrancher la gorge. 

Au devant du cavalier, je conftruis un retran- 
chement , dont l’ufage eft de défendre l’aflàut. Pour 
le conftruire , je forme , fur la capitale , une capon- 
niere de quatre toifes de large, qui fe termine k 
(ix ou fept toifes du parapet du baftion ; elle eft fé- 
parée du cavalier par un terre-plein de cinq toifes, 
& flanquée par une traverfe r de cinq toifes de 
long '•> j’appuie à cette traverfe des branches de pa- 
rapet alignées aux angles d’épaule , & qui fe ter- 
minent à quatre toifes du parapet des faces , comme 
l’indique la figure ; le parapet fe termine en glacis 
à quatre toifes de celui des faces , il eft de fix pieds 
au deflus du terre-plein. 

6 4 . Conflruclion du Chemin-couvert , des 
Places d’armes & du Glacis. 

Le CHEMIN-COUVERT a dix toifes de largeur 
parallèlement à la contrefcarpe. Comme les places 
d’armes rentrantes font au chemin-couvert ce que 
les flancs des baftions font au corps de la place; 
que de leur réfiftance , de leur confervation , & 
de leur défenfe , dépend le falut du chemin-couvert , 
le retard du paffâge du foflTé , la confervation des 
ouvrages extérieurs que l’alliégeant ne peut ruiner 
ni battre en breche que dès la crête du glacis , 
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j’ai cru ne devoir rien épargner pour les rendre 

capables d’une bonne défenfe. 

Je leur donne dix-huit a vingt toifes de demi- 
gorge , & vingt - trois ou vingt -cinq de face, 
félon que l’angle eft plus ou moins obnis ; obfer- 
vant qu’elles flanquent bien les branches du che- 
min-couvert : je retranche les places d’armes par 
un parapet de trois toifes d’épaifleur parallèle aux 
faces , a cinq à fix toifes de diflance , avec des tra- 
verfes au dedans , perpendiculaires fur la contref- 
carpe , qui font aum de trois toifes d’cpaifleur. J’ap- 
pelle chevron ce retranchement , parce qu’il en a la 
forme; il eft fcparé des traverfes par un palfage de 
douze k quinze pieds , pour faciliter la communica- 
tion. Le chevron excede de quinze à dix-huit pouces 
la crête du chemin-couvert. 11 fert à doubler le feu 
des faces , & à faciliter la retraite des troupes qui 
défendent les branches du chemin - couvert & les 
traverfes intérieures , à les nettoyer à l’aide de deux 
à trois embrafures mafquées , qu’on y peut prati- 
quer , pour y tirer à cartouche avec des pièces a la 
fuédoife , ou avec celles du nouveau modèle. L’af- 
fiégé fera , par ce moyen , en état de repoulTer pla- 
ceurs fois l’attaque du chemin- couvert, & de faire 
payer bien cher a l’afliégeant fon logement fur la 
crête du glacis. En tems de fiége , il faut faire , au 
devant de ce retranchement, dans les places d’armes 
rentrantes du front attaqué, un petit fofle , palifladé 
dans le milieu , pour mettre à l’abri d’un coup de 
main les foldats & les pièces de canon qui pour- 
roient y être placés. 

On communique aux places d’armes rentrantes 
par des rampes de trois toifes de large , pour y 
tranfporter le canon , faciliter les forties de la cava- 
lerie & les retraites. On peut, au lieu de rampes, 
fe fèrvir de ponts de bois rampans , que l’on retirera 

dans 
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dans la place en abandonnant le chemin-couvert, 
ou du moins que l’on fera tomber dans le folle. 

Le glacis eit de vingt h vingt-cinq toifes , parai* 
lele au chemin-couvert. 

6< 5 . On pratiquera, fur tous les faillans du gla- 
cis , des galeries de mines , avec des rameaux de 
droite & de gauche , pour faire fauter l’ennemi dès 
qu’il y fera logé , fur-tout fes cavaliers de tranchée 
& fes contre-batteries. 

Je laiflè les places d’armes faillantes fans traverfes 
fiables ; je les crois nuifïbles à l’afliégé , puifqu elles 
favorifènt la fape & le débouché de T’afliégeant dans 
la place d’armes faillante ; elles y favorifènt encore 
le logement fur l’arrondiffement de la contrefcarpe , 
& lui fervent d’épaulemenr. Je leur fubflitue , en 
tems de fîége , des traverfes ambulantes , faites d’un 
double rang de gabions joints enfemble fur un chaf- 
fîs avec des roulettes : elles ferviront de parapet , & 
empêcheront le ricochet comme les traverfes fiables. 
Elles ne feront pas moins utiles à l’afliégé pour 
retarder la prife des places d’armes ; & quand il fera 
forcé d’abandonner le chemin-couvert, il pourra, 
au moyen des roulettes , les culbuter dans le fofle , 
( * ) & les rendre par-lk inutiles à l’ennemi : on 
pourra les multiplier au befoin , fans quelles em- 
barraflent la manœuvre j elles feront d’un grand 
fècours à l’afliégé , pour fe garantir de l’enfilade le 
long des faces des contre -gardes & des autres 
ouvrages. 


( * ) C’eft dans ce fens que je les appelle ambulantes , & non pas 
que je prétende les faire voiturer fur des roulettes, dans les branches 
du chemin-couvert , quoique cela ne fût pas impoffible : il ne faudroit 
certainement pas autant de bras que le critique l’avance , puifqu’un feul 
fapeur , embarraffé de fa cuirafTe & de fon pot en tête, pouffe devant 
lui un gabion farci , ou un mantelet. 

Tome 7. H 
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66. Des PaliJJades. 

PI. 8. Tous les Ingénieurs s’accordent fur la néceflité 
fig- î de garnir le chemin - couvert de paliflades ; & la 
^ méthode la plus luivie eft de les planter lùr la ban- 
quette , à quelques pouces du parapet , de maniéré 
qu’elles le débordent feulement de neuf a dix pouces , 
pour être moins en prife au ricochet : on a cepen- 
dant l’expérience journalière que ces paliflades, ainfi 
difpofées , font d’un obftacle bien mince à l’aflié- 
geant , qu’elles font bientôt ruinées par le canon , 
faciles à franchir , & à couper avec la hache ; que , 
dans nos chemins-couverts étroits , elles font moins 
avantageufes à l’afliégé , que nuifibles par leurs 
éclats , qui tuent & blelfent les foldats , & rendent la 
manœuvre , le long des branches , difficile & dan- 
gereufe : je les crois tout au plus propres à garan- 
tir l’affiégé contre un coup de main. Je voudrois 
donc , pour rendre les paliflades d’une bonne dé- 
fenfe , pour les mettre à l’abri du ricochet , & pour 
ne les employer qu’au befoin , faire des aflemblages 
de douze à quinze paliflades plantées dans une fe- 
* melle de fept fur neuf pouces d’équarriflage , donc 
les extrémités feroient arrondies en forme de tou- 
rillons de fept à huit pouces de diamètre , pour 
que ces femelles & ces paliflades tournaflent faci- 
lement dans des trous pratiqués dans des poteaux de 
quinze à dix-huit pouces d’équarriflage plantés fur 
la banquette , à trois pieds de diltance du revête- 
ment du parapet. Chaque paliflade auroit quatre 

Î >ouces d’épaifleur , & fix à huit de largeur ; au mi- 
ieu de leur hauteur régneroit un linteau où elles 
feroient chevillées pour rendre leur aflemblage fo- 
• lide; elles feroient placées verticalement entre les 
poteaux , & pourroient fe pencher contre le para- 
pet à un pied au deffous de la crête , 6c dans cette 
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(îtuation elles ferviroient de degrés aux troupes , 
& leur donneroient la facilité de franchir le parapet, 
d’être toutes formées fur le glacis , & de faire des 
forties en colonne fur tel front qu’on voudroit; à 
cet effet, de pied en pied on chevilleroit des liteaux 
fur la largeur de chaque paliflade , qui ferviroient de 
degrés : les paliffades n excéderaient pas la crête du 
parapet , & étant à trois pieds de diftance du para- 
pet, elles feroient moins expofées au ricochet, & à 
être franchies ; elles n’incommoderoietit pas l’afliégé 
dans la défenfe du chemin-couvert, qui a dix toiles 
de largeur : il pourroit donc y manœuvrer à l’aife , 
fur deux ou plufieurs rangs. En adoptant ces palif- 
fades , on voit qu’il faudroit donner fix à huit pieds 
au terre-plein de la banquette. 

On pourroit objeder que ces paliffades étant pen-* 
chées , & fervant aux forties & aux retraites , donne- 
ront la facilité k l’afliégeant d’entrer pêle-mêle avec 
l’afliégé dans le chemin-couvert , en repouffant une 
fortie , & de s'en emparer , fur-tout étant protégé 
de la troifieme parallèle. 

On répond que cette objeâiûn , qui eft la feule 
contre ces paliffades , n’eft qu’apparente. 

i°. 11 n’eft pas befoin , pour faire une fortie, de 
baiffer toutes les paliffades du front d’attaque ; mais 
des affemblages de diftance en diftance, pourfe por- 
ter promptement fur la tête des fapes , ou aux batte- 
ries que l’ont veut enclouer. 

i°. On releve les paliffades pendant la fortie ; on 
laifTe feulement ouvertes les travées qui font attenan- 
tes aux traverfes elles font faites en barrière, & 
s’ouvrent à deux battans , pour que les foldats de la 
fortie s’étant gliffés dans le chemin-couvert, entre 
les paliffades & le parapet , viennent , en fe baiffant, 
trouver ces paffages , & laiffent les afliégeans en 
bute à tout le feu des branches du chemin-couvert , 


Digitized by- Google 


n6 É'iémens 

& des ouvrages extérieurs , feu qui aura été prépare 
pour protéger la retraite. On dira que l’afliégeant 
îe gliflera de même entre le parapet & les paliflades , 
& de-là fur le terre-plein du chemin- couvert. 

Cela eft impoflible : il feroit percé & cloué contre 
le parapet , à coups de bayonnettes , par les afliégés 
qui font fur le chemin-couvert derrière les paliflades ; 
d’ailleurs le feu des faces des places d’armes ren- 
trantes & de leur retranchement eft bien ca- 
pable doter l’envie à l’afliégeant de pourfuivre la 
fortie jufques fur la crête du glacis ; & fi , contre 
toute attente, l’afliégeant fe jettoit dans le chemin- 
couvert , le feu des traverfes & des ouvrages exté- 
rieurs lui feroit payer bien cher fa témérité. La 
fig. 5 de la pl. 8 , fait voir , en B , une travée de 
paliflades verticale entre deux poteaux , & leur in- 
tervalle de quatre pouces } en C , fig. 6 , le profil , 
la pofition d un foldat placé entre la paliflade & le 
parapet , qui fait feu lur l’ennemi -, ( * ) un autre 
foldat qui attend le fuccès d’une fortie , en attitude 
de percer l’afliégeant contre le parapet , a coups de 
fcayonnette , s’il ofoit fuivre l’afliégé dans fa retraite} 
enfin en D , fig. ^ , on voit une travée baiflee contre 
le parapet , pour faciliter la fortie } en A , le battant 
^Tune barrière. 

Je penfe que cette nouvelle difpofition de palif- 

( * ) Si l'auteur anonyme de la lettre d’un Ingénieur à un de fer amis , 
«jui m’a fait l’honneur de me critiquer , m’eût fait celui de me lire , 
ou feulement eût pris la peine de parcourir mes planches , il n’eût 
pas imprimé , page j8 de fa critique , que cette palijfadc étant éloignée 
de la crete du parapet , le foldat dans V obfcurité tirerait fouvent trop bas , 
& quainfi fon coup porttroit en terre ; ou fi le bout du fufilportoit contre 
les terres , U crèverait ; & plus bas , page 59 , qu'il faudra diminuer le 
parapet de trois à quatre pouces , & même, pour un petit foldat, le réduire, 
A quatre pieds 6 r demi. 
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fades l’emporte autant fur celle gui les met contre le 
parapet, que celle-ci l’emporte fur la méthode des 
Efpagnols, qui les placent fur le glacis; (*) avec 
cet autre avantage , qu’on peut les mettre en maga- 
fin , & ne s’en fervir qu’en tems de guerre , ou 
lorfque la place eft menacée d’un fiége ; on ne fera 
donc pas dans le cas de les renouveller tous les cinq 
a fix ans , & de les réparer chaque année , ce qui 
coûte beaucoup. (**) La figure 6 fait voir la difpo- 
fition des paliflàdes , félon M. de Coehorn : elles fe 
hauflènt & fe baiflent à volonté ; étant élevées , elles 
font en prife au ricochet , on peut fe glilfer par- 
delfous ; étant bailfées , on peut les franchir : elles 
font donc moins avantageufes que celles que je 
propofe. 

€7. Profil général de ce premier Syfiéme 
pour une Place bâtie dans une plaine , pris 
fur la ligne Z X D' de la figure 17 , plan- 
che 16 , pour le chemin-couvert , les contre- 
gardes y le réduit & la courtine ; fur la 
ligne P AE 3 pour le cordon des faces des 
bafiionsy & félon S q pour les fiancs. 

Le TERRE-PLEIN C du chemin-couvert fera de pj 9 
deux h trois pieds au deffiis du niveau de la place, la fig. 8. 


( * ) Cette méthode a pourtant des avantages , fur-tout pour les 
£mples rctranchemens. Voyez la fortification de campagne , & l’attaquo 
par efcalade. \ 

( * * ) Cette économie compenfe bien , je crois , les frais de conf- 
truftion, de dépôt , de tranfport & de pafiage des nouvelle^ palif- 
fades: fiais fur lefquels le critique infifte beaucoup, fans dire uu mot 
des avantages confidérables que cette méthode procure. 
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crête D de fon parapet de fept pieds & demi au 

deflus du terre-plein. 

Le cordon E de la contre-garde devant le réduit 
fera neuf pieds au deflus de la ligne horifontale 
A B , fon parapet F de fept pieds & demi au deflus 
du cordon. 

Le cordon G des contre-gardes & des faces du 
réduit fera de onze pieds au deflus du niveau de la 
place , leur parapet H de fept pieds & demi au deflus 
du cordon. 

Le cordon des flancs des réduits fera de dix pieds 
au deflus du niveau de la place , le parapet de fept 
pieds au deflus du cordon. 

Le cordon K des faces des baftions & de leurs 
courtines fera de quatorze pieds au deflus de l’ho- 
rifon A B , leur parapet I de fept à huit pieds au 
deflus du cordon. 

Le cordon des flancs des baflions fera douze pieds 
au deflus du niveau de la place , le parapet de fept 
à huit pieds au deflus du cordon. 

Le fofle L du corps de la place fera de quatorze 
pieds au deflous du niveau de la place, de forte 
que le terre-plein C du chemin-couvert fera de feize 
à dix-fept pieds au deflus du fond du fofle L. 

Le cordon des flancs des tenaillons fera au niveau 
de la place , & celui de leur face , de deux à trois 
pieds au deflus , le parapet de fept à huit pieds au 
deflus du cordon. 

Avant de faire le parallèle de ce premier fyftême 
avec ceux de M, de Vauban , il eft bon de donner 
ici une table , où l’on trouvera la valeur des angles 
& des parties de l’enceinte du corps de la place, 
dès le cpiarré jufqu’au dodécagone ; le côté du po- 
lygone intérieur étant fixé à cent trente toifes , & 
un autre depuis l’odogone au dodécagone , le côté 
du polygone intérieur étant de cent trente-fix toifes 5 
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Poligone , . . 

Côté intérieur , ; 
Côté extérieur , . 
Petit rayon , . . 
Grand rayon , 
Capitale du baftion, 
Demi-gorge , . . 
Courtine , . . . 
Face,. .... 
Flanc , ; . . . 
Ligne de défenfe , 
Dift. du côté int. à l’ext 
Perpendiculaire, . 

Angle flanqué , 

Angle du flanc , . 
Angle d’épaule , . 
Angle de tenaille, 
Angle flanquant, . 
Angle au centre ,, 
Angle du polygone, 
Angle diminué. 
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136 

2 171 ; 

1 69 2 

33 

4 5 ° 3 

43 

7 ° 
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47 3 

161 4 

331 
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9 2 

70 

19 

99 

128 
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de Fortification. np 
pour mettre le leâeur k portée de juger fi le rap- 
port quelles ont entr’elles eft conforme aux principes 
de la bonne fortification , & d’en faire la çomparai- 
fon avec la ligne magiftrale de M. de Vauban, 
dont je rapporterai aufli la table. 

Avantages de ce Système. 

68. De la Ligne Magijlrale comparée à celle PI. 16. 
du premier fyjlême deM. de Va u b an, sf'/g/ 
fur un pareil Polygone. 

Les avantages de ce nouveau fyftême fur S* 
celui de M. de Vauban, pour ce qui concerne l’en- 
ceinte de la Place , font : 

1°. Que les flancs étant de trente-fix toifes , font 
de huit toifes quatre pieds plus longs que ceux de 
M. de Vauban , qui n ont que vingt-fept toifes deux 
pieds dans tous fes polygones de plus de cinq côtés; 
cet excès de grandeur de mes flancs augmente la 
défenfe des faces & du paflage du fofle , de trois 
embrafures , ou de dix-huit à vingt fufiliers ; avan- 
tage très-confîdérable , & non équivoque. > 

2. 0 . Que la longueur des flancs de ce nouveau 
fyftême me donne la facilité de conftruire , devant 
la courtine , une tenaille à flancs à orillon , capable 
de contenir cinq pièces de canon , dont deux ne 
peuvent être vues de l’ennemi , favoir , une au revers 
de l’orillon , fur le terre-plein , l’autre fouterreine, 
comme on peut voir dans le profil des flancs , fig. 

19. pl. 1 6 . On a par ce moyen trois pièces de canon 
cachées pour la défenle du paflage du fofle & de 
l’aflaut du baftion , deux à la tenaille , l’autre au 
revers de l’orillon du flanc du baftion. De ces trôis 

{ >ieces , deux ne peuvent être endommagées que par 
a bombe , & la fouterreine en aucune façon : autre 
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avantage qui mettra l’afliégé en état de foutenir 
l’affaut dans les formes ( fur-tout s’il a eu foin de 
faire de bons retranchemens dans l’intérieur du 
baftion attaqué ) & de le repoufler plufieurs fois , 
fouvent même d’obliger l’ennemi de lever le fiége , 
après s’être épuifé à la prife des dehors. 

On pourroit foupçonner que le feu de l’embrafure 
fouterreine n’eft pas plus dangereux que celui des 
cafemates , des tours baftionnées du New-Brifak; 
mais que l’on fafle attention que la voûte de cette 
embralure refte ouverte & communique au grand 
•fofTé , que l’air s’y renouvellera à chaque inftant, 
& que les canonniers peuvent prendre le grand air 
à chaque coup que l’on tirera ; conféquemment cette 
embrafure a les propriétés des cafemates , fans par- 
ticiper à leurs défauts. 

3 0 . Que l’angle flanqué , dans tous mes polygones 
au deflus de fix côtés , étant de quatre-vingt-fix à 
quatre-vingt-huit degrés , eft meilleur que l’angle 
flanqué de l’oâogone de M. de Vauban, qui eft 
obtus & d’environ cent degrés , ce qui expofe un 

f ieu trop les faces à l’ennemi , qui a la facilité de 
es battre direftement , fans être obligé d’approcher 
des défenlès , ni d’y prêter le flanc , ce qui lui 
épargne des épaulemens & des tranchées qu’il ne 
pourroit faire fans perte de tems & de monde ; 
d’ailleurs cette difpoiition d’angle flanqué rend fes 
baftions trop écrafés, fur-tout dans les polygones 
de dix a douze côtés , où ces angles flanqués ont 
jufqu’à cent treize degrés. 

Les demi-gorges de mes baftions étant de trente 
ou trente-deux toifes , font bien proportionnées , 
de même que les courtines , qui ont foixante-dix 
toifes , &c les faces qui en ont cinquante à cinquante- 
deux. 

On voit donc clairement que la difpofition de 
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l’enceinte de mes places eft préférable a celle de M. 
de V auban , non feulement à fon premier fyftême , 
mais encore a celui du New-Brilak ; je veux dire 
que mes battions réfifteront quatre fois plus que les 
tours baftionnées du New-Brifak , qui font , com- 
me on l’a déjà dit , trop petites pour y manœuvrer 
& y faire une bonne défenfe : de plus , une feule 
bombe tombant fur le terre-plein, y tue & blelfe 
tous les foldats , brife les affûts , & met l’afliégé 
hors de défenfe. Il eft aifé de reconnoître que mes 
tenailles à orillons font préférables aux courtines 
brifées & au feu des cafemates des tours : j’ajouterai 
pour autre avantage de ma ligne magiftrale fur 
celle de M. de Vauban , la difpofition de mes cava- 
liers , & les reffources fans nombre qu’ils procure- 
ront a l’afliégé. Il me relie à faire voir que la 
difpofition de mes dehors eft aulli préférable aux 
grandes contre-gardes , ou battions détachés du New- 
Brifak , à fes tenailles fimples , à fes demi-lunes à 
flancs avec réduit , & à fon chemin-couvert. 

i®. Les contre-gardes devant mes battions font 
préférables aux battions détachés du New-Brilàk ; 
elles font par elles-mêmes d’une meilleure défenfe, 
préfentant un plus grand front à l’ennemi. L’affié- 
geant s’en étant rendu maître , ne peut s’y loger 
que très-difficilement , à caufe que leur terre-plein , 
fort étroit , eft défendu de front par les faces des 
battions , d’écharpe par les courtines , & enfilé par 
un feu caché des flancs des réduits , outre que le» 
flancs des battions & des tenailles les battent de 
revers & d’écharpe; difficulté qu’on ne rencontre 
point pour fe loger fur les battions détachés du 
New-Brifak ; car une fois l’ennemi fur la breche , 
il s’y trouve naturellement épaulé par les flancs , qui 
le mettent h couvert des tours baftionnées oppofees ; 
il ne lui refte* qu’à fe couvrir de front contre la 
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tour baftionnée , embraflee par la contre - garde 
attaquée. Cette tour étant trop près, ne lui peut 
faire grand mal; d’ailleurs lès contre-gardes , trop 
larges , fournirent à l’affiégeant de quoi s’y retran- 
cher & y drefTer des batteries fupérieures à celles 
de l’affiégé, & lui offrent un plus grand front que 
celui que l’afliégé peut lui oppofer : inconvé- 
nient qui ne fe rencontre pas dans mes contre- 
gardes , qui , n’ayant que huit toifes d’épaiffeur , 
font feulement capables d’une vigoureufe défenfe , ( * ) 
fans lailfer à l’ennemi , dès qu’il s’en eft rendu 
maître , de quoi s’y retrancher & y drefTer des 
batteries fupérieures à celles de l’afliégé , pour ruiner 
les flancs & les défenfes de la place; au contraire, 
elles ne lui laiflënt qu’un fi petit front en compa- 
raifon de celui que 1 afliégé peut lui oppofer , qu’il 
eft facile de juger que l’affiégé fera en état de lui 
démonter plufieurs fois fes batteries , & même de le 
mettre dans l’impoflïbilité d’y en drefTer & de ruiner 
les défenfes du corps de la place. 

On pourroit peut-être croire que les faces & les 
foffés des contre - gardes du New - Brifak étant 


( * ) Je ne me contredis donc pas , comme a voulu le faire croire 
mon critique , quand je dis plus bas, page no de la première édi- 
tion , que mes contre-gardes ont affc\ de terre-plein pour y manauyrer 
à fon aife , tandis qu’ici je foutiens que l’ennemi , après avoir fait breche 
à la contre-garde, & y être monté à l'aflaut , ne trouve plus , fur fon 
terre-plein bouleverfé , affez de place pour s'y retrancher & y drejfer dea 
batteries fupérieures à celles de rajfiégé. D’ailleurs ici je compare mes 
contre-gardes aux immenfes baftions détachés du New-Brifak ; & 
page no, je les comparois aux contre-gardes étranglées de M. de 
Coehorn. Une plaifanterie , quand elle eft bonne, vaut mieux quelque- 
fois qu’un raifonnement , mais ce n’eft point en fait de fciences : & le 
rapprochement inlidieux de ces deux paftages, qui dans le fond difent 
identiquement la même chofe , ne doit pas donner une idée favorable 
du critique. 
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flanqués de leurs flancs & des faces des tenailles 
Amples , le font mieux que lefc faces & les fofles des 
miennes, qui ne font flanquées que des flancs des 
réduits. 

On fe convaincra aifément du contraire, fi on 
fait attention, i°. que les réduits, par leurs flancs, 
préfentent un plus grand front à l'ennemi que celui 
dont ils peuvent être attaqués. 

z°. Qu’il y a dans chaque flanc deux pièces de 
canon cachées par les branches de leurs contre- 
gardes , qui battent de revers dans la breche dep 
faces , & défendent le paflage du fofle ; avantage 
que ne peuvent procurer les flancs droits des contre- 
gardes du New-Brifak , qui , comme on l’a déjà 
obfervé , ne fourniflent que quinze toifes de défenfe 
pour le paflage du fofle des Saftions détachés. 

Quant au feu des faces des tenailles, pour la 
défenfe du paflage du fofle , il paroît de peu de 
conféquence , & d’une bien mince reflource pour 
l’afliégé, étant trop oblique. Quoiqu’il en foit, on 
fe convaincra de plus en plus de l’avantage de mes 
réduits , fi on fait attention qu’ils donnent la facilité 
de conftruire de bons retranchemens ou caponnieres 
au devant de leurs flancs , entre le bout des branches 
de leurs contre-gardes , & les faces de celles des 
baftions , qui ne peuvent être vus ni enfilés d’aucune 

E art, ni battus de front que difficilement par les 
atteries dreflees fur le parapet des places d’armes 
faillantes. 

IJ eft inutile de rien ajouter pour prouver que 
mes réduits & leurs contre-gardes font d’une meil- 
leure défenfe & plus difficiles à prendre que les 
demi-lunes à flancs & les réduits du New-Brifàk : 
on dira feulement que les contre-gardes avancées 
feront d’autant mieux défendues , que l’affiégé peut 
renouveller à volonté & à couvert les troupes qui 
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les défendent , & que leur retraite eft allurée. On 
pourra donc s’y défendre pied à pied , y foutenir 
l’aifaut , & ie repoufler, à l’aide des feux cachés qui 
en flanquent le terre-plein. Le réduit n’eft pas d’un 
moins difficile accès •, ( * ) on peut s’y retrancher , 
y conftruire des batteries enterrées , & ne l’aban- 
donner qu’après avoir réduit l’afliégeant à ne pou- 
voir s’y établir contre la place. On voit enfin , par- 
la nouvelle difpofition de mes dehors, i°. que les 
fofles font défendus auffi direâement qu’il eft poflible. 

2°. Que tous ces ouvrages détachés fe flanquent 
mutuellement. 

3°* Que l’ennemi eft obligé de s’emparer fuccef- 
fivement de tous ces ouvrages , avant de pouvoir 
s’attacher au corps de la place , qu’il n’a pu endom- 
mager jufques-la en aucune façon. 

4°. Que les communications en font fi faciles 
qu’on peut parcourir tous les ouvrages à couvert. 

5 °. Que l’afïiégé préfente toujours un plus grand 
front que celui d’où il peut être attaqué , fur-tout 
dès que l’ennemi eft près du corps de la place. 

L’avantage de mon chemin-couvert fur celui de 
M. de Vauban confifte , i°. dans fon plus de 
largeur, qui donne la facilité h l’afliégé d’y ma- 
nœuvrer à fon aife , & de défendre le terre - plein 
pied à pied. 

2 °. Dans mes places d’armes rentrantes , dans 
leurs retranchements & leurs traverfes , a l’aide 

( * ) On a dure , dans la critique , qu’il peut être pris en même tems 
que fa contre-garde : c’eft fans deute par efcalade ; car l’ennemi n’a 
pas encore pu. en découvrir les faces , & il ne tentera (ùrement pas de 
donner l’aflaut à la petite partie du flanc qu’il aura pu battre très-obli- 
quement de la place d’armes rentrante ; partie d'ailleurs couverte par 
la caponniere que je propofe , & défendue direélement par la cour- 
tine , par la lace du tenaiUon , & de revers par l’extrémité de la face 
du baftion. 

/ 
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defquelles on peut non - feulement foutenir l’atta- 
que de vive force du chemin-couvert , mais la 
rendre inutile , fur-tout fi on a la précaution de pra- 
tiquer dans les traverfes deux à trois embrafures maf- 
quées pour enfiler les branches , dès que les troupes 
qui les défendent fe # feront repliées dans les places 
d’armes rentrantes , & de jetter un petit fofle au delà 
du chevron palilfadé dans le milieu. On peut ajouter 
pour un autre avantage de mon chemin-couvert , 
qu’il couvre les revêtemens des ouvrages ; que les 
batteries de l’ennemi , drelfées fur la crête du gla- 
cis , n’en peuvent découvrir le pied , ni favorifer 
le logement du mineur , à caufe que fa largeur 
empêche de découvrir le pied du revêtement : l’en- 
îiemi fera donc contraint de d relier fes batteries 
de breche fur la contrefcarpe ; ce qui fouffre bien 
des difficultés qu’on ne peut furmonter fans perdre 
du tems & du monde. Enfin je lailfe aux connoif- 
feurs h décider fi la nouvelle difpofition de mes pa- 
liflades ne l’emporte pas de beaucoup fur la méthode 
ordinaire , par la facilité qu’elle donne à l’affiégé 
de faire des forties & d’empêcher l’affiégeant d’at- 
taquer le chemin-couvert de vive force , & fi mon 
chemin-couvert étant de trois pieds au deffus du 
niveau de la campagne , ne la commande pas mieux 
que celui qui eft au niveau & au deffous. Ce der- 
nier n’eft pas recevable dans la bonne fortification ; 
les branches font facilement plongées ; l’affiégeant 
arrivé fur la crête du glacis , découvre le pied du 
revêtement des ouvrages attaqués : il facilite d’ail- 
leurs la defeente du foffé. 

La néceffiti où l’ennemi fe trouvera de donner 
* l’aflaut au corps de la place par la courtine, au 
rifque d’ejfuycr le feu des flancs qui nauroit pas été 
éteint , eft une propriété de mon fyftême, que je 
jnettrois au nombre de lès avantages , fi je croyois 
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qu’on voulût fuivre les confeils de l’auteur anonyme 
de la lettre d’un Ingénieur. Ce critique (page 53. ) 
fe laiflant emporter au defir de délapprouver , ne 
s’apperçoit pas de fes propres fautes. Ii propofe un 
projet d’attaque ; mais ne pouvant fe diflimuler que 
cette attaque , quoique très-vive , n’eft pas capable 
de ruiner infailliblement les cléfenfes des baftions , 
ou de faire breche à leurs angles flanqués , il aime 
mieux foutenir qu’on battra la courtine en breche 
depuis le petit réduit , que d’avouer que mon fyf- 
tême oppofe à l’afliégeant des difficultés qu’il ne 
peut elpérer de furmonter qu’avec une perte con- 
fidérable de tems & de monde. 

69. Avantage, de mon premier Syjléme , 
fur le premier de M. de Coekorn. 
Pour faire plus convenablement le parallèle de 
PI. 16. ces deux fyftêmes , je fuppoferai les deux places 
«B* JJ’ dans un terrein tel que M* de Coehorn le de- 
* mande , de quatre pieds au deflfus des baffes eaux : 
voici les changemens qui arriveront a mon fyftême. 
Les réduits feront fans fouterreins , & les tenail- 
les fans embrafures fouterreines ; mais on cons- 
truira fous les cavaliers dés fouterreins pour met- 
tre les troupes & les munitions à l’abri des bom- 
bes. Cela pofc, il effc clair, i°. que mon chemin- 
couvert & les retranchemens des places d’armes 
rentrantes font préférables à ceux de M. de Coe- 
Iiom ; parce qu’étant plus élevés , ils défendent & 

. découvrent mieux la campagne , couvrent mieux 
les ouvrages , & obligent l’affiégeant , après s’en être 
emparé , de dreffer fes batteries fur la contrefcarpe , 
pour battre en breche & ruiner les ouvrages , qui 
font flanqués par des fronts plus grands que ceux 
que l’afliégeant peut oppofer. 

z°. L’ennemi , maître du chemin - couvert , ne 
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peut endommager le corps de la place , ni même 
les défenfes des contre-gardes devant les battions > 
à caufe des embrafures des flancs des réduits , cachés 
par les branches de leurs contre-gardes : il fera 
donc contraint de battre en breche les faces des 
contre-gardes des battions & du réduit , & de faire 
le palïage du foffé par jettées , lefquelles feront 
plufieurs fois détruites par les feux cachés des flancs 
des réduits , & par des batteries reculées , qu’on 
aura le rems de conftruire fur le terre-plein , avant 
que les flancs foient totalement ruinés. 

L’ennemi ne rencontre point toutes ces difficul- 
tés dans le chemin-couvert de M. de Coehorn , qui , 
étant au deflous du niveau , eft facilement plongé. 
Les batteries dreffées fur la crête du glacis rui- 
nent non feulement les ouvrages extérieurs , enfilent 
leurs faces , mais encore les faces baffes & hautes 
du corps de la place ; il n’y a point de feu caché 
pour empêcher le paflàge du foffe des faces des 
contre-gardes & des demi-lunes , où l’on peut s’é- 
tablir d autant plus facilement , qu’elles font en 
terre , & qu’en les étendant de droite & de gauche , on 
conftruira des batteries enterrées qui ruineront les 
flancs hauts , moyens & bas du corps de la place , 
qui fè trouvera fans défenfe , fur-tout pour les faces 
baffes des battions , à caufe de la ligne de défenfe qui 
excede de beaucoup la portée du fufil ; on pourra 
donc faire le paffage du grand fofle fans beaucoup 
de danger , & dreffer des batteries enterrées le 
long des faces bafles des battions , qui ruineront 
dans peu les faces hautes & les feux des cafemates 
des orillons , qui , par expérience , ne font point 
capables de retarder un affaut. 

Il eft donc évident que l’ennemi aura bien plus 
de difficultés à furmonter pour s’emparer de mes de- 
hors que de ceux de M, de Coehorn j qu’il aura 
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d’autant plus d’obftacles à vaincre pour s’y loger & 
s’y maintenir , qu’il n’aura pû endommager en au- 
cune façon le corps de la place ; que le feu des 
cavaliers , des flancs & des tenaillons eft bien fu- 
périeur a celui que l’ennemi peut lui oppofer ou 
établir fur les contre-gardes , fur lefquefles il fc 
trouve en bute aux feux du front des faces , à ce- 
lui d’écharpe des courtines , & à celui d’enfilade 
des flancs , outre les feux d’artifice , les grenades , 
les bombes & les pierriers , dont on peut faire 
ufage à l’abri des ricochets ; il eft vrai qu’on peut 
s’en fervir aulli dans fon fyftême , mais moins 
commodément. 

J’ajouterai un autre avantage de la difpofition de 
mes dehors fur ceux de M. de Coehorn ; c’eft qu’on 
y communique à couvert , que les retraites en font 
faciles , que mon chemin-couvert eft fufceptible de 
contre-mines. Quant aux difficultés que l’ennemi 
rencontrera à faire le paflage du grand fofle & h 
s’établir fur la breche des battions , ne font-elles pas 
plus confidérables que celles que l’on rencontre 
dans le fyftême de M. de Coehorn ? & mes contre- 
gardes , qui ont aflez de terre-plein pour y manœu- 
vrer. à l’aife , y placer du canon pour retarder 
les approches & éviter les ricochets fans fe précipi- 
ter dans le fofle , ne font-elles pas préférables à 
celles de fon fyftême ? L’afliégé ne peut y placer 
que des fufiliers , qui ne font pas capables de re- 
tarder la marche des lapes , & qui ne peuvent évi- 
ter les ricochets. 

Comme ce premier fyftême de M. de Coehorn 
eft , fans contredit , le meilleur des trois qu’il a 
donnés , il eft inutile de faire l’analyfe des deux 
autres ; je me contenterai de faire oblèrver que M. 
de Coehorn en a reconnu la plupart des défauts , 
& les a évités dans les places qu’il a fait conftruire , 

commq 
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Comrtie Berg-op-zoom , Manheim , Nimegue , le 
fort Guillaume , &c. : ce dernier exigea, en 169Z* 
toute la fagacité de M. de Vauban pour l’empor- 
ter , & mérita à M» de Coehorn , qui le défendoit , 
les éloges de M. de Vauban , à qui M. de Coe- 
horn répliqua qu’il auroit tenu encore quinze jours , 
s’il eut été attaqué félon la méthode ordinaire î 
éloge réciproque de l’habileté de M. de Vauban. 


y o. Construction de mon fécond Syf- 
tême y dont les dehors font analogues à 
ceux du Ncw-Brifah 

ÜLe CORPS de la placé , les tenaillons , les ca- Pi.- 17; 
valiers & les retranchemens le long des faces , com- hg* ao » 
me a mon premier fyftême : le fofle eft de douze toi- 
fes de large aux angles flanqués , aligné au revers 
des orillons. 

Conftruclion des Contre-Gardes . 

À VINGT toifes au delà de la ligne du fofle,’ 
on tire , parallèlement à la ligne du fofle , les droi- 
tes COM* COM, qui fe coupent en O ; au point 
M fur la ligne du fofle , on fait les angles CMH 
chadin de quatre-vingts degrés , & l’on a les flancs 
MH & les faces HC des baftions détachés MHCHM , 
qu’on divife en deux contre-gardes (*) & en deux 
réduits} ou bien l’on fait OH , OH de trente- 

( * ) On peut, fi l’on veut économifer , fupprimer la fécondé con- 
tre-garde , en ne donnant à la première que huit toifes de terre-plein , 

8c laiflant le refte au niveau de la campagne , comme l’intérieur des 
baftions détachés du New-Brifak -, ainfi que le repréfente le plan fur 
le demi-front à droite : alors on pourroit y placer une batterie cou- 
verte à l’angle flanqué. 

Tome I, • * I 
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neuf toifes , & l’on tire les flancs HM, H M. 

Pour conftruire chaque réduit, on porte vingt 
toifes de H en K , on tire K D alignée fur la face 
à vingt -cinq toifes de l’angle d’épaule , on lui 
mene une parallèle à trois ou quatre toifes , du côté 
de l’angle flanqué , pour avoir un petit foflfé qui 
fépare le réduit du relie du baftion détaché , qu’on 
divife en deux contre-gardes : la plus Taillante a 
trois toifes d’épaifleur, l’autre fept. Elles font fépa- 
rées par un folle de cinq toifes ; elles font flan- 
quées par les flancs intérieurs & cachés des ré- 
duits , la première l’ell aulli de la fécondé, & celle- 
ci du corps de la place. 

Entre les flancs extérieurs des réduits , on conf- 
truit des tenailles à flancs qui en font féparées par 
un folié de trois h quatre toifes ; elles ont douze 
toifes de face b b. On tire les flancs b I parallèles 
à ceux des contre-gardes , & la courtine II, dont 
le rempart eft de fix toifes. 

Le folle devant les contre-gardes eft de douze 
toifes de large , aligné aux angles d’épaule des 
réduits. Au delà de ce folle, on conllruit une demi- 
lune , dont la capitale G F eft de foixante-cinq 
toifes , les faces FE , FE font alignées aux points 
q , q , extrémités du petit folle des réduits : fon 
fofle eft de douze toifes parallèle aux faces ; cette 
demi-lune EFEG, qui couvre les réduits , fe divife 
en contre-garde & en réduit , ou demi-lune à flancs. 

La contre-garde EFE a huit toifes d’épaiiïèur. 
On laide un folfé entre cette contre-garde & le 
réduit SRS, dont on aligne les faces R S aux an- 
gles d’épaule des réduits en H, de forte que ce 
fofle , auquel on ne donne que fix toifes à l’angle 
flanqué , s’élargit du côté de la place ; on fait les 
flancs N v de fix toifes parallèles à la capitale G F ; 
on porte huit toifes for la contrefcarpe de V en u 5 
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tin tire la droite uu* qui forme la gorge du réduit 
de la demi-lune. On termine les branches de la 
contre-garde par la droite EE qui pafle par les 
angles d’épaule du réduit; 

Le chemin-couvert , les places d’armes rentran- 
tes , leurs retrachemens , leurs traverfes & le glacis 
comme à mon premier fyftême. 

7 1 . Profil général de mon fécond Syflémei. 

Le TERRE-PLEIN du chemin-couvert eft de 
trois pieds au deflus du niveau de la Place , fon 
parapet de fept pieds & demi au deflus de fon 
terre-plein. 

Le cordon des faces des contre-gardes devant 
les demi-lunes eft de dix pieds au deflus du niv%au ,• 
de même que celui des faces & des flancs des 
demi-lunes. 

Le cordon des faces des contre-gardes avan- 
cées devant les baftions eft de onze pieds au deflus 
du niveau, de même que celui des contre-gardes 
intérieures. 

Le cordon des flancs des réduits eft de dix pieds 
au deflus du niveau , de même que celui des flancs 
cachés des réduits. 

Le cordon des faces des tenailles eft de trois îtj 
quatre pieds au deflus du niveau. 

Celui des flancs feulement d’un à deux pieds, 
& celui des courtines de dix à onze pieds au def- 
fus du niveau , pour couvrir totalement le corps 
de la place. 

Le cordon des faces des baftions eft de quatorze 
pieds au deflus du niveau , celui des flancs de onze 
pieds , celui des courtines de douze. 

Le fofle eft de quatorze pieds au deflous du ni- 
veau de la place : À peut être plus profond , félon 
le befoin de terres pour le maflif des remparts fiç 

I 2 
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pour les cavaliers , dont le terre-plein fera de cinq , 

iept à neuf pieds au deifus de celui des baftions* 

Le cordon des faces des tenaillons eft de trois à 
quatre pieds au delïus du niveau , celui des flancs 
d’un à deux pieds. Il convient de conftruire des 
fouterreins fous les cavaliers , fous les terre-pleins 
des réduits , & des contre-mines fous les faillans 
du chemin-couvert & du glacis. 

72 . Avantages de mon fécond Syfiéme. 

L’on voit , par la difpofition de ces dehors , 
i°. que l’ennemi fera contraint de faire un double 
liège. 

i°. Que tous ces ouvrages détaches fe défen- 
dent* mutuellement. 

3°. Que l’ennemi ne peut attaquer un .ouvrage 
fans rencontrer un feu fupérieur ; ni s’y loger , 
fins fe trouver entre deux ou plufieurs feux cachés , * 

qu’il n’a pu ruiner de la campagne. 

4 0 . Que s’en étant rendu maître, il ne peut y 
clrefler des batteries pour ruiner les défenfes , 
faute de terrein : il fera donc dans la néceffité ou 
de rapporter des terres de dehors , ou d’applanir 
les ouvrages pris ; ce qui n’eft pas d’une médiocre 
difficulté , fur-tout a la vue d un feu fupérieur , 

PI. 17. qu’il n ’ a p U endommager jufques-Ik. Par exemple , 
ao ’ qu’on fuppofe l’affiégeant maître du chemin-cou- 
vert , où il ne fera sûrement parvenu qu’après avoir 

f terdu au moins le double de tems & de monde que 
’on emploie ordinairement \ il fe trouvera contraint 
de s’emparer de la contre-garde de la demi-lune , 
avant d’ofer s’attacher à la contre-garde extérieure , 
à caufe du feu caché des flancs des demi-lunes ; il 
ne pourra s’en rendre maître que très-difficilement ; 
les affiégés pouvant rafraîchir- à volonté les troupes 
deftinées a la défenfe de cette contre-garde \ ces 
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troupes étant afTurées de leur retraite, feront une 
vigoureufe réftltance ; obligées enfin de céder , elles 
fe replieront dans la demi-lune. On ne dit rien 
des difficultés que l’ennemi aura à fe loger fur cette 
contre-garde , qui eft battue de front par les faces 
de la demi-lune , & enfilée par celles des réduits. 
Ces obftacles furmontés , l’afliégeant fe verra dans 
la nécelfité de s’emparer en même tems de la con- 
tre-garde extérieure & de la demi-lune , ce qu’il ne 
pourra faire qu’après avoir ruiné les flancs des ré- 
duits , de la tenaille & de la demi-lune. Il eft vrai 
qu’il peut travailler à la ruine des flancs des ré- 
duits & de la tenaille en même tems qu’il attaque 
la contre-garde de la demi-lune 3 mais outre qu’il 
ne peut ruiner ceux de la demi-lune , l’aftiégé peut 
profiter de cet intervalle pour drefler des batteries 
reculées & enfoncées dans le terre-plein des réduits , 
pour s’en fervir au moment de l’a (faut de la con- 
tre-garde extérieure , que l’afliégé eft en état de 
foutenir & de repoufler plufieurs fois , à l’aide des 
flancs cachés des réduits , du feu direct de la con- 
tre-garde intérieure , & des coups de main de la 
garnifon , qui peut en relever & rafraîchir la garde 
au befoin. Enfin l’ennemi , maître de la demi-lune 
& de cette première contre-garde , fera obligé de 
prendre les réduits & la contre-garde intérieure; 
ce qu’il ne pourra faire fans grande perte & de 
monde & de tems. 

Tous ces obltacles furmontés , l’affiégeant fe trou- 
vera en bute aux feux du corps de la place , qu’il 
n’aura pu entamer durant toutes les attaques , & 
obligé de drefler des batteries pour ruiner les flancs 
des battions , des tenaillons , des cavaliers , & de bat- 
tre en breche fur un front beaucoup inférieur à celui 
que l’afliégé peut lui oppofer : on verra par le plan 
qu’il ne pourra le faire que très-difficilement, & 
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que Couvent, après s’être épuifé à la prife des de- 
hors , il échouera à l’attaque du corps de la place. 
Je pafTe fous filençe le parti que l’afliégé peut 
tirer des contre-mines , des chicanes dont les fof- 
fés font fufçeptibles : j’ajouterai feulement qu’il ne 
faut qu’une garnifon médiocre pour la défenfe 
d’une plaçe fortifiée de la forte la raifon en eft que , 
tandis que l’ennemi eft occupé à l’attaque des de- 
hors , il n’y a pas befoin de troupes a la défenfe 
du corps de la place ; une garde , comme en tems 
de paix , fuffit } & comme Tes communications & 
Jes retraites font aflurées , h mefure que les troupes 
occupées à la défenfe des dehors perdront du ter- 
rein , elles fë replieront dans la place, On fera le 
même raifonnement pour les pièces de canon & les 
mortiers. Je ne prétends pas par-là prouver qu’on 
ne doive point munir une place bien fortifiée d’une 
bonne garnifon & d’une fuffifante quantité d’artille- 
rie pour faire une longue & vive réfiftance , &c 
avoir de quoi repoufler la force par la force ; an 
contraire, je penfe qu’un fouverain ne doit rien épar- 
gner pour mettre les places de fon Royaume , iùr- 
tout les frontières , en état de faire une très-grande 
réfiftance : c’eft l’unique moyen de fe maintenir , 
de fe faire craindre & refpeder de fes voifins. Je 
ne répondrai donc rien à l’ohjeâion que l’on pour- 
voit faire , que ce fyftême coûteroit beaucoup ; je 
la crois d’un trop mince objet dans une matière 
aufti importante ; d’ailleurs la dépenfe n’excéderoit 
point , ou excéderoit de très-peu celle du troifiemç 
iyllême dç M. de Vauban. 
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73 . Construction de mon troijîeme 
Syjlême , ou Syjlême à Redoutes détachées 
propres à rendre une Place très-forte avec 
peu de dépenfe , & à tenir long - tems 
V ennemi éloigné du corps de la Place avant 
qu’il puijfe l’endommager. 

i°.IL«E CORPS de la place, les tenaillons & le PI. 18. 
fofle font de même que dans mon premier fyftême. ®8* 21 • 
1°. Au devant de la courtine , je conftruis une 
demi-lune à flancs qui a foixante toifes de capitale ; 
les faces alignées fur celles du baftion , à dix toifes 
des angles d’épaule : les flancs font de douze toifes 
perpendiculaires fur la contrefcarpe : à huit toifes 
de ces flancs , prifes fur les demi-gorges , on tire 
une droite qui détermine la contreicarpe de la 
demi-lune , ou l’on pratique des rampes. 

3 0 . Le folTé de la demi-lune efl de douze toifes , 
parallèle aux faces \ le chemin-couvert , les places 
d’armes rentrantes, & leurs retranchemens comme 
au premier fyftême , à la rélèrve que le chemin- 
couvert eft élevé de quatre pieds au deflus du niveau , 
de la campagne , & qu’on communique des places 
d’armes (aillantes aux redoutes avancées , au moyen 
d’une traverlè, comme on peut le voir dans le plan. 

Cela fuppofé: 

4 0 . Je prolonge les capitales des baftîons de cent 
trente ou cent quarante toifes , ici de cent trente 
toifes , & je détermine celle des demi-lunes h égale 
diftance du centre 3 je joins ces points par des 
droites , ce qui donne un polygone d’un nombre 
double de côtés \ je donne vingt ou vingt-quatre 
toifes aux demi-gorges AB , A B j & je tire la gorge 
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B B -, je donne vingt toifes aux flancs BC , BC, faifant,' 
avec les courtines occultes (*) , des angles CB A, 
de cent cinq degrés ; je mene les faces C D , don- 
nant quatre-vingts degrés à l’angle flanqué CDC 
des redoutes. Ces redoutes font couvertes par une 
efpece de contre-garde , ou chemin-couvert E , 
qui a fa crête fix pieds au deflus du niveau , & 
loixante toifes de face , dont le terre-plein eft féparé 
des redoutes par un fofle de douze toifes de large 
aux angles flanqués , 6c aligné aux angles d’épaule 
des redoutes collatérales. 

Ces redoutes font revêtues en maçonnerie.’ 
Le cordon des flancs eft de fix pieds au deflus du 
niveau , eelul des faces de fix à fept ; le fofle 
n’eft que de trois à quatre pieds de profondeur , 
ou même moins. 

6°. Entre ces redoutes , je conftruis un retran- 
chement H , en forme de tenaille , qui n’eft autre 
ehofe qu’un parapet de fept pieds au deflus du niveau 
qui va fe terminer en glacis. 

7 °. Pour communiquer de ces redoutes au corps 
de la place , je conftruis des tenailles ou retranche- 
mens , dont les branches K font évafées du côté 
de la place , difpofées de maniéré qu’elles ne peuvent 
* être prifes de revers , ni enfilées par le ricochet ; 
ees retraites font féparées par des traverfes ou tam- 
' bours V, qui fervent a difputer le terrein pied à 
pied, & a faciliter les forties & les retraites, comme 
on peut en juger par le plan. 

On pratiquera des caponnieres dans le grand 
fofle , pour communiquer aux demi-lunes. 


( * ) J’appelle occultes , non les ouvrages qui font cachés par d’autre* 
ouvrages ; mais ceux qui ne doivent qu’être tracés fur le plan , & norv 
être e&écutés dans la conilru&iQn. 
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74. Profil d’une. Place fortifiée félon ce 
fyfiême , bâtie dans une plaine , le fojfé 
étant fuppofé à quinze à feiçe pieds au 
dejfous du niveau. 

Le terre-plein du chemin-couvert fera de PI. 18. 
quatre pieds au delfus du niveau, fon parapet de^g' 11 * 
fept pieds & demi au defliis de fon terre - plein. 

Le cordon des faces des demi-lunes fera de onze 
pieds au delfus du niveau, celui des flancs de dix 
pieds , le parapet de fept pieds & demi au delfus 
du cordon. 

Le cordon des faces des baftions fera de treize 
à quatorze pieds au delfus du niveau, celui de la 
courtine de douze à treize, & celui des flancs de 
onze pieds. 

Le cordon des faces des tenaillons fera de cinq 
à fix pieds au deflus, ,du niveau , celui des flancs 
de deux à trois pieds. 

La crête du parapet du chemin-couvert fera de 
huit pieds au delfus du niveau, celle des retraites 
avancées & des retranchemens entre les redoutes , 
de fept pieds. 

On obfervera que le glacis des premières retraites 
aille fe terminer deux pieds au deltous du terre-plein 
des retraites avancées , pour les tenir à fec en faci- 
litant l’écoulement des eaux. 

Le cordon des redoutes fera de fix à fept pieds 
au defliis ,du niveau , comme on l’a déjà dit. 

75. Avantages de mon troifieme Syfiême. 

i°. Le corps de la place , les cavaliers & tenail- 
lons , étant les mêmes qu’aux deux premiers fyl- 
têmes ils en ont les avantages. 
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z°. Les demi-lunes étant fpacieufes , font fufcep- 
tibles d’une meilleure défenfe ; leurs flancs , perpen- 
diculaires fur la contrefcarpe , font bien difpofés 
pour retarder la prife du chemin-couvert. 

3 0 . Le chemin-couvert, les places d’armes re- 
tranchées étant de quatre pieds au deflus du niveau , 
font dans une pofition avantageufe pour commander 
la campagne &c les ouvrages en terre au delà du 
glacis , qui , étant de Amples parapets , font d’une 
bien médiocre dépenfe , de même que les redoutes , 
où il entre très-peu de maçonnerie. 

4 0 . Les redoutes n’étant qu’à cent trente ou cent 
quarante toifes du chemin-couvert de la place , en 
(ont protégées \ elles fe défendent mutuellement en- 
tr’elles , n’étant qu’à la petite portée du fuAl. L’en- 
nemi fera donc contraint d’ouvrir la tranchée très- 
loin du corps de la place, & d’attaquer au moins 
trois redoutes en même tems , qui lui coûteront 
autant de tems & de monde que pour s’emparer 
du chemin-couvert & de la demi-lune d’une place 
ordinaire , & même davantage , A on fait atten- 
tion que l’afliégeant eft dans la néceflité de forcer 
les rctranchemens entre deux redoutes •, ce au’il ne 
peut faire qu’avec la derniere difficulté , 1 affiégé 
étant en état de rafraîchir & de renouveller fes 
troupes , de combattre avec l’avantage du terrein 
& ayant une retraite afliirée ; cat fe ientant prefle , 
il peut fe replier dans les retraites , & laifler l’en- 
nemi expofé à tout le feu des branches du chemin- 
couvert , à celui de pluAeurs pièces d’artillerie qu’on 
peut placer fur le chemin-couvert, qui rendront 
l’entre-deux des retraites inacceffible à l’affiégeant , 
& qui mettront l’afliégé en état de repoufler l’at- 
taque , & de tailler en pièces les affiégeans qui 
auroient franchi le retranchement entre deux redou- 
tes } manœuvre qui pourra fe réitérer pluAeurs fois > 
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fi la garnifon eft çompofée de bonnes troupes. Enfin , 
forcé de céder à l’afuégeant , celui-ci fera contraint 
de pouffer fa tranchée entre les retraites , & de les 

{ irendre d’affaut les unes après les autres , & enfuite 
e chemin-couvert, où il ne trouvera pas peu de 
difficultés à furmonter , vu la capacité des demi- 
lunes & la proximité du corps de la place , qui 
n’aura pû être endommagé jufques-la : & après 
ces différens combats , tous avantageux à l’affiégé , 
& qui l’auront aguerri , l’ennemi fe trouvera en 
bure au feu du corps de la place , contraint non 
feulement de faire un nouveau fîége , mais de com- 
battre fur un front plus petit que celui que l’affiégé 
peut lui oppofer. 

5 0 . L’affiégeant ne peut que très-difficilement em- 
pêcher les fecours , à caufe de la grande enceinte 
qu’occupent les redoutes détachées ; il fera donc 
facile de jetter du fecours dans la place 3 & fi l’affié- 
geant s’avife d’en faire une circonvallation , on aura 
peu de peine à la forcer , vu fa trop grande étendue. 

6°. La difpofition de ces dehors fait aifément 
juger que le ricochet n’aura point , ou bien peu de 
prife, qu’on s’en garantira facilement, de même 
que des éclats de bombe , à caufe des grands vuides 

3 ue laifTent entr’eux les ouvrages extérieurs. Je ne 
is rien des contre-mines , l’afliégé peut en tirer de 
grands avantages 3 j’ajouterai feulement : 

i°. Qu’une place fortifiée de la forte n’exige 
qu’une médiocre garnifon pour fa défenfe : une 
garde comme en tems de paix , pendant l’attaque 
des dehors , fuffit 3 & à mefure qu’on perd du ter- 
için , on fe replie dans la place. 

i°. Qu’une telle place feroit d’un très - grand 
fecours à une armée battue qui fe retireroit fous 
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fon canon (*) ; elle y feroit hors de toute inlùlte; 
elle ne feroit point expofée à y être canonnée ni 
écrafée, comme il eft arrivé à plufieurs armées ré- 
fugiées fous le canon de certaines places fortes , où 
elles ont été forcées , & obligées de fe retirer avec 
perte , faute d’ouvrages extérieurs aiTez avancés , 6c 
capables d’en impofer. 

3 0 . Qu’elle ne feroit pas moins avantageufe pour 
un camp volant , qui, à l’aide d’une pareille place , 
pourroit entreprendre fur l’ennemi , & harceler im- 
punément une armée conftdérable. 

7 6. Construction de mon quatrième 
Syjléme, furie côté tx teneur d’un octogone 
de cent quatre-vingts toifes , où l’on trouve- 
ra une nouvelle difpojition de ligne magif— 
traie, de dehors & de chemin-couvert , avec 
une batterie cachée fur le terre - plein de 
chaque demi-lune : Syjleme propre aux 
places frontières , & autres très-importantes - 

• i”. E fats les angles flanqués A & B chacun 

• de foixante-dix degrés \ & de ces points A & B , 
avec une ouverture de compas de cent quarante 
toifes , je décris les arcs D & , E & , qui déterminent 
les faces AD, B E ; je porte , fur ces arcs de D 
en G , de E en G , des cordes de trente-deux toifes , 
pour avoir les flancs droits D G , E G ; je donne 

(*) M. le Maréchal de Saxe, en propofant, dans fes rêveries, de 
faire , autour des villes frontières , une enceinte diftante d’environ 
raille toifes du glacis , pour pouvoir , au befoin , recevoir une armée, 
m’a donné l’idée de ce fyftème. 
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ïèpt toifes aux orillons quarrés D F , E F , & fîx 
leurs revers F g alignés aux angles flanques A & B 
des baftions oppofés; & cinq toiles aux brifures G P, 
les alignant aux angles d’épaule D , E ; je tire 
la courtine occulte G G ; je porte , de part & 
d’autre de l’on milieu X , ving-cinq toifes de X en 
H & en K ; par çes points, je mene les flancs avan- 
cés H 1 , K 1 parallèles aux flancs E G , DG; je 
fais les orillons quarrés KL, H I de fix toifes , leurs 
revers L V, I v de fix toifes , alignés à dix toiles des 
angles flanqués A , B ; je tire les flancs reculés 
R V , R V parallèles aux flancs H £, K £ ; la droite 
R R ell la courtine. 

Faifant la même conftruâion fur chaque front , 
on aura la ligne magiftrale. 

Çonflrudion des Tenaillons devant les flancs . 

Je PORTE cinq toifes de K en n & de H en n ; 
je mene les droites nM, nM parallèles aux flancs 
EG , DG; je fais les orillons quarrés MN, M N 
de fix toifes , leurs revers N L de cinq toifes , ali- 
gnés à dix toifes des angles flanqués A , B des 
battions oppofés ; je tire les flancs bas reculés L 2 , 
L 2 parallèles à N M , & 2 3 , parallèles à la cour- 
tine occulte GG, a trois toifes de diftance; je mene 
3 m parallèle aux flancs GE, DG, aufli à trois 
toifes de dittance; ce qui détermine les tenaillons 
qui font féparés des baftions & des courtines par 
un foflé de trois toifes. 

77 . Conflruclion du Cavalier , du retranche- 
ment qui le précédé 3 & du retranchement 
dans la gorge. 

i°. Le Cavalier fè confirait de la maniéré 
qui fuit : ayant pris pour centres les extrémités. 
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extérieures g g des revers de l’orillon d\in même 
baftion , & un rayon égal à la diftance comprilè 
entre ces deux points g g, on décrit deux arcs quife 
coupent en x ; de ce point x , avec le même rayon on 
décrit l’arc g h h g , qui eft l’intérieur de l’arron- 
diflement du cavalier > on fait au delà un parapet 
de trois toifes ; on donne trente - cinq toiles à la 
capitale K K.'; on tire la perpendiculaire 1 k' 1 indé- 
finie , & des centres des tours creufes des pre- 
miers flancs on décrit les arcs 1 h , 1 h , à la dif- 
tance de dôme -toifes des premiers ; de forte qu’en- 
tre les parapets des flancs du cavalier & ceux du 
baftion , il y a un intervalle de fix toifes ; la gorge 
du cavalier eft terminée à la perpendiculaire Ik'I 
fur la capitale. 

2 0 . Le retranchement devant le cavalier le conf 
truit comme dans mon premier fyftême. (N°. 6 3. ) 

3 0 Le retranchement intérieur dans la gorge le 
conftruit en portant quinze toifes de part & d autre 
du milieu de la gorge R R du baftion , ce qui 
donne une courtine de trente toifes : de fes extré- 
mités on tire les lignes de défenfe aux angles mixtes 
du parapet des premiers flancs concaves , formés 
par la brifure des courtines occultes & les flancs , 
& l’on aligne les flancs aux extrémités G G des 
courtines occultes ; ils fe terminent au parapet , & 
le retranchement eft tracé. On voit qu’il eft com- 
pofé d’une courtine , de deux flancs , & d’un folle 
très-bien flanqué. On lui donne un parapet de trois 
toifes, on fait le terre-plein de la courtine de fix 
toifes , & le talut intérieur à l’ordinaire ; il convient 
que la courtine de ce retranchement foit de deux à 
trois pieds plus élevée que les flancs , pour dominer 
la gorge du baftion & du cavalier , le folfé du corps 
de la place a douze toiles vis-à-vis les angles flan- 
qués, & s’aligne au revers des premiers orillqns en F, 
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78. Conjlrudion de la demi-lune à onllons , 
& des contre-gardes devant les bajlions. 

Je DONNE foixante toifes à la capitale ja de 
la demi-lune , tirant les faces a c , a c qui forment 
l’angle flanqué droit cac , je fais ab, a b de 
trente-trois toifes ; je mene les flancs droits bp, 
bp formant, avec la contrefcarpe , des angles bpc 
de quatre-vingts degrés. 

Je mene les faces sr des contre- gardes paral- 
lèles à la contrefcarpe , à fept toifes de diftance ; je 
donne fept toifes à l’orillon b g' , fix toifes au 
revers gu, cinq toifes au prolongement p m' de la 
contrefcarpe } fur m' u , je trace le flanc concave , 
& fur b g\ l’orillon à l’ordinaire ; je porte huit 
toifes de m' en n' fur la gorge ; je mene n' n , & 
la demi-lune h orillons ou baltionnée eft conftruite ; 
fon fofle eft de dix à douze toifes parallèle aux 
faces. 

Le fofle des contre-gardes eft de dix toifes vis- 
h-vis les angles flanqués , & aligné au revers de 
l’orillon de la demi-lune baftionnée. 

79. Conjlrudion de la Batterie retirée ce. 

A DOUZE toifes de l’angle flanqué a de la demi- 
lune , on mene les lignes indéfinies f o e , f o e pa- 
rallèles aux faces a b', a b'; du point de fe&ion o , 
avec une ouverture de compas o e de quinze toifes , 
on décrit le qpart de cercle ee; on lui donne trois 
toiles de parapet ; & du centre o , avec un rayon 
de deux toifes , on décrit une circonférence ", on 
trace un arrondiflement tangent h cette circonfé- 
rence , pour former l’épaulement de la batterie , 
dont les branches f o ont un parapet de trois toi- 
fes , qui eft de niveau avec celui des parties f b' , 
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f b' des faces ; mais le parapet de la partie faillanté 
faf eft plus bas d’un pied que la crête du chemin- 
couvert ; ce Taillant fert feulement à doubler le feu 
des branches fo, fo, & à retarder la prife dé la 
place d’armes Taillante. Cette batterie cachée , en 
portion de cercle , contient fept pièces de canon , 
dont les boulets paflent par l’ouverture o de qua- 
tre toiles de large , & le répandent dans la cam- 
pagne. Si l’on fait attention à fa difpolïtion , on 
connoîtra que l’ennemi ne peut la démonter qu’a- 
vec la derniere difficulté. 

i°. Elle eft a l’abri du ricochet. 

2°. Il faut que les boulets de l’ennemi paflent 
par l’ouverture , ou l’embrafure générale o , & qu’ils 
rencontrent celle de la batterie r ce qui n’eft pas 
facile : d’ailleurs l’afliégé peut rétablir chaque nuit 
les dégâts que l’ennemi y aura faits pendant le jour. 
Les lignes de feu feront juger des grands avanta- 
ges que peuvent procurer à l’afliégé ces batteries 
cachées ; j’ajouterai feulement en leur faveur , que 
M. deRazeau, Lieutenant-Général des Armées du 
Hoi , & Directeur du Génie, en parut fi fatisfait, 
qu’il honora cette découverte du titre d’invention 
heureule pour retarder les approches & la marche 
des fapes fur les capitales. 

8o. Conjlruclion du Chemin-couvert & des 
Places d } armes. 

Le CHEMIN-COUVERT eft de dix toifes de lar- 
ge , & de trois pieds au deflus du niveau. 

Les places d’armes rentrantes, leurs retranche- 
mens & leurs traverfes fe conftruifent de même 
qu’au fyftême précédent. 

Pour rendre la prife du chemin-couvert très- 
difficile , aux angles làillans je forme des places 

d’armes 
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«t’armes baftionnées , dont les flancs, couverts par 
des orillons , font propres à recevoir de l’artillerie. 

Pour les tracer , on prolonge les faces des demi- pi. iÿ: 
lunes & des autres ouvrages extérieurs jufqu’au pa- fig- aïi 
rapet du chemin-couvert en v'v' ; par ces points 
v' v' , on mene des parallèles v' Z , v' Z h la capitale 
5' x : o A leur dorue dix-huit toifes ; Ce font les 
flancs : on joint leurs extrémités par la droite ZZ> 
on tire à fix toifes au delà une parallèle r' r' qui dé- 
borde Z Z de cinq toifes de chaque côté; on tiré 
les faces r' S 1 , r' s' alignées aux points v' v' des flancs 
des places d’armes baftionnées oppofées; on tire les 
orillons quarrés r b' parallèles au flancs v' Z; on don- 
ne un parapet de trois toifes aux flancs v' Z en de- 
dans , pour y percer des embrafures. On peut aufli 

E lacer, aux angles flanqués de ces places d’armes 
aftionnées , des batteries à barbette , fur-tout en 
tems de fiége : ces batteries à barbette feront très- 
eflentielles à l’afliégé pour obliger l’ennemi à ou- 
vrir la tranchée fort loin du corps de la place , 
celles des flancs en retarderont les progrès , & con- 
traindront l’afliégeant, dans fes approches, fes fapes, 

& dans l’attaque de ce chemin-couvert, à prendre 
beaucoup de précautions , qu’il peut négliger dans 
l’attaque des chemins-couverts ordinaires v 

On pourroit objeâer qu’en plaçant ainfi du ca- 
non fur ce chemin-couvert , on s’expoferoit à le 
perdre dans une attaque de vive force. 

Je réponds , i°. que la difpofition de ce chemin- 
couvert le met hors de toute infulte imprévue. 

z°. Que l’ennemi ne peut s’en emparer que par 
la fape ; & que fl , contre toute attente , il arrivoit 
qu’il l’emportât d’aflaut, il vaudroit beaucoup mieux 
perdre quelques pièces d’artillerie , qui auroient fait 
périr beaucoup de monde à l’afliégeant dans cette 
attaque , que de les conferver pour les livrer par 
Tome L K 
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capitulation , fans en avoir fait ulage. C’eft aufli le 
fentiment de M. Goulon , qui propofe de faire 
ufage du canon fur nos chemins-couverts ordinaires , 

• pour en défendre les approches , quoiqu’il y foit 
infiniment plus expofé que dans le mien. 

8 1 . Profil général d’une Place bâtie dans 
une plaine , félon ce Sy/léme. 

PI. 19. Le TERRE-PLEIN du chemin-couvert eft de 
trois pieds au delfus du niveau , & la crête de fon 
parapet , de fept pieds & demi au deflus. 

Le cordon des faces de la demi-lune baftionnée 
& des contre-gardes devant les baftions eft de 
onze pieds au deflus du niveau. 

Le cordon des flancs des demi-lunes eft de dix 
pieds au deflus du niveau. 

Le cordon des faces & des courtines du corps 
de la place eft de quatorze pieds au deflus du niveau. 

Celui des flancs 1 ' eft de onze à douze pieds. 

Le cordon des flancs des tenaillons eft de 
deux pieds au deflus du niveau , celui des faces de 
trois à quatre. 

Le fofle eft de quinze pieds au deflous du niveau 
de la place : tous les parapets font en terre , & de 
fept à huit pieds au deflous du cordon. 

81 . Avantages de ce Sy/léme. 

Ils CONSISTENT, i°. dans la grande difficulté 
que l’afîiégeant aura h faire fes approches & à s’em- 
parer du chemin- couvert. 

2 0 . Dans la facilité que l’afliégé aura h faire ufage 
des contre-mines , à poufler des rameaux en avant, 
à faire des forties , à difputer pied à pied le terrein , 
& la prife du chemin-couvert. 

3 0 . Dans les feux des batteries cachées des demi- 
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lunes qui défoleront l’afliégeant dans la conduite de 
lès tranchées , de fes fapes , & dans l’établiflèment 
de fes batteries. 

4 0 . Dans les obftacles multipliés que l’afllégé 
peut oppofer à l’ennemi , à la défenfe des demi-* 
lunes baftionnées , à celle des contre-gardes , au 
partage de leur fofle , & dans les difficultés que 
î’afliégeant éprouvera pour établir fes batteries fui* 
les contre-gardes. 

5 0 . Dans le grand feu des flancs du corps de 
la place , des tenaillons & des cavaliers , çui ren- 
dront le partage du grand forte de la derniere diffi- 
culté , pour ne pas dire impoflible. ( * ) 

6 °. Dans les caponnieres & les retranchemens 
qu’on peut pratiquer dans le folTé , & dans la facilité 
des communications. 

*7°. Enfin dans les retranchemens aux gorges des 
bartions , à l’aide defquels l’artiégé peut (outenir 
l’artaut & le repouflcr plufieurs fois , fans aucun 
danger pour la garnifon ni la bourgeoifie : cet 
avantage paroîtra , évident fur - tout fi on fait 
attention aux retranchemens qui font devant les 
cavaliers , à leur front qui commande la breche , 
& à quatre pièces de canon cachées pour la défenfe 
de chaque face , deux dans Je tenaillon , & une 
dans chaque tour creufe des flancs du baftion. 

Il eft bon de répondre k la feule obje&ion appa- 
rente qu’on pourroit faire contre ce fyilême ; c eft 
qu’il exige une grande dépenfe & qu’il eft trop 
compofé. 

La confidération de la dépenfe ne feroit raifon- 


( * ) Le critique cependant , après avoir reproché à ce fyftême - 
(page 81.) d’avoir des flancs de foixante toifes , propofe (page 83.) 
de donner l'aflaut par 1a courtine • quelque renforcés que foient les 
flancs. 
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nable que dans le cas où il feroit queftion de choifir 
entre deux fyftêmes également bons , dont l’un feroit 
moins difpendieux que l’autre ; mais quand il s’agit 
de mettre en fureté une place d’où peut dépendre 
le fuccès de la guerre , & le falut d’un état , oh 
ne doit jamais facrifier la force à l’économie. Qu’on 
fe rappelle que cette objeélion a été faite à ceux 
qui les premiers propolèrent des demi-lunes pour 
couvrir les courtines & les flancs : cependant l’ufage 
des demi-lunes a prévalu , & long-tems avant M. 
de Wi*San , on les a regardées comme indifpen- 
fables. Ce favant Ingénieur les a augmentées , il a 
renforcé le corps de la place par des tenailles , & a 
reconnu qu’il étoit eflentiel de cacher le corps de 
la place à l’afliégeant : dans la plupart des places 

3 u’il a fortifiées , on y trouve des contre-gardes , 
e grandes & de petites lunettes , des ouvrages à 
cornes , à couronne , des redoutes en avant , &c. 
Les contre-gardes doivent auflï être regardées au- 
jourd’hui comme indifpenfables pour ménager les 
flancs & les faces du corps de fa place : il faut de 
toute néceflité trouver des dehors qui arrêtent l’en- 
nemi , & qui lui coûtent plus à prendre que nos 
places ordinaires. Enfin fi dans la fuite on perfec- 
tionne la poudre, ou qu’on trouve des armes por- 
tatives qui atteignent de plus loin que nos fùfils , on 
fera contraint de donner plus d’étendue aux fronts 
de fortification , d’agrandir les battions , d’aug- 
menter les flancs , les demi - gorges , les faces , 
les lignes de défenfe , & d’y proportionner les de- 
hors. On doit fans doute calculer la dépenfe ; mais 
il faut mettre encore plus de foin à calculer la force 
de l’ennemi , pour la balancer , s’il eft poffible , 
par une réfiftance égale , ou même la vaincre par- 
une réfittançe fùpérieure. 
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83 . Construction de mon cinquième 
Syfiême , oz/ Syjlême à batteries couvertes 
ou retirées (*), dans lequel je concilie ces 
deux grands points , V épargne & la force. 

i°. IL*e CORPS de la place, les tenaillons, & PI. 20. 
les cavaliers font les mêmes que dans mon premier 
lyftême. 

2°. Le folle de la place eft de dix-huit toifes aux 
angles flanqués , & aligné au revers des orillons des 
battions. 

3 0 . La capitale de la demi-lune a foixante toifes; 
les faces s’alignent à dix toifes des angles d’épaule ; 
les flancs F f font de quinze toiles perpendiculaires 
fur la contrefcarpe ; on pratique , a la gorge , des 
rampes de trois à quatre toifes de large ; on peut & 
on doit, comme au premier fyftême, conftruire, fous 
le terre-plein , des fouterreins pour le même ufage. 

4°. Le fofle de la demi-lune eft de douze toiles , 
parallèle aux faces. 

Conjlruclion du Chemin-couvert , des Places 
d’armes rentrantes & /aillantes, & de leurs, 
batteries couvertes. 

Le CHEMIN-COUVERT eft de dix toifes de large , 

& de quatre pieds au deflus du niveau. 

La place d’armes rentrante a vingt toifes de 


(*) L'Académie des Sciences & M. deRazeau, Lieutenant général.. 
& Direéleur des fortifications du Comté de Bourgogne , l'ont honoré 
de leurs fuffrages , de même que plufieurs habiles Ingénieurs & autres. 
Officiers de dilünéUon. 


Digitized by Google 



1^0 E t i M E N S 

demi-gorge , autant de face. Sur le terre-plein 4 
on conftruit une batterie en portion de cercle décri- 
vant de l’angle flanqué o , comme centre , avec un 
rayon de dix toifes , un quart de cercle b b , qui 
elt la ligne magiftrale de la batterie couverte , dont 
le parapet de trois toifes eft de fix pieds au deflus 
du terre-plein, A l’angle flanqué ô je décris un 
cercle occulte , qui a cinq toifes de diamètre ; je trace 
des arrondiflemens tangents à ce cercle , aux faces 
de la place d’armes, & à leur prolongement, de 
maniéré qu’une face foit tangente à l’un des arron- 
diflemens , & fon prolongement à l’arrondiflê- 
ment oppofé. Ces arrondiflemens font revêtus en 
maçonnerie de pierres ou de briques ; ils fervent 
d’épaulement ou d’orillon à la batterie couverte , où 
l’on peut pratiquer cinq embralùres entre lefquelles 
on peut placer des funliers , dont tous les coups 
palient par cette ouverture , & nettoient une grande 
étendue de ter rein. 

Les traverfes V- entrent de douze pieds dans le 
glacis , avec des crochets ou retours de douze pieds 
d’épaifleur & de huit à dix toifes de long , qui fer- 
vent à défendre le terre-plein des faces des places 
d’armes , & la batterie. Les coupures doivent être 
de trois toifes , afin que , fans gêner la communication 
d’une partie du chemin-couvert à l’autre , ni le paf- 
fage de l’artillerie , on puilfe y conftruiré un para- 
pet avec fa banquette , & n’y laifler , par ce moyen , 
aucune partie morte dans toute fon étendue. 

84 . Con.jlru 3 .ion des Places d’armes 
faillantes bajlionnées. 

A L’ANGLE faillant M du chemin-couvert, )’<> 
leve une perpendiculaire indéfinie nMn; je fais 
M N , M N de quinze toifes } je mene n m R 


Digitized by Googje 


de Fortification. i 5 1 
parallèle à N Mn à quinze toifes de diltance; je porte 
douze toifes de m en n , je tire les flancs N n , n n , 
& à cinq toifes en dedans je mene les flancs reculés 
S L , s L parallèles à N n ; ils fe terminent far les 
branches du chemin-couvert en L; je tire les faces 
n c , n c alignées aux points L , L des places d'armes 
oppofées. On peut auffi faire l’angle flanqué n c n 
de la place d’armes faillante devant le baftion , obtus , 
en faifant m c plus petit que m n , a volonté , ou 
les deux tiers de m n. Entre les flancs N n & s L, 
on pratique les forties x , qui font très-couvertes. 
On obferve de faire empiéter les premiers flancs des 
places d’armes faillantes devant les demi-lunes , de 
quatre à cinq toifes fur les flancs reculés SL, pour 
mieux couvrir les forties x. La batterie couverte ' 
r , r fè conflruit comme celle de la place d’armes, 
rentrante , excepté que le rayon c r eft de douze 
toifes ; l’ouverture c eft de cinq toifes ; j’y pratique 
. un fofle de quinze à dix-huit pieds de large , de 
huit à dix pieds de profondeur , palifladé dans le 
milieu , pour en défendre l’entrée & mettre cette 
batterie à l’abri des attaques de vive force. Je prati- 

Î ue un pareil foffé à l’ouverture des batteries des 
'laces d armes rentrantes , pour les mêmes raifons, 

85 . Conjlruclion des Batteries couvertes des 
demi-lunes. 

i°. La batterie couverte de chaque face a 
fept toifes de rayon ; fon centre eft au milieu du 
parapet; il eft pris fur une perpendiculaire élevée 
fur la face à vingt-cinq toifes de l’angle flanqué K ; 
fon parapet eft de trois toifes ; on y peut pratiquer 
cinq embrafures , & dans les entre-deux on peut 
y placer des fiifiliers; l’embrafure générale P eft de 
quatre toifes , terminée par des tourelles en briqucs- 
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pu en pierres ; elle eft au niveau du cordon , de 
forte que les tourelles ont fept pieds & demi de 
hauteur. 

2 9 . Les rayons des batteries des flancs ont aufli 
fept toiles ; leurs centres font placés de même fur 
des perpendiculaires aux flancs k quatre toifes des 
angles q épaule ; l’ouverture v n’eft que de trois à 
quatre toiles. 

N 

Î6. Conjîruclion des batteries couvertes le 
long des faces & des courtines du corps 
de la Place. 

o. i°. L’OUVERTURE de la batterie couverte de 
3* chaque face répond au prolongement de la ligne du 
fofle de la demi-lune , fur la face ; cette ouverture 
a quatre k cinq toifes de largeur \ le rayon de la 
batterie eft de neuf toifes ; le centre eft au milieu 
du parapet , fur une perpendiculaire élevée k la face , 
au point où la ligne du fofle de la demi-lune pro- 
longée la rencontre. 

z°. Le long de chaque courtine, je conftruis trois 
batteries couvertes , une au milieu , les deux autres 
à huit k dix toiles des extrémités ; elles ont fept 
toifes de rayon , quatre toifes d’ouverture : le terre- 
plein au devant de ces batteries eft de quatre toiles , 
& entre deux , de huit toifes. La gorge du baftion 
çft perpendiculaire k la capitale , ce qui donne un 
efpace capable d’un bon retranchement. Le glacis 
çlt de vingt k vingt-cinq toifes. Sous le terre-plein 
des baftions & des cavaliers , je conftruis dés fou- 
terreins avec des poternes , pour communiquer au 
grand fofle , k la demi-lune & au chemin-cou-^ 
vert, &c. 

87. Toutes les batteries couvertes ont pour objet 
çornmun de fournir k l’aflicgé plufieurs feux croifés. 
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( * ) qui prennent l’afïîégeant d’écharpe , d’enfL 
lade & de revers dans fes tranchées , dans la con- 
duite de fes fapes , ils ont même tous ces avantages 
fur les batteries ennemies , fur-tout lorfqu’elles font 
près du corps de la place. Ces feux font d’autant 
plus dangereux , qu’ils font cachés , que les balles 
& les boulets arrivant fur un même point par des 
directions différentes , s’y croifent, & rendent les 
environs impraticables. 

Chaque batterie couverte a fes propriétés parti- 
culières , félon fa pofition. 

i°. La batterie le long de la face du baftion , 
empêche l’enfilade , balaye la campagne par un feu 
rafant , plonge dans le foffé de la demi-lune 4 en 
défend le païfage , & fournit un feu caché , qui 
voit de revers la breche faite à la face de la demi-lune. 

2°. Les batteries couvertes le long de la cour- 
tine ont pour propriété particulière d’enfiler de 
biais le chemin-couvert , d’inquiéter l’affiégeant lorf- 
qu’il veut faire fon couronnement & battre en brè- 
che ; de plonger dans le fofTé , de défendre la demi- 
lune & la contrefcarpe , dont elles découvrent le 


( * ) Je crois inutile -d’avertir le lefleur que je n’appelle pas feux 
croifès, comme le critique (page 101.) cherche à le faire foupçonner, 
les différents coups qui pourroicnt partir de la même batterie cir- 
culaire , & qui fe croifent à l'embrafure commune , pour aller battre 
la campagne. J’appelle feux croifès , ceux que fourniffent , pour battre 
le même point de la campagne , deux , trois , quatre , &c. de mes 
batteries circulaires , qui, au moyen de la divergence que je leur pro- 
cure au fortir de l'embrafure commune , peuvent chacune porter fur le 
quart d'une très-grande circonférence ; & je les ai combinées avec un 
tel foin dans ce fyftême , que , comme le dit l’Académie , par la dif- 
pofition de ces batteries, la campagne fe trouve battue par des feux croifès 
de p/ufieurs batteries ; même quelques points font découverts par treize 
qatterics. Voyez l’extrait de fes regiftres , ci-après, page 162. . 
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pied; enfin les parties de ces batteries qui ne peuvent 
découvrir la campagne , k caufe des orillons des 
baftions , font deftinées à des pièces de canon pour 
battre k ricochet la tête des fapes & les logemens 
fur le chemin-couvert : ces memes emplacemens 
font admirables pour les mortiers & les pierriers : 
c’eft de la qu’étant k l’abri des coups de l’aflié- 
geant , avec la diftance & la diredion de tous les 
points de la campagne , on peut l’inquiéter par- 
tout impunément. On peut reconnoître aufli julqu’k 
quel point on peut flanquer une ligne droite , ou 
un grand front le long d’une riviere , ou tout autre 
ouvrage, avec ces batteries couvertes. 

L’avantage particulier des batteries couvertes des 
flancs de la demi-lune , eft d’enfiler le chemin- 
couvert , & les batteries de breche , par des feux 
cachés que l’alliégeant ne peut détruire qu’avec la 
derniere difficulté , parce qu’ils font comme enterrés 
& couverts par les places d’armes faillantes. 

L’avantage particulier de celles des faces de la 
demi-lune efl de battre de revers les mêmes batteries 
de breche & le couronnement du chemin-couvert. 

L’avantage particulier des batteries couvertes des 
places d’armes faillantes du chemin - couvert, eft 
d’enfiler direélement, par un feu- rafant , les capi- 
tales des baftions & des demi-lunes , conféquem- 
ment de ralentir la marche des fapes , d’enfiler & 
de battre d’écharpe les boyaux de la tranchée. S» 
on joint au feu caché & rafant des batteries des 
places d’armes faillantes , celui des batteries cou- 
vertes des places d’armes rentrantes , on fe convain- 
cra que , h i’affiégeant n’eft pas arrêté dans la con- 
duite de fes fapes , & contraint d’abandonner fa mar- 
che fur les (aillants du chemin-couvert , fçs progrès 
feront très-médiocres, & fa marche fort lente &: 
bien dangereufè. 
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Ï1 réfulte de tous les avantages de ces nouvel- 
les batteries couvertes , que i’alïiégeant aura dû 
grandes précautions à prendre , qu’il a pû négliger 
jufqu’ici , qui le retarderont dans fes opérations , 
rendront le fiége plus difficile , plus long & plus 
dangereux ; car les boulets , les balles d’un quart , 
d’une demi-livre, tirés avec des fufils de rempart, 
des arquebufes à croc , qui , fcrtant de ces batteries 
couvertes , viennent déterrer obliquement les tra- 
vailleurs & les troupes dans la tranchée , ne ref- 
pe&eront point les cuirafles , les cafques ou pots- 
en-tête des Ingénieurs & des Sapeurs ; elles feront 
plus que fuffifantes pour renverfer & percer les 
gabions de lape, & mettre la terreur, le défor- 
dre & la confufion parmi les fapeurs , qui , pour 
éviter leur perte , feront contraints d’aller pas h pas , 

& avec beaucoup de précautions ; c’eft le but de 
la fortification. 

On dira que dans les derniers fiéges on a fait 
ufage de fufils de rempart , d’arquebufes à croc , 

& que , malgré ce danger , la fàpe n’en a pas été 
moins rapide : je l’avoue, mais les affiégés battus 
& enfilés par - tout du ricochet , ne tiroient qu’au 
hazard , mettant le bout de leurs armes a travers 
des facs-à-terre , élevant la crofTe par defliis leurs 
têtes , ils lâchoient leurs coups , qui ne rencontroient 
qu’à l’aventure; les fapeurs & les travailleurs s’ac- 
coutumoient à leur bruit, & n’en craignoient point 
les effets ; à l’aide , au contraire , de ces nouvelles 
batteries couvertes , le ricochet n’ayant plus , ou 
très-peu de prifè , le foldat fe croyant en parfaite 
sûreté fur fa banquette , fixe fon homme , ou la 
tête de la fàpe , & tous fes coups portent. On 
ajoutera que pour détruire ces batteries couvertes, 
on n’a qu’à oppofer une batterie de front de fix à 
huit pièces de canon , ôc d’autras de deux pièces y 
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que l’on difpofera dans la campagne pour prendre? 
chacune de ces pièces en rouage , & qu’avec ce 
feu beaucoup fupérieur on fera taire & on rui- 
nera dans peu ces batteries. 

. Je réponds que cette objeélion même parle en 
faveur de mes batteries , puifqu’elle fuppofe huit à. 
dix pièces de canon pour en détruire une; encore ce 
feul parti qui relierait à l’afliégeant feroit bien 
hazardé. 

i°. L’afliégé , pour éviter les coups de ces bat- 
teries de deux pièces de canon deftinées à prendre 
les pièces en rouage , pouroit fe fervir d epaule- 
mens en gabions , qu’on eft en état de faire dans 
fin liant , & ces batteries uferoient de la poudre & 
des boulets en vain. 

l°. Elles fe trouveraient elles-mêmes expofées à 
être démontées par cinq à fix pièces de différentes, 
batteries couvertes qui les prendraient de tous cô- 
tés ; les batteries de front de fix à huit pièces pa- 
raîtraient avoir un meilleur fuccès pour ruiner 
les liatteries couvertes , fi l’afliégé n’avoit plufieurs, 
moyens pour en éviter les effets. 

i°. Par la difpofition de ce fyftême , ces bat- 
teries couvertes ont très-peu de prife en front , 
étant comme enterrées & couvertes par le para- 
pet du chemin-couvert, qui a onze pieds de com- 
mandement fur la campagne, de forte que, pour 
peu que I’aflïégeant pointe au-deflus de la crête 
du chemin-couvert , tes boulets pafleront par def- 
fus les batteries couvertes. 

Je veux d’ailleurs que les boulets de l’afliégeant 
rencontrent , & qu’a force d’en tirer , ils ruinent; 
les tourelles , agrandiflent l’embrafure générale , & 
bouleverfent même le parapet des ouvrages qui les, 
Couvrent; il ne pourra le faire que dans un tems, 
çonfidérable , avec une grande çonfommation dç; 
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truiniuons : l’afïiégé dans ce cas pourra, pendant la 
nuit, mafquer fa batterie avec des gabions farcis , 
des fauchions , ou bien avec des poutrelles enterrées 
d’un bout , & foutenues fur des chevalets par l’extré- 
mité du côté de la place , & retirer fon canon ; 
la nuit fuivante la rétablir en entier , de meme que 
le parapet qui la couvre , & recommencer à tirer 
de nouveau le lendemain : ce que l’afliégé eft k 
portée de réitérer plufieurs fois , pouvant rétablir 
la batterie couverte par devant & par derrière. 

Si l’afïïégé peut toujours rétablir fes batteries 
une place fortifiée félon ce fyftême feroit donc 
imprenable. Ce n’eft pas ce que je penfe ; je pré- 
tends feulement que , fortifiée de la forte , elle feroit 
d’une réfiftance beaucoup fupérieure k celle des 
places fortifiées k l’ordinaire ; que l’afliégé pourroit 
faire une longue & vigoureufe défenfe avec très-peu 
de danger , & qu’au contraire , l’afliégeant feroit 
contraint de tripler fon train d’artillerie , fes mu- 
nitions , & feroit infiniment plus expofé. 

Il ne faut pas croire que ce grand nombre de 
batteries couvertes obligera auffi l’afTiégé k tripler 
fon artillerie. Quoiqu’il y ait cinq embrafures k cha- 
que batterie , il ne faut cependant qu’une feule piece 
pour la défervir , quoiqu’on en puifiè employer plu- 
fieurs au befoin. L’avantage de ces quarts de cercle 
eft de quintupler les direâions félon lefquelles le 
canon peut tirer , fans augmenter le nombre des 
pièces. C’eft ainfi que , dans les anciennes fortifica- 
tions , un même homme placé derrière des meur- 
trières évafées k l'intérieur , pouvoit , par fes coups 
divergens , inquiéter l’afliégeant fur une grande 
étendue de terrein. 

88 . Profil général de mon cinquième Syfiêmi, 

Le terre-plein du chemin-couvert eft de 
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quatre pieds au deflus du niveau de la campagne , 
la crête de fon parapet de fept pieds & demi au 
deflus du terre-plein. 

Le cordon des faces des demi-lunes eft de onze 
pieds au deflus du niveau -, celui des flancs de dix 
pieds ; le cordon des faces des baflions eft de qua- 
torze pieds au deflus du niveau , de même que 
celui de la courtine, le parapet de fèpt pieds & 
demi au deflus du cordon. 

Le cordon des flancs des baftions eft de onze h 
douze pieds au deflus du niveau , fon parapet de 
fèpt à huit pieds au deflus du cordon. 

Le cordon des faces des tenaillons eft de quatre 
à cinq pieds au deflus du niveau , celui des flancs 
d’un k deux pieds au deflus de l’horifon. 

89 . Avantages de mes demi-lunes. 

PI. ao. Mes demi - lunes ( leurs batteries couvertes k 
part) ayant cinq toifes de capitale de plus que celle 
du New-Brifak , couvrent mieux le corps de la place ; 
leurs fortes font défendus plus direûement; leurs 
terre-pleins , plus grands & de même hauteur que le 
cordon , font fufceptibles de très-bons retranche- 
ments ; l’afliégé peut y manœuvrer plus commo- 
dément, & défendre le terrein pied k pied. Les 
flancs de quinze toifes perpendiculaires for la con- 
trefcarpe , ont la difpofition la plus avantageufe pour 
enfiler le chemm-couvert & empêcher le couronne- 
ment , fans être trop expofés , k caufo de l’empla- 
cement de mes places d’armes faillantes qui les cou- 
vrent ; les rampes & les entre - deux font très- 
commodes pour le fervice de l’artillerie , qui peut 
Ce faire k couvert ; enfin les fouterreins procurent 
la retraite & le repos aux troupes deftinées k la dé- 
fenfe des dehors j avantage très-confidérable pour 
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î’âfliégé , qui , ayant toutes fes troupes réunies à 
portée , peut les faire agir à fouhait. 

90. Avantages de la nouvelle difpofition de 
mon chemin-couvert. 

i°. Les branches font moins expofées au rico- 
chet , étant couvertes par les flancs des places d’ar- 
mes baftionnées. 

2 0 . Les places d’armes baftionnées fe flanquent 
mutuellement ; elles ont onze pieds de commande- 
ment fur la campagne , de même que les places 
d’armes rentrantes , & les branches du chemin- 
couvert ; l’ennemi ne pourra donc les plonger ni 
conftruire des cavaliers de tranchée pour déloger 
l’afliégé du chemin-couvert. On connoîtra aifément 
que cette difpofition de places d’armes Taillantes 
déconcerte l’afliégeant , & l’oblige de trouver d’au- 
tres expédients pour s’emparer du chemin-couvert : 
en effet , cette batterie , qui nettoie la campagne , 
& enfile direâement la capitale, ces faces qui ne 
donnent point ou très-peu de prifè au ricochet ; 
ces flancs , qui protègent les rentrans du chemin- 
couvert , prennent en flanc les travaux de l’affié- 
geant , facilitent & affiirent les forties & les re- 
traites ; cet emplacement , qui donne la facilité à 
l’afliégé de pouffer des galeries de mines & des 
rameaux bien avant dans la campagne , joint à. la 
difficulté prefque infurmontable que l’affiégeant 
aura à démonter la batterie couverte , qui eft 
comme enterrée , qu’on ne peut battre que de 
front , & qu’on peut rétablir en mafquant l’embra- 
•fure générale toutes les fois qu’on voudra , font 
autant de nouvelles reffources pour l’afliégé , qui 
diminuent celles de l’affiégeant , qui ne peuvent que 
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lui donner beaucoup d’inquiétudes , & le retardfcü 

confidérablement dans fes opérations. 

On pourroit peut-être m’obje&er i°. qu’a eau Ce 
du grand nombre de batteries couvertes , de celles 
des flancs & des cavaliers , mon fyllême exigeroit 
un grand nombre de pièces d’artillerie. 

2°. Que le canon placé dans les batteries des 
places d’armes du chemin-couvert , fur-tout des 
{aillantes , rifqueroit d’être pris par furprife ou 
d’afl'aut. 

3°. Que mes ouvrages ne font point à l’abri des 
bombes \ que je n’en fais aucune mention. 

Je réponds i°. que la première objection tombe 
d’elle-même. Pour peu qu’on ait de connoifl'ance 
■d’un fïége , on fait que , quoiqu’une batterie foit 
compofée d’un grand nombre d’embrafures , on 
n’y place qu’une , deux ou trois pièces , félon le 
befoin 4 & que ce n’eft que dans un tems d’af- 
(àut , ou pour s’oppofer à la conftrudion d’une 
batterie , d’un logement , &c. que l’afliégé garnit 
une batterie en entier ; d’ailleurs pourquoi ne pas 
accorder h une place de conféquence autant d’ar- 
tillerie qu’on en hazarde fur un vaiffeau de guerre , 
dont la perte dépend d’un coup de vent , d’une 
étincelle , ou du moindre écueil. 

2 0 . La fécondé obje&ion n’eft pas mieux fondée 3 
car fi ces places d’armes baftionnées pouvoient être 
expofées aux furprifes , que feroit-ce donc des places 
d’armes faillantes ordinaires ? Cependant durant 
toutes ces guerres , où il s’eft pafle des aftions de 
valeur extraordinaires , on n’a point vu de chemin- 
couvert furpris \ & quand cela feroit arrivé , l’af- 
fiégé a , dans ce fyftême , des moyens fi faciles pour 
les éviter, en jettant des feux en avant, ou entre 
les places d’armes baftionnées , qu’il n’eft pas à pré- 
fumer que l’aftiégeant puifte réuflir de ce côté-la. 

Pour 

, l 
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Pour l’aflaut , il y a encore moins d’apparence , 
par lés feux multipliés & croifés que ce fyltême pro- 
cure à l’affiégé. Au refte, je le répété , il vaudrait 
beaucoup mieux perdre , fiir le chemin-couvert , 
une pièce de canon qui auroît fait périr Cinq à fix 
cents hommes aux ennemis , que de la tendre par 
capitulation fans s’en être fervi. 

Si ces raifons ne pàroiiïoient pas füffifantés , & 
qu’on voulût mettre ces batteries hors de toute in- 
fulte , il n’ÿ aurait qu h jettet au devant un avant- 
foffé tel qu’on le voit tracé devant le front A A : 
je le crois exempt dés défauts qui fe rencontrent 
dans tous les avant-foffés qu’on a cônftruits juf- 
qu’ici ; il fe défend lui-mêmè , il n’a point d’angles 
morts ; & une place bâtie félon ce nouveau fyftême , 
renforcée par un pareil avant-foflc , feroit , jë ne 
dis pas imprenable , mais d’une attaque longue 
dangereufe , pénible ; j’ofe même avancer que l’en- 
nemi feroit fouvent contraint d’en lever le fiége , 

& qu’elle donneroit le tems à fon fouverain de raf- / 
fembler des forces & de la fecourir. 

3 0 . Pour la troifieme objeâion , le même inconvé- 
nient eft commun ; à cela près , que njes ouvrages 
ayant plus de capacité , on peut, avec plus de facilité, 
éviter les bombes & leurs éclats. Au refte, je ne crois 
pas que les bombes faftent jamais rendre une place: 
je pourrois appuyer ce fentiment par un exemple 
aftez récent. Antibes a fouffert un bombardement de 
ïix femaines , pendant lefquelles il eft tombé dans 
cette place plus de deux mille cinq cents bombes ; 

& malgré cela le loldat & le bourgeois alloient tous 
les jours infulter les afliégeans , au fon du violon , 
des fifres , des tambourins & des trompettes : & 
dans cette guerre , à quoi ont abouti les bombar^ 
demens du Havre? 

Il me refte à faire obferver pour principal avan- 

Tomc L L 


Digitized by Google 


loi É I £ M E N S 

hge de ce fyftême, i°. que ces batteries couvertes , 
ce chemin-couvert , ces places d’armes & ces cava- 
liers fe conftruifant en terre , font applicables a toutes 
fortes de fortifications , en augmentant ou dimi- 
nuant les dimenfions , félon le befoin. On peut , par 
ce moyen , & à très-peu de frais , mettre les moin- 
dres places en état de très-bonne défenfe ; & dans 
le cas qu’on voulût fortifier une place neuve félon 
ce fyftême , les terres des fofîcs fuffifent pour faire 
tous les ouvrages en terre. 

z°. Qu’enfin ce fyftême a l’avantage fur ceux 
qui ont paru jufqu’ici , de fournir k 1 afliégé beau- 
coup de feux cachés & croifés , & d’oppofer à peu 
de frais un très-grand front à l’ennemi. Il réunit 
donc la force & l’épargne. 

pi. Extrait des Regijlres de V Académie. 
Royale des Sciences 3 du 3 Mai 1 751 . 

Nous avons examiné , par ordre de l’Académie , 
un nouveau projet de fortification , propofé par M. 
Trincano, lous - Profefleur de mathématiques de 
l’École royale de l’artillerie de Befançon. 

Le but d& l’Auteur fe peut réduire à trois points : 
le premier , c’eft de déterminer toutes les lignes ou 
dcfenles , par la grandeur de l’angle flanqué , qui 
eft de quatre-vingt-fix degrés. Le fécond , de rendre 
le chemin-couvert plus large , étant de dix toifes , 
'& conféquemment les places d’armes plus lpacieufes . 
Enfin le troifieme eft dans la difpofition générale 
‘des batteries , & de la conftruâion de chaque bat- 
terie en particulier. 

L’objet de rendre l’angle flanqué confiant , eft 
pour éviter , 

ï D . Que l’on ne puifle battre lès faces des baf- 
tions perpendiculairement , fans être obligé d’ap* 
procher très-près des défenfeS. 
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' 1°. Pour conferver les flancs non feulement aufli 
grands , mais plus grands dans les polygones qui 
ont le plus de côtés que dans ceux qui en ont moins ; 
la feule différence lera dans la ligne de défenfe , 
dont la plus longue étant de cent trente-fix toifes , 
variera d’environ trois ou quatre toifes , depuis le 
quarré jufqu’au dodécagone , &c. 

3 °. Pour rendre la défenfe du fofle de la demi- 
lune plus dîrede , ce qui eft un avantage connu 
des gens du métier : il eft vrai que plus l’angle 
flanqué eft petit, & plus on peut enfiler les faces 
facilement ; mais nous croyons que les autres avan- 
tages l’emportent , fur-tout par la dilpofition des 
batteries. A l’égard du fécond point , on en fent 
aifément les avantages , tels que la facilité de ma- 
nœuvrer , celui de mieux couvrir les remparts 
l’avantage que l’Auteur en tire pour y placer "des 
batteries , la facilité de fe retrancher dans les places 
d’armes , & la difficulté que l’ennemi aura à s’ap- 
procher d’un ennemi plus nombreux ; &c. On ne 
doit pas craindre l’inconvénient que le feu de la place 
incommode ceux qui gardent le chemin-couvert $ 
en lui donnant plus de largeur ; l’exemple de li 
méthode de M. de Coehorn , dans la fortification 
de Berg-op-zoom , le prouve aflez. A l’égard dil 
troifieme point, qui elt la difpofition générale de 
fes batteries , & leur conftruâion , ce qu’il y a de 
particulier dans ces batteries confifte a leur donner 
une forme circulaire , dont le centre eft environ dix 
toifes en avant de la batterie ; les embrafures tendent 
toutes à ce point ; de forte que chaque piece a une 
direâion différente de l’autre. En avant de la bat-*- 
terie , l’Auteur place un épaulement , ou dans les 
places un parapet , avec une embrafure générale 
u’environ cinq toifes de large ; ce qui couvre très- 
bien les pièces , & laiife voir à la batterie une 

L i 
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très-grande étendue , tandis qu’elle ne peut être 
vue que par la largeur de l’embrafure générale } 
ce qui donne à chaque batterie la même efpece d’a- 
vantage que donne l’orillon des baftions : la difpo- 
(ition générale de ces batteries confifte à en placer 
une à chaque face des baftions & des demi-lunes , 
nne a chaque 4 anc de demi-lune , & trois le long 
de la courtine , une dans chaque place d’armes Tail- 
lante & rentrante du chemin-couvert. Par la dit 
nofition de ces batteries , la campagne fe trouve 
battue par des feux croifés de plufieurs batteries, 
même quelques points font découverts par treize 
batteries. On fent aifément combien des batteries 
placées dans les places d’armes , jointes h la dilpo- 
ution de fon cavalier dans le baltion , doivent retar- 
der la fape. Les batteries des courtines & des faces 
empêchent l’effet des ricochets , & défendent le 
folié. Il y a dans fa méthode d’autres avantages 
qu’il feroit trop long de rapporter : on ne peut que 
difficilement être à couvert de toutes les batteries 
dont nous venons de parler , à moins de les dé- 
monter toutes ; au lieu qu’ordinairement une batterie 
démontée dans une place, laiffe un efpace dans la 
campagne , où l’ennemi eft peu inquiété ; ce qui 
donne de la facilité aux affiégeans. On fent bien 
que les mêmes avantages fùbfiftent pour les camps 
retranchés , &c. Au refte , c’eft à l’expérience & 
au corps du génie à décider du fuccès que l’on pour- 
xoit attendre , & que ces nouvelles proportions 
pourront avoir dans la pratique mais en nous fon- 
dant fur les réglés de la théorie , il nous paroît que 
ces vues font très-dignes d’attention & méritent 
l’approbation de l’Académie. 

Signé, BOUGUER, le Marquis de COURTIVRON , 
le Chevalier d’Arcy. 
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Je CERTIFIE le préfent Extrait conforme à fort- 
original & au jugement de l' A cadimit ; à Paris , et 
q, Mai 17^1, figné à l'expédition , GRAND JEAN- 
DE FOUCHY y Secrétaire perpétuel de l'Académie 
Royale des Sciences. 

5 z. Certificat de M. de Ra za u > fur U 
même fujet. 

NOUS Lieutenant-Général des Armées du Roi , 
Commandeur de l’Ordre Royal & Militaire de 
S. Louis , Direâeur des Fortifications du Comté 
de Bourgogne , certifions avoir examiné , a la priere- 
de M. le Marquis de Courtivron , le plan du fyf— 
tême de fortification de M. Trincano, fous-Pro- 
fefleur de l’École d’artillerie de Befançqn, dans lequel 
nous avons trouvé que les batteries couvertes à lu- 
nettes dans les places d’armes du chemin - couvert 
font d’une invention heureufe pour retarder la. mar- 
che des fapes fur les capitales du glacis.; que les 
batteries placées fur les derrières des courtines & 
des faces font bien imaginées pour empêcher les 
effets du ricochet , & que. le cavalier eft bien tourné 
pour empêcher la marche de la fape de l’ennemi 
lur la capitale du glacis , ce qui eft un grand objet,. 

A Paris, le 1 Mai ij^z.yfgné, Razau., 

93. ConfiruBion d’un avant-fojfé adapté à 
mon cinquième fyfiême. 

Comme il eft des cas où le terrein. exige que 
l’on occupe, un efpace plus grand , devant un ou 
deux fronts , foit pour maîtrifer la campagne , foit 
pour éloigner davantage l’ennemi qui ne pourroit 
attaquer la place que de ce côté, j’ai- cru devoir 
adapter un avant-fofle à mon cinquième, fyftême.» 
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qui peut d’autant mieux le comporter , qu’il n’a 
qu’une (impie enceinte de demi-lune. 

On pourroit adapter le meme avant - chemin- 
couvert , ou un pareil à mes autres fyftêmes , & 
même à nos anciennes fortifications , en variant les 
dimenfions. Mais le corps de la place étant (iiffi- 
famment couvert par les dehors dans mes autres 
fyftêmes , il arriveroit rarement qu’on eût beloin d’y 
adapter un avant-chemin-couvert. 

De l’angle L du flanc reculé de la place d’armes 
Pl.20. baftionnée de la demi-lune, & de l’extrémité N 
fip- 2 3- du flanc avancé de la place d’armes Taillante de- 
vant le baftion , on tirera les lignes de défenfe 
1 D , N C qui fe terminent fur les capitales à dix 
toifes au delà des angles Taillants du glacis ; on 
portera vingt toifes de l’angle de tenaille, o', fur 
les lignes de défenfe en b , b ; on mènera les flancs 
b r , b r formant les angles flanquans b /- D , b r C de 
quatre-vingt-cinq degrés ou droits ; on fera les oril- 
lons quarrés bs', bs' de ftx toifes, de même que les 
revers s' 3 , s' 3 alignés aux angles flanques D & C 3 
on tirera les flancs reculés 1 , 3 , & la courtine 2 , 2. 

L’avant- fo(Té a neuf toifes à l’angle flanqué, & 
s’aligne aux angles d’épaule. De l’angle rentrant u 
de la contrefcarpe comme centre , avec une ouver- 
ture de compas de douze toifes , on décrira un arc 
de cercle , on lui mènera les tangentes g d x à quinze 
toifes des angles flanqués C & D , ce qui donne 
l’avant-chemin-couvert. 

On donne à la place d’armes rentrante douze 
toifes de demi-gorge d £ , d 1 , & dix-huit à vingt 
toifes de face ; de part & d’autre on conftruit 
des traverfes x ç , avec des retours de deux toifes , 
& des rampes à la gorge , de douze à quinze pieds 
de large ; l’avant-glacis peut avoir depuis quinze 
jufqu’à vingt-cinq toifes. Le parapet de l’avant-fofta 
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eft de trois toifes \ le terre-plein peut être un on 
deux pieds au delîus du niveau de la campagne , & 
la crête du parapet feulement de fix à fept pieds an 
deflus du terre - plein ; la profondeur de l’avant- 
fofîc fera de huit k dix pieds à l’efcarpe, & de 
douze k quinze k la contrefcarpe. Il peut avoir moins 
de profondeur s’il eft plein d’eau. 

Lorfque cet avant-fofle eft fec , il eft bon qu’il 
foit revêtu ; dans ce cas on J5eut y communiquer 
par des galeries fouterreines des le foflc de la place , 
pu par des rampes pratiquées au revers de? orillons 
s' 3. On voit que cet avant-fofle fe défend lui-même , 

& qu’il fera d’autant plus difficile k prendre, qu’il 
oppofe un très-grand front k l’ennemi , & des feux 
rafans & çroifés protégés par les batteries du chemin- 
couvert , par celles des demi-lunes & par celles des 
cavaliers , qui , jointes au feu des branches du che- 
min-couvert & de l’avant-fofle , rendront l’aflauç 
de cet avant-fofle des plus meurtriers , & mettront 
l’afliégé en état de le repoufler plufieurs fois ^ , 

fans contredit, les batteries des places d’armes baf- 
tionnées feront hors de toute in fuite. . 

94 . Const ruct ion de mon fxieme Syf* 
té me y oy Syfléme à fronts détachés. 

i°. IL* A LIGNÇ magiftrale, les tenaillqns & les pf -2r , 
cavaliers font comme dans mon premier fyftéme. fig. 24. 

z°. Le foflc du corps de la place eft de feize 
k dix-fept toifes , aligné k fept toifes des angles 
d’épaule , prifes fur les flancs , ç’eft-k-dire , au re- 
vers des orillons. 

3 0 . Je conftruis , le long de chaque façe, une bat- 
terie couverte qui répond au milieu , qui a dix toifes; 
de rayon , & le centre au milieu de i’cpaifleur du. 
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parapet ; l’embrafure générale eft de cinq toifes, 

4 0 . Je place , le long de chaque courtine , deux; 
batteries couvertes , qui font éloignées de vingt- 
deux a vingt-trois toifes du milieu de la courtine , 
& qui ont dix toifes de rayon ; le terre-plein entre 
les batteries eft de fix toifes , & au devant de quatre 
à cinq toifes; le talut intérieur eft de quatre toifes. 
On ferme la gorge du baftion par la droite qui 
joint les arrondiflemens des terre-pleins des batteries 
couvertes attenantes , comme l’indique la figure ; 
çe qui rend le cavalier grand & capable de bons 
retranchemens. 

95. ConJîru 3 ion du front détaché AB. 

Aux POINTS D & c pris fur les faces, à quinze 
toifes des angles flanqués N , n , on tirera les droites 
DMA, cm B, faifant les angles ND A, n'cB 
de quatre-vingts degrés ; on fera AM, B m de 
vingt - deux toifes , ( on pourroit leur en donner 
vingt-cinq;) on tirera la droite AFB; on don- 
nera vingt toifes à la perpendiculaire F O; on tirera 
les lignes de défenfe A O E , BOE; on donnera 
quarante-deux toifes aux faces A f , B f ; on fera 
f O E , fOE égales à ff; on tirera les flancs 
f E, f E , & la courtine E E. Le long de chaque 
face du front détaché , je conftruis une batterie 
cachée qui a dix toifes de rayon , fon centre au 
milieu de l’épaifleur du parapet , & diftant de feize 
toifes de l’angle d’épaule. Au milieu de la courtine , 
j’en conftruis. une autre , qui a aufli dix toifes de 
rayon: les embrafures générales font de quatre toiles. 

Le fofle du front détaché eft de dix toifes de 
large , aligné aux angles d’épaule, 

La demi-lune au delà du front détaché a qua- 
rante-deux toifes de capitale , fes faces font alignées, 
■à dix toifos des angles d’épaule. 
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Au milieu des faces de la demi-lune , je confirais 
des batteries couvertes qui ont dix toifes de rayon. 
Le fofTé de la demi - lune eft de huit a neuf 
toifes , parallèle aux faces. 

Les fronts détachés font féparés par une contre- 
garde (XT, parallèle à la contrefcarpe &.de huit 
toifes d’épaifleur , ( on peut ne lui en donner que 
fept ) ; les branches de la contre - garde empiètent 
de quatre toifes dans les ailes des fronts, détachés ; 
elles en font féparées par un fofTé de cinq toifes; 
ce fofTé en retour , entre les contre-gardes & les 
flancs ruculés RS, n’a que quatre toifes. 

Le fofTé de la contre-garde {XT eft de huit 
toifes a l’angle flanqué X , aligné à trois toifes des 
angles flanqués des fronts détachés, pris fur les 
ailes A q M ; la ligne qui termine les branches de la 
contre-garde eft perpendiculaire à la contrefcarpe. 
Vers les extrémités des branches des contre-* 
gardes , on pratique des fouterreins le long des 
faces , pour défendre & flanquer le fofTé vis-à-vis 
les ailes Aq. 

On peut aufli conftraire des crenaux dans le bout 
des branches , pour défendre les flancs reculés R S r 
& prendre par derrière & en flanc ceux qui ofe- 
roient l’infulter, 

$6. Conjlruclion du Chemin - couvert, des 

Places d } armes rentrantes & J aillantes , 

& de leurs Batteries couvertes. 

On TIRE d’abord le chemin - couvert parallèle 
à la contrefcarpe , à huit toifes de diftance. On donnç 
dix-huit toifes aux demi-gorges des places d’armes 
rentrantes , & vingt-deux ou vingt-trois aux faces. 

La batterie couverte de la place d’armes rentrante 
ÿ douze toifes de rayon , & l’angle Taillant de la 
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place d’armes en eft le centre ; l’embrafure générale 
eft de quatre toifes. 

97. Conjlruclion de la Place d’armes ballon- 
née devant la contre-garde. 

PI. ai. On PORTE vingt toifes dès la contrefcarpe lur 

% *4* le prolongement de la capitale de K en 1 ; on éleve 
de part &c d’autre du point 1 une perpendiculaire 
1 d , 1 d de quinze toifes ; on lui mene une parallèle 
b f b , à quinze toifes de diftance , failânt fb, f b de 
douze toiles ; on tire les flancs bd, & les faces 
ba, b a qui forment l’angle droit b a b; de l’angle 
faillant P , on porte feize toifes fur les branches de 
P en h , h \ on fait d g de fix toifes ; on tire les 
flancs reculés hg, h g, & la place d’armes faillant© 
devant la contre-garde eft achevée i on pratique , 
entre les flancs , des forties qui font très-couvertes , 
comme l’indique la figure. 

La batterie couverte de cette place d’armes {ail- 
lante a quatorze toifes de rayon, & l’angle faillant 
pour centre. Qn peut lui donner quinze toifes de 
rayon , ou feulement douze. L’embrafure générale 
eft de quatre toifes , terminée par des tourelles , 
entre lefqueiles on pratique un petit fofte palifladé 
dans le milieu , pour éviter les furprifes? 

De l’extrémité 4 de la demi-gorge de la place 
d’armes rentrante , à l’extrémité h du flanç recule 
g h , on tire la droite h 4 , qui eft une branche du 
chemin-couvert qui défend direélement l’entre-deux 
des places d’armes faillanres. Son terre -plein eft 
défendu , 

i°. Par la traverfe 4. 

2 °. Par le flanc du front d’attaque. 

3 0 . Par l’aîle A q , & par la face de la contre- 
garde» 
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$ 8 . Conflruclion de la Place d’armes f ail- 
lante devant la demi-lune . 

\ 

A t’ANGLE flanqué L des branches du chemin- pi. îr . 
couvert , on éleve la perpendiculaire VLV, de %■ M* 
quinze toifes ; on lui mene une parallèle mim à 
douze toifes de diftance , faifant IM,IM de douze 
toifes ; on tire les flancs MV,MV, & les faces 
G M , G M alignées aux angles rentrants h des 
flancs reculés des places d’armes faillantes devant 
les contre-gardes ; on tire les flancs reculés 23, 23, 
en faifant V 2 , V 2 de fix toifes , 6c tirant 23,23 
parallèles aux flancs M v , M V , & les terminant 
lur les branches du chemin-couvert aux points 3,3. 

La batterie couverte de cette place d’armes bal- 
tionnée eft aufli de quatorze toifes de rayon , ayant 
pour centre l’angle flanqué de la place d’armes. 

L’emhrafure générale eft de quatre toifes , ter- 
minée par des tourelles , féparées par un petit folle 
de trois toifes de large , de huit à dix de profon- 
deur , palifladé dans le milieu , fur-tout en tems 
de fiége. 

On pratique , aux angles rentrans de la contref- 
carpe , des rampes de trois toifes de large , pour 
conduire l’artillerie fur le chemin-couvert , la re- 
tirer promptement, faciliter les forties de la cava- 
lerie qui pourra féconder l’infanterie dans toutes 
les entreprifes quelle fera fur l’aftiégeant , 6c pour 
favorifer les retraites. 

On pratique de pareilles rampes aux gorges des 
demi-lunes & à la contrefcarpe du front détaché. 

On conftruira des fouterreins fous les terre- 
pleins des demi-lunes , fous ceux des fronts déta- 
chés , pour mettre à couvert les troupes 6c les 
munitions nécefl^ires pour la défenfe des dehors , 


Digitized by Google 


171. É L É M E N S 

& pour être k portée , en abandonnant tous ces ou~ 
vrages , de les faire Fauter , afin que l’ennemi n’y 
puifle établir des batteries contre le corps de la 
place qu’il n’aura pu endommager de la campagne. 

Le glacis eft de vingt toifes , parallèle au che- 
min-couvert. 

On ne dit rien des retranchemens que l’on peut 
pratiquer dans les fofTés , ni des contre-mines : le 
plan fera aifément juger que , par la difpofition de 
tous ces ouvrages , on a la facilité de pratiquer 
toutes fortes de chicanes , & d’arrêter a chaque 
pas l’afliégeant dans fes attaques. 

59 . Profil général d’une Place batte dans, 
une Plaine , félon mon fixieme Syfiéme. 

i°. Le terre-plein du chemin-couvert fera 
de quatre pieds au deflus du, niveau de la campa- 
gne, fon parapet de fept pieds & demi au deflus 
du terre-plein v fon glacis , de vingt toiles , a un* 
pente d’environ fept pouces par toile» 

a u . Le foffé du corps de la place & des dehors 
fera de dix pieds au delfous du niveau de la place» 
3 0 . Le cordon de la demi-lune lèra de onze pieds 
au deflus du niveau , fon parapet de fept à huit 
pieds au deflus du cordon. 

4 0 . Le cordon des faces des contre-gardes & 
des fronts détachés fera de treize pieds au deflus 
du niveau, leur parapet de fept à huit pieds au 
deflus du cordon. 

5 0 . Le cordon des flancs du front détaché lèra 
de douze pieds au deflus du niveau. 

6 °. Le cordon des ailes & de leurs flancs recu- 
lés fera de treize pieds au deflus du niveau , de même 
que le cordon de la courtine. 

7 0 . Le cordon des. faces des baftions. fera de. 
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^quinze à feize pieds au deflus du niveau , le para» 
pet de fept a huit pieds au deflus du cordon. 

8°. Le cordon des flancs des battions fera de 
treize pieds au deflus du niveau , le parapet de fept 
à huit au deflus du cordon. 

9 0 . Le cordon des flancs des tenaillons fera de 
deux a trois pieds au deflus du niveau , celui des 
faces de cinq à fix au deflus du niveau. 

On reconnoîtra , par ce profil général -, que la 
campagne eft commandée par un feu rafant , de 
même que les dehors par le corps de la place , 
qui ne peut être entamé de la campagne. 

1 00. Avantages de mon fixieme Syjiéme. 

Les avantages multipliés que ce fyftême procure pj ît 
à l’afliégé exigeroient un grand détail , qui grofli- fig, 
roit trop ces élémens ; on fe contentera de faire 
obferver que la difpofition de ce chemin-couvert 
le met prefque entièrement à l’abri du ricochet , 
qu’il flanque parfaitement bien la campagne , qu’il 
\ préfente un très-grand front à l’ennemi , dont il 
enfile les travaux par plufieurs feux croifés & cachés. 

Que les dehors procurent à l’afliégé des reflour» 
ces fans nombre pour tenir l’afliégeant éloigné du 
. corps delà place ; qu’ils font tous fufceptibles d’une 
très-grande défenfè ; qu’ôn y peut foutenir l’aflàut 
fans expofer les troupes , & le repouflèr plufieurs 
fois ; enfin que les communications en font difées 
& sûres } qu’il n’exige qu’une médiocre garnifon , 
vu que , durant l’attaque des dehors , la place eft 
tranquille^ (*) & ne demande qu’une garde or- 

) L’Auteur de la lettre d’un Ingénieur, obligé de convenir de cet 
avantage , objefte, avec fagacité , ( p. 97.) tjuc fi , à la vérité, mon corps 
de place n'cft pas découvert, en revanche il ne découvre rien; comme s’il 
étoit poflible qu'un ouvrage battît la campagne , fans pouvoir en être 
battu. Audi , après avoir fait ce reproche grave à ce fyftêrae , il ro- 
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d inaire : les revêtemens n’étant pas beaucoup élevée 4 
ne coûteront pas confldérablement ; au relie , l’ar- 
gent qu’un Souverain emploieroit à fortifier fes 
places de la forte, feroit bien compenfé par la 
sûreté & la tranquillité qu’elles procureroient à fes 
Etats , & , en cas d’attaque , elles épuiferoient les 
forces de l’ennemi , & donneraient le tems de les 
fecourir , & de chaffer l’afTiégeant épuifé par les 
fatigues & les pertes qu’il auroit faites jufques-là. 


10 ü Construction de mon feptieme 
Syjlême. 

L E côté intérieur A B de l’oétogone eft de cent 
cinquante toifes , les demi-gorges A E , B E , font 
de quarante toifes , la courtine E E de foixante-dix * 
les capitales AC, BD de foixante-dix , & les fa- 
ces CG, DF de foixante ; elles déterminent les 
flancs F E , E G ; faifant la même conftrudion fur 
chaque côté , on aura la ligne magiftrale. 

Le fbfle du corps de la place elt de quinze toi- 
fes , aligné à fept toifes des angles d’épaule , pri- 
fes fur les flancs. 

loi. Conflruclion des Tenaillons . 

On FAIT G R de vingt-cinq toifes; on mene 
R r perpendiculaire fur la ligne de défenfe D F E. 
Le rempart des tenaillons eft de fept à huit toifes. 

Je pratique , au milieu des flancs des tenaillons , 


proche su feptieme fyftéme, ( page 104.) que le billion n’étant pas 
couvert , peut être battu en breche , en même tems que la demi-lune. 
11 faut cependant bien qu'un corps de place foit ou ne foit pas cou- 
vert. Mes lixieme & feptieme fyltêmes lai lient le choix relativement 
à cet objet , & le critique trouve à redire à tous les deux. 
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des voûtes de quatre toifes de diamètre , dont la 
hauteur fous clef eft de trois pieds fix pouces au 
deflous du cordon. Cette voûte traverfe le rempart; 
elle conferve fa largeur de quatre toifes fous le para- 
pet, & de là elle s’évafe jufqu’à cinq toifes de large à la 
contrefcarpe. Étant ainlî difpofée, elle fert d’em- 
brafure générale à une batterie couverte f, f , conf- 
truite dans le fond du fofle , entre le flanc du tenail- 
lon & celui du baftion ; fon centre répond au point 
où fe coupent les diagonales de la voûte fous le para- 
pet; elle a dix toifes de rayon intérieur. 

On pratique trois embralures dans cette batterie , 
de les entre-deux fervent à y placer de l’infanterie. 
On creufe, fous la voûte & au devant, un fofle pro- 
fond de quatre à cinq pieds , pour recevoir les dé- 
bris. On pratique aufli , entre fon terre-plein & le 
flanc du baftion, un petit folTé pour recevoir les 
débris du flanc. 

Il faut aufli, en tems de fiége , pratiquer , for les 
Fronts attaqués , des petits foliés palifladés dans le 
milieu , & encore , fi l’on veut , fur la crête de 
i’efcarpe intérieure , qui joignent les tenaillons avec 
la courtine , pour mettre la batterie couverte à l’a- 
bri d’un coup de main : on peut encore la couvrir , 
ainfi que la courtine , par une caponniere en forme 
«de courtine brifee. 

L’ufage de cette batterie eft de nettoyer toute la 
larr jeur du foiré devant les faces , d’empêcher fon 
paflage , de foudroyer & de renverfer les épaule- 
ments & les lapes que l’afliégeant fait dans le fofle. 

Enfin elle procure à l’afliégé cet avantage fi dé- 
liré, de voir fans ■être vu. En effet, cette batterie 
«e peut être démontée ni vue par l’ennemi ; «St 
tous les coups qui en partent tuent & boulever- 
sent tout ce qui fe trouve dans le fofle , comme le! 
lignes de feu le démontrent. 

f 
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103 . Conjlruclion du Front ou Retranche* 
ment dans le Bajlion. 


On porte dix toifes des angles d’ cpaule furies 
faces du baftion de F en V, & de G en V; on éleve 
perpendiculairement aux faces les droites VO, VO, 
qui fe terminent fur la capitale en O ; on donne vingt 
toifes aux faces Vu; on donne douze toifes aux flancs 
formant des angles d’épaule V u S de cent cinquante 
degrés ; on tire la courtine S S : au devant de ce 
front on conftruit un fofle qui a cinq toifes de 
large h la face du baftion , & qui s’aligne aux an- 
gles d’épaule oppofés, u, u. Onpratique à l’angle ren- 
trant une rampe pour communiquer à la partie 
(aillante du baftion, qui couvre le retranchement & 
lui (èrt de demi-lune. On y conftruit deux batteries 
couvertes qui ont (ept toifes de rayon; leurs centres) 
qui font au milieu de l’épaifleur du parapet , font a 
vingt-cinq toifes de l’angle flanqué D , où l’on 
place une batterie à barbette de deux à trois pièces 


de canon. 

Sous la partie du revêtement de la face qui couvrt 
le fofle du retranchement , on conftruit une voûte 
de quatre toifes de diamètre , profonde de trois 4 
quatre , dont le milieu I fert de centre k une batte- 
rie cachée d d , de trois pièces de canon ; tous les 
boulets qui en partent paflént fous la voûte, & ne |' 
toient le fofle delà demi-lune. On creufe, f° uS J® 
voûte & un peu au devant , un fofle hérifle d* 
pointes de fer, ou de pieux brûlés, pour éviter les 
(urprifes. 

Cette batterie fera d’autant plus avantageufe 4 
l’afliégé , qu’elle ne peut être vue ni démontée P ar 
l’afliégeanr ; qu’elle met l’afliégé en état d’empeCBf 
le paflage du fofle de la demi-lune , de foutenir 
de repoufler plufieurs fois l’aflaut. 
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104. ÇonJlruBion du Cavalier. 

La GORGE, ou le terre- plein du baftion, eft 
déterminée par une ligne n N qui coupe la capitale 
perpendiculairement ^ huit toifes au deflous du point 
où fe termine le prolongement des lignes de dé- 
fenfe ; on tire la gorge g g du cavalier parallèle à 
Nn, à cinq toifeS de diftance, & les flancs gv , 
g V' dé quinze à feize toiles , perpendiculaires aux 
lignes de défenfe , & à huit à neuf toifes des pa- 
rapets des flancs du baftion ; pour arrondir le front, 
on trace deux arcs de cercle , qui ont pour centres 
les points V' & v , pour rayon la diftance com- 
prile entre ces deux points , & qui fe coupent en & i 
ce point & , eft le centre de l’arrondiflement V' o v ; 
on pratique une rampe au milieu de la gorge, & 
le cavalier eft achevé. 

On voit, par la difpofition de ce cavalier, qu’il 
ne nuit , en aucune façon , à la manœuvre des flancs 
& des faces du baftion , ni à celle du retranche- 
ment; au contraire, il protège & couvre les flancs, 
& empêche l’enfilade des courtines ; fon front décou- 
vre & bat toute la campagne ; fes flancs défendent 
le paflàge du fofle & la contrefcarpe ; ils font à 
couvert du ricochet. On peut ajouter que le front de 
Ce cavalier eft une batterie bien formidable contre 
la marche dés lapes & le logement de l’afliégeant 
fur le faillant du baftion ; & fi on y joint le feu 
rafant & croifé de tout le front du retranchement 
VuSSuV, on reconnoîtra que ce logement eft 
moralement impraticable. On peut aulïi tirer la face 
V' v , du cavalier parallèle à la courtine S S du re- 
tranchement, ayant foin d’en arrondir les angles 
g V' v, g vV'. Cette difpofition lailîe plus d’efpace 
entre la courtine & le cavalier. ( * ) 

(*) O 11 ne doit pas craindre que cette face , même droite , foit er.-. 

Tome /. M 
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Au milieu de chaque courtine , on établit une 
batterie couverte qui a dix toifes de rayon , & cinq 
toifes d’embrafure générale ^ elle fert à nettoyer le 
fond du folTé au devant de la demi-lune , à battre 
fon terre-plein , les places d’armes rentrantes , & 
«la campagne. 

105. Conflruclion de la demi-lune, de fon. 
retranchement , & du réduit. 

PI. ü. jo. La CAPITALE H K de la demi-lune eft de 
2 Ï- foixante & dix toifes , les faces font alignées fur celles 
des battions à dix toifes des angles d’épaules en V ; 
fes flancs font de dix toifes , perpendiculaires h la 
contrefcarpe ; la ligne qui joint les flancs termine 
la contrelcarpe. 

2 0 . A quarante-cinq toifes de l’angle flanqué K,' 
prifes fur les faces , on mene la droite a a j on 
donne cinq toifes a la perpendiculaire CO ; on tire 
les lignes de défenfe a b d', a b d'; on donne douze 
toifes aux faces a b ; on fait b d' égal à la diftance 
b b des angles d’épaule ; on tire les flancs b d', bd', 
& la courtine d' d'. Le foflfé de ce retranchement 
eft de quatre toifes , aligné aux angles d’épaule : 
à l’angle rentrant , on conftruit une rampe pour 
monter fur la partie Taillante de la demi-lune, où 
l’on établit deux batteries couvertes , de fept toifes 
de rayon ; le centre des embrafures générales eft 
au milieu de l’épaifTeur du parapet , à vingt-cinq 


filée , comme le prétend le critique , ( page 100. ) ; puifque étant pro- 
longée , elle tombe fur la face des battions , au dettous de l’angle 
flanqué, & qu’elle eft à plus de cent quatre-vingts toifes de la bat- 
terie qu’on pourroit établir dans les places d’armes faillantes , puifque 
la ligne de défenfe a, dans ce fyftêrae, cent cinquante-une toifes 
quatre pieds. 
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toifes de l’angle flanqué K , où l’on établit aufît 
une batterie a barbette -r , pour y placer trois a 
quatre pièces de canon. Le fofle de la demi-lune 
eft de douze toifes , parallèle aux faces. 

Conjlruclion du Réduit. 

On DONNE feize à dix-fept toifes à la capitale 
Ha, huit toifes aux demi-gorges H n , H n ; on 
fait H I de douze toifes , & les perpendiculaires 
I m , I m de fept toifes j on tire les flancs n m & 
les faces a m. 

Ce réduit , qui eft abfolument k couvert , eft 
féparé de la gorge de la demi-lune , par un foffé 
de trois toifes ; il fe termine fur la gorge, à quinze 
toifes de la capitale. Les flancs de ce réduit fervent 
à nettoyer le foffé , à prendre des revers fur les 
breches des faces des bailions à s’oppofer aux 
contre-batteries de l’affiégeant. 

106. Cotiflruclion du Chemin-couvert , des 
Places d } Armes rentrantes , des f aillantes) 
& de leurs Batteries couvertes. 

De LANG LE rentrant h de la contrefcarpe, on 
portera vingt - cinq toifes de h en y , y 5 de ces 
points y , avec une ouverture de compas de vingt- 
lept toifes, on décrira des arcs qui fe coupent en z; 
on tirera les faces zy de la place d’armes ren- 
trante. La batterie couverte a douze toifes de rayon ; 
l’embrafure générale eft de quatre toifes. 

107. Conjlruclion de la Place d’armes 

faillante devant la demi-lune. 

On MENE la perpendiculaire îgî de vingt toifes 
diftante de dix toifes de l’arrondilfement du folle ; 

M z 
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on fait gv de dix toifes; on tire les faces V f. Les 
lianes fp font, avec f g, des angles de cent-deux de- 
grés, & le terminent à quatre toifes de la contrefcarpe. 
On fait y s de dix toiles ; on tire les branches p s ; 
les traverfes , y , font de dix toifes , & perpendicu- 
laires fur la contrefcarpe , avec des retours ou pafla- 
ges de trois toifes. 

la batterie couverte de cette place d’armes {ail- 
lante , eft de neuf toiles ; l’embrafure générale de 
quatre. 

3 o 8. Conjlrudion de la Place d’armes 
faillante devant le Baflion. 

A QUINZE toifes de rarrondilfement , on tire LIE 
de vingt toifes , perpendiculairement fur la capitale ; 
on fait I o de dix toifes ; on mene les faces L o & les 
flancs Lq, qui font, avec L L , un angle de cent- 
deux degrés , & qui fe terminent à quatre toifes de 
la contrefcarpe ; on tire q s tangente à la batterie 
en cercle des places d’armes rentrantes ; elle forme 
la branche du chemin-couvert , dont le terre-plein 
eft défendu par la traverfe , y , de dix toifes , qui a 
fon paflage ou retour de trois toifes. 

Aux angles rentrans , on pratique des rampes de 
trois à quatre toifes de large , pour faciliter les 
forties , les retraites & le tranfport de l’artillerie 
aux’ batteries des places d’armes. On peut aufli 
ménager des forties vers les angles du flanc des 
places d’armes faillantes. 

109. On doit pratiquer des fouterreins fous le 
terre-plein des demi-lunes , pour mettre à couvert 
les troupes & les munitions deftinées à la défenfe 
des dehors ; on doit auffi en conftruire fous les 
terre-pleins des cavaliers , avec des poternes , pour 
communiquer au laillant des battions & dans les 
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fortes du corps de la place. Le glacis eft de vingt 
à vingt-cinq toifes de large. 

i io. Profil général de mon feptieme Syflême. 

i°. Le TERRE - PLEIN du chemin - couvert eft 
de quatre pieds au deflus du niveau de la place ; 
fon parapet eft de fept pieds & demi au defliis 
du terre-plein. 

2°. Le cordon des faces & des flancs de la demi- 
lune eft de douze pieds au deflus du niveau de la 
place. 

3 0 . Le cordon des faces & des courtines du corps 
de la place eft de quatorze à quinze pieds au deflus . * 

du' niveau ; le parapet de fept à huit pieds au def- 
fus du cordon. 

4°. Le cordon des flancs eft de douze à treize 
pieds au deflus du niveau ; le parapet de fept à huit 
pieds au deflus du cordon. 

^°. Le forte eft de quatorze pieds au deflous du 
niveau. 

6 °. Le cordon des faces des tenaillons eft de 
quatre pieds au deflus du niveau } celui des flancs , 
de deux pieds. 

7°. Le cordon du front dans le baftion eft de 
treize pieds au deflus du niveau , & fon forte de 
dix à onze au deflous. 

8”. Le cordon du retranchement de la demi-lune 
eft de douze pieds au deflus du niveau , & le forte 
de trois au deflous. 

9°. Le cordon des faces & des flancs du réduit 
eft de douze pieds au deflus du niveau. 

xo°. Le terre-plein du cavalier eft de fept à huit 
pieds au deflus de celui du baftion. 

ii°. Les crêtes des parapets des batteries cou- 
vertes font de fix à fept pieds au deflus de leurs, 
terre-pleins. 

i 

' * 
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jir. Avantages de mon fepticme Syjîême « 

Pour mettre le le&eur en état de juger des avan- 
tages de ce feptieme fyftéme , fur-tout de la ligne 
magiftrale, on rapporte dans la table fuivante la 
valeur des principales parties de cette enceinte , & 
la valeur des angles. 

T A B L E. 


Octogone , 

Lignes . 

, Angles , 

» 


Côté intérieur, 

toif. pieds. 

degrés , 

min. 

150 

Angle flanqué , 

84 

H 

Côté extérieur, 

204 

Angle diminué, 


Î8 

Faces , 

60 

Angle du flanc , 

108 

28 

Flancs , 

41 3 

Angle d’épaule , 

133 

43 

Ligne de défenfe , 

Ijl 4 

Tenait Ion. 


Tenaillon. 



Face , 


Angle flanquant , 

90 


Flanc , 

21 3 

Angle d’épaule, 

140 

36 

Ligne de défenfe, 

126 a 



1 12. On voit par cette table , & par la contrac- 
tion de ce fyftéme , 

i°. Que toutes les parties de l’enceinte font bien 
proportionnées. 

2°. Que le corps de la place, quoiqu’avec de 
grands flancs , renferme beaucoup plus d’efpace que 
i’odogone du New-Brifak. ( * ) 


( * ) L’auteur de la lettre d’un ingénieur s’eft donné la peine de 
calculer que la fuperficie intérieure de ce fyftéme eft de quatre-vingt- 
ftx mille fix cent* quatre toifes quarrées , ( page 99. ) ; & il ne donne 
a l'intérieur du New-Brifak (page 77) que foixante-huit mille huit 
cents quarante-une toifes quarrées , ce qui donne , en ma faveur , dans 
çc fyftéme, un excédent de dix-fept mille fept cents foixante-trois 
toifes , tandis que mon fécond fyftéme , auquel il reproche amère- 
ment le peu d'efpace qu’il renferme, ne contient , félon lui, que huit 
mille neuf cents quatre-vingt-neuf toifes quarrées de moins que le 
Kew-Brifak. (page 77.) 
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3 0 . Que chaque front eft très-étendu , & op- 
pofe des feux croifés , multipliés & cachés , qui 
défoleront l'affiégeant dans la conduite de fes tra- 
vaux , le déconcerteront , retarderont conlidéra- 
blement la marche des fapes , & rendront les ca- 
valiers de tranchée 6 c le logement fur le chemin- 
couvert , de la derniere difficulté , pour ne pas dire 
impraticable. 

4 0 . Que la dilpofition du chemin-couvert met 
fes branches à l’abri des ricochets. 

5 0 . Que les batteries couvertes des places d’ar- 
mes faillantes & rentrantes , jointes à celles des 
faces des demi-lunes 6c des baftions , dominent & 
nettoyent toute la campagne par des feux croifés , qui 
font d’autant plus dangereux , qu’ils font cachés , 6c 
que , moralement parlant , l’ennemi ne peut les étein- 
dre , à moins qu’il ne multiplie extraordinairement 
fes trains d’artillerie; &, dans ce cas même, l’af- 
fiégé peut fe ménager des feux , jufqu’à la derniere 
extrémité. Il feroit inutile d’entrer dans un plus 
grand détail fur les reftources que ce feptieme fyf- 
tême fournit à l’affiégé ; on fera feulement obferver 
que les places d’armes du chemin-couvert font liif- 
ceptibles de contre - mines & de bons retranche- 
mens qu’on peut défendre pied à pied ; que les batte- 
ries couvertes du faillant des baftions , les feux cachés 
des batteries pratiquées au folfé du retranchement 
des baftions , qui atteignent ce but tant defiré , voir 
fans être vu , rendront Te paffage du folle des demi- 
lunes infiniment plus difficile que celui des demi- 
lunes ordinaires. Le logement de l’ennemi lùr le 
faillant des demi-lunes fera très-difficile, pour ne 
pas dire impoffible, parce que l’affiégé aura beau- 
coup de facilité à y foutenir l’aflaut, qu’il pourra 
y difputer le terrein pied à pied , le faire fauter 
ou le foudroyer par le grand feu que lui procure 
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Je retranchement de la demi-lune , que l’affiégeant 
n’aura pu endommager de la campagne ; ce qui 
l’obligera d’en faire le liège en forme , & de l’atta- 
quer fur un front étroit & bien inférieur à celui 
que lui oppofe l’afliégé , qui , ayant des troupes 
fraîches dans les fouterreins , pourra fe porter en 
force au retranchement de la demi-lune au moment 
de l’attaque , & faire échouer plufieurs fois l’entre- 
prife. S’il eft enfin contraint d’abandonner ce polie , 
il fera jouer fes fourneaux de mine , dès que l’aflié— 
géant fe fera porté en foule fur la breche , ou lors- 
qu'il y aura, établi fes batteries, qui feront expo- 
fées à tous les feux de la place & du réduit, qui 
font bien fupérieurs. Il rélulte de tous les obfta- 
cles que l’ennemi aura à furmonter pour s’emparer 
de la demi-lune & de fon retranchement , qu’il y 
perdra beaucoup de monde , qu’il y confommera 
une prodigieule quantité de munitions de toute 
efpece ; qu’il y employera un tems confidérable , 
& qu’il lui reliera h faire le partage du grand folle , 
après avoir détruit le réduit & les batteries cachées 
ff, fi cependant il peut y parvenir. C’ell ici le 
• nœud de la difficulté : il eft plus que probable qu’il 
ne pourra jamais éteindre entièrement le feu de ces 
batteries, parce qu’elles ne peuvent être endomma- 
gées que par les bombes , dont l’artiégé peut éviter 
Jes effets par des blindages ou par plufieurs autres 
moyens. L’alfaut de la partie baillante du baftion 
peut le foutenir fans le moindre danger pour la 
garnifon, qui eft en état de le repoulier plufieurs 
Fois & de défendre le terrein pied à pied , terrein 
où l’ennemi fe trouvera à découvert, expofé a tout 
le feu du front intérieur V u S S u V, qui n’a pu 
jufques-lk être entamé, & qui eft bien fupériéu,r 
à celui que l’affiégeant peut oppofer. A quels dan- 
gers l’ennemi ne fe trouve-t-il pas expofé fur ççrte 
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partie Taillante du baftion ? & quels obftacles n’aura- 
t-il pas a furmonter pour y établir Ton logement, 
fes batteries , y faire le pafl'age du folle & l’attaque 
du front ; l’afliégé , protégé du cavalier g V' g v , & 
des retranchemens établis fur le terre-plein , pourra 
la foutenir jufqu’à la derniere extrémité , & ne capi- 
tuler que lorfque l’ennemi fera logé fur la breclie, 
s’il a pu parvenir à ce point. 

112. Il eft bon de répondre à la feule objeâion 
que l’on pourroit faire contre ce fyftême , qui eft 
que la ligne de défenfe D E étant de cent cinquante- 
une toifes quatre pieds , eft la grande portée du 
fufil , conféquemment que les coups de fufil tirés 
des flancs pour défendre l’aflaut , feront bien incer- 
tains , & n’auront pas grand effet. 

On répond , i°. qu’en tems d’aflaut les flancs 
doivent être garnis d’artillerie chargée à cartouche , 
& de fufils de rempart , dont la portée eft de deux 
à trois cents toifes. 

2°. Que les flancs des tenaillons fourniflent un 
grand feu d’infanterie & d’artillerie , qui eft à la 
petite portée du fufil ordinaire ; ainfi cette objeéHon 
eft fans fondement , & le grand front que l’étendue 
de cette ligne de défenfe procure à l’aflïégé , joint 
à la capacité des baftions , à leurs retranchemens 
& à leurs cavaliers , l’emporte de beaucoup fur le 

{ (rétendu inconvénient d’être un peu longue. D’ail- 
eurs celle de M. de Coehorn , qui eft fupportable, 
a neuf toifes de plus que celle de ce fyftême. 

On ajoutera que ce fyftême eft fort Ample, que 
les communications font faciles , qu’il n’exige pas 
une grande dépenfe , ni une grofle garnifon , ni 
une trop nombreufè artillerie, & qu’enfin on y trouve 
l’art de voir fans être vu. Les lignes de feu qu’on 
a tirées dans les fofles , feront aifément juger de 
tous les avantages de ces batteries cachées 5 & celles 
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qui partent des batteries couvertes du chemin-cou- 
vert, des faces & des courtines , feront juger de 
tous les dangers où l’ennemi leva expofc dans fes 
approches , &c. 

ii 3. Const ruction d’une Citadelle , 
félon la méthode que j’ai ci-devant propo- 
fée en parlant des Citadelles , page 57. 

PI. 13. SUPPOSE qu’011 voulût fortifier un o&ogone 

fjg. 2.6. félon mon premier fÿftéme , & qu’on eût delle in 
d’y joindre une citadelle pentagonale : je leur fubf- 
titue un décagone , dont le côte intérieur A B foit 
de cent trente-fix toifes , les demi-gorges A E , B E 
de trente-trois toifes , la courtine E E de foixante- 
dix toifes, les capitales AC, BD de foixante-fix 
toifes , les faces CR, DR de cinquante toifes : 
on tirera les flancs RE, RE, qui feront de qua- 
rante-unc toifes environ ; faifant la meme conftruc- 
traction fur chaque côté , on aura la ligne magiftrale 
du décagone propofé. On laiflera les flancs droits, 
& on tracera les tenaillons T à l’ordinaire , en leur 
donnant vingt-cinq toifes de face, un or i lion quarré de 
fix toifes , autant au revers , & l’on mènera les flancs 
reculés perpendiculaires fur les lignes de défenfe 
oppofées. Le baftion A , & fes deux voifîns B étant 
luppofés occuper la partie de l’enceinte la plus avan- 
tageufe , on portera cent cinquante toifes de A en 
V fur le petit rayon ; on élevera au point V, de 
part • & d’autre du rayon, les perpendiculaires 
VN, V n de quatre-vingt-cinq toifes; on fortifiera 
le front N n en donnant trente toifes a la perpen- 
diculaire V O , menant les lignes de défenfe N O I , 
n O I , fur lefquelles on prendra quarante - cinq 
toifes pour les faces N L, nH; on fera NOI, 
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n O I égales N H ; on tirera les flancs L I , H I & 
la courtine 1 1. 

Le folFé de ce front eft de douze toifes , aligné 
aux angles d’épaule. 

Pour fortifier les fronts collatéraux n D , N D * 
on portera quatre-vingts toifes fur la capitale de D 
en M , foixante-cinq de M en F : du point M , avec 
une ouverture de compas de quinze toiles , on dé- 
crira les arcs de cercle G , G , auxquels on mènera 
les tangentes N G , n G ; par les points F, F , on 
tirera les flancs F K , F K perpendiculaires fur les 
lignes de défenfe DMF, & les flancs MG , MG 
perpendiculaires fur les autres lignes de défenfe 
N G , n G ; on tirera les courtines F G , F G , & 
on aura la ligne magiftrale des fronts collatéraux 
irréguliers D N , D n. 

Leur folTé eft auUi irrégulier; il a quatre toifes 
de largeur aux angles D , & douze toifes aux angles 
N , n ; il eft aligné aux angles d’épaule. 

Le fofle du corps de la place a feize à dix-fept 
toifes de largeur , aligné à fept toifes des angles 
d’épaule prifes fur les flancs. 

Cette citadelle interne n’a pas befoin d’ouvrages 
extérieurs ; un Ample chemin-couvert , une place 
d’armes rentrante à la tête du pont , & une efpla- 
nade fuffifent. Quant artx deux fronts AB, AB, 
on ne peut trop foigneufement les fortifier par de 
bons dehors. Voici la conftru&ion de ceux que je 
leur crois propres. 

114. Conftruclion des Contre - gardes & du 
Réduit qui les fépare. 

' De l’angle rentrant g de la contrefcarpe , on 
porte trente toifes de g en en X ; on tire les droites 
dX qui fe terminent fur le prolongement des ca- 
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pitales des battions , à dix toifes au delà des arron- 
diflemens du fofle ; du fommet des angles d , on 
décrit des arcs de dix toifes de rayon ; on y mene 
des tangentes alignées en Z , à quinze toifes au 
delà du point X ; on fait g y , g y de quinze toifes , 
& Z I , z I de dix •, on mene les flancs y I , y I , 
qu’on prolonge de trois toifes au delà de I Z I en 
h; on trace les faces f h , hf, dont l’angle flan- 
qué hfh eft de quatre-vingts degrés, & l’on a le 
réduit y I fl y, dont on termine la gorge par une 
droite qui coupe la contrefcarpe à huit toifes des 
points y , y. On le fépare des contre- gardes des 
battions , par un fofle de dix toifes , prolongeant 
de huit toifes de P en K , l’extrémité de la contre- 
garde du côté du réduit , & menant K Q perpen- 
diculaire fur la contrefcarpe. On pratique des rampes 
aux gorges des réduits & aux extrémités des bran- 
ches des contre-gardes , comme l’indique le plan. 

On couvre le réduit par une contre-garde ou 
demi-lune b a b , dont la capitale Z a eft de qua- 
rante-cinq toifes, & les demi-gorges Z b, zb, de 
trente-cinq toifes. Cette contre-garde eft féparée 
du réduit par un fofle de quatre toifes de large , 
parallèle aux faces du réduit. 

On conftruit , le long de chaque face, une batterie 
couverte qui a fept toifes de rayon , & dont le centre 
eft au milieu de l’épaifleur du parapet à trente toifes 
de diftance de l’angle flanqué a. L’embrafure géné- 
rale eft de trois à quatre toifes ; & à l’angle flan- 
qué , on établit une batterie à barbette. 

Le fofle de cette contre-garde devant le réduit 
eft de douze toifes , parallèle aux faces. 

Le long de chaque branche des contre-gardes 
devant les battions , on conftruit une batterie cou- 
verte de fept toifes de rayon , dont le centre eft 
au milieu de l’épaifleur du parapet fur le pvoloa- 
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gement des faces des contre - gardes des réduits. 

L’embrafure générale eft de quatre toifes. Leur 
ufage eft de défendre le partage du forte des con- 
tre-gardes des réduits , de battre d’écharpe les bat- 
teries de breche, de nettoyer la campagne & de 
retarder la marche des fapes. 

Le chemin-couvert , les places d’armes Taillantes 
& rentrantes , avec ‘leurs batteries , ont leurs di- 
menfions cotées fur le plan. 

Le glacis eft de vingt à vingt-cinq toifes de large.' 

1 1 5 . ConJîru 3 ion du Cavalier dans le. 
baflion A. 

Des points où le prolongement de la contrefcarpe 
coupe les flancs , & avec une ouverture de compas 
égale à leur diftance, on décrira deux arcs qui fe 
coupent en t; de ce point, comme centre, on dé- 
crira l’arrondiflement du front 4 4 ; on tirera la 
gorge iAz à neuf toifes des angles du flanc E , 
prifes fur les demi-gorges A E j on mènera les flancs 
24,24 perpendiculaires fur les lignes de dé- 
fenfe ; on aura la ligne magilirale du cavalier qui 
aura un parapet de trois à quatre toifes d’épairtèur , • 
& une rampe dans le milieu de la gorge. Ou bien 
le centre t du front 4 4 du cavalier fe détermine 
en décrivant , du fommet des angles d’épaule comme 
centres , & avec une ouverture de compas égale à 
leur diftance , des afes qui fe coupent en t : le refte 
comme ci-deflus. 

On peut conftruire de femblables cavaliers dans 
tous les autres baftions , même dans ceux du front 
de la citadelle qui commande la ville. 

Les dehors du refte du corps de la place feront 
les mêmes que dans mon premier fyftême , excepté 
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le chemin-couvert , qui fera comme celui des fronts 
de la citadelle. 

La citadelle peut avoir un commandement de deux 
a trois pieds fur le refte de la place , de même que 
les dehors & fon chemin-couvert fur ceux des de- 
hors du refte de la place ; on peut aulïï les mettre 
à meme hauteur , fans inconvénient. Ainfi le profil 
général du premier fyftême réglé celui de cette 
place. On peut cependant ne donner au fofle de la 
citadelle , dans l’intérieur de la place , que huit à 
dix pieds de profondeur au deffous du niveau. 

116. Cette nouvelle difpofition de citadelle l’em- 
porte infiniment fur l’ancienne. 

i°. Ses dehors la mettent hors d’infulte du côte 
de la campagne, & l’afliégeant eft contraint d’at- 
taquer la place d’un autre côté, à moins qu’il ne 
voulût s’expofer à échouer dans fon entreprife , 
vu la force des ouvrages extérieurs , & les fecours 
que la garnifon de la citadelle recevroit journellement 
de celle de la place; & fi on donnoit aux deux fronts 
de la place attenants à la citadelle , les mêmes de- 
hors, on feroit alluré que cette place , de dix fronts 
n’en auroit que fix d’attaquables ; ainfi l’effort de 
la garnifon fe jetteroit fur ces parties , & par ce 
moyen la place feroit par-tout également forte ; on 
veut dire que le moindre degré de force des dehors 
de ces fix fronts fortifiés comme le premier fyftême , 
feroit compenfé par l’augmentation des troupes que 
la garnifon pourroit y tranfporter , fans affoiblir les 
autres parties. 

2 0 . Si l’ennemi attaque un de ces fix fronts 
la citadelle fera tranquille; ainfi fà garnifon pourra 
relever une partie de celle de la place , ou rafraî- 
chir les troupes qui foutiennent les efforts des a£* 
fiégeans. 

3 0 . Cette citadelle interne met l’affiégé en état 
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ce foutenir l’aflaut de tous les ouvrages attaqués 
même du corps de la place , & de ne capituler 
qu’à la derniere extrémité , vû la retraite allurée 
qu’elle procure à la garni fon ; & fi , dans la capi- 
tulation , on a fait inlerer que la citadelle ne pourra 
être attaquée du côté de la ville , l’ennemi aura un 
fécond fiége à faire, plus long, plus opiniâtre & 
plus meurtrier que celui de la place , fur-tout fi le 
gouverneur a eu foin de faire fournir la citadelle 
de munitions de guerre & de. bouche : & dans le 
cas que l’ennemi eût la liberté de l’attaquer du côté 
de la ville , on pourra s’y foutenir autant de tems 
que dans la plupart de nos places de guerre , & 
y obtenir une capitulation honorable , fi on prévoit 
l’impoflibilité d’être fecouru. 

4°. Un autre avantage de cette nouvelle difpo- 
fition de citadelle , eft le peu de dépenlè qu’elle 
exige , en comparaifon de nos citadelles pentago- 
nales , exagonales & de leurs dehors. 

5 0 . On peut ajouter , pour un avantage de cette 
nouvelle citadelle , qui n’eft pas moins confidérable 
que les précédens , que l’augmentation de deux 
fronts qu’elle donne à la place , la rend fufcepti- 
ble d’être mieux fortifiée , puifque les flancs des 
baftions deviennent plus grands à mefure que le 
polygone augmente en côtés : ainfi cette nouvelle 
citadelle procure un accroiflcment de forces au 
corps de la place. 

117. De tout ce qui précédé , on peut conclure 
que cette nouvelle difpontion de citadelle l’emporte 
de beaucoup fur les citadelles quarrées , pentago- 
nales & exagonales. 

Cependant , pour fe conformer h l’ufage , & 
parce que d’ailleurs on projette fouvent des cita- 
delles après coup , foit pour occuper un terrein 
avantageux attenant à la place , ou pour d’autres 
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raifons , je vais donner la conftru&ion d’un penta- 
gone pour une citadelle , & des dehors que je crois 
néceflaires pour la rendre très- forte ; les mêmes 
dehors peuvent s’appliquer a toute forte de polygo- 
nes ; &c toutes les fois qu’on fe propofera de conf 
truire des ouvrages à cornes & à couronne , on 
doit leur préférer ces nouveaux dehors , qui for- 
meront mon huitième fyftcme. 


j 18. Construction des dehors pour les 
Citadelles pentagonales , exagonales ou 
quarrées. 

PI. 14. ^^YANT fortifié le côté a a du pentagone félon 
fig* 2 7* mon premier fyftême , 

On donnera dix-fept toifes au fofle du corps de 
la place , aligné aux angles d’épaule ; de l’angle 
rentrant V ; on portera quatre-vingt-dix toifes fur 
le prolongement de la perpendiculaire de V en R ; 
au point R on mènera DRp parallèle k la cour- 
tine, faifant RD, R P de quatre-vingts toifes; des 
extrémités D & P du front avancé D p , on tirera 
des droites P A , D B aux angles flanqués A & B 
des baftions de la place; on donnera trente toifes 
à la perpendiculaire R O , on mènera les lignes de 
défenfe DONF&PCO indéfinies , on fera les faces 
P C moitié de P O , & D O F égale k D C ; on tracera 
les flancs C F ; on prolongera les faces P C de quinze 
à feize toifes en E, on tirera les flancs E N des 
tenaillons , en forte que D N foit égale à DE; 
faifant la même chofe de l’autre côté , on aura la 
ligne magiftrale du front détaché qui eft fans 
courtine. 

Au devant des baflions de la place , on confinait 

.■ . des 
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■des contre-gardes qui ont dix toifes d’ëpaifleur , un 
fofle de douze ; leurs branches G g font termi- 
nées par une parallèle hH^ à la droite PqA, 
diftante de feize toifes; 

Pour défendre cette contre-garde & fon folTe? 
on tire le flanc reculé L L parallèle à h H g diftant 
de dix toifes ; on mene L / parallèle à la courtine \ 
on donne dix toifes d’épaiueur à la branche P q-, 
vingt-cinq toifes de long à la face h H i on fait F c 
de huit toifes , F M de quatorze ; on tire h M , & 
par t une parallèle qui détermine la contrefcarpe 
de l’ouvrage détaché F C Bq ; elle eft arrondie vis- 1 
à-vis l’angle h ; on tire le flanc M T parallèle à 
G F , qui fe termine fur L l. 

Le foffé du front D p eft de douze toifes , ali- 
gné fur les flancs à cinq toifes des angles d’cpaule; 

1 1 9. Conftruclion de V Ouvrage, V y g g y. 

On FERA x z , x z de treize toifes ; on mènera 
les flancs z I parallèles à la capitale V x , & g g 
parallèle à la courtine , à douze toifes de diftance , 
& terminée par le prolongement de la contrefcarpe 
t b. On tirera les faces g y alignées à dix toifes 
des angles d’épaule fur les faces des baftions , &i 
terminées par le prolongement des faces M h de 
l’ouvrage détaché* Au delà du folle du front Dp; 
on conftruit une demi-lune qui a cinquante toifes 
de capitale j & dont les faces font alignées à dix 
toifes des angles d’épaule C : on pratique à la gorge y 
un réduit, dont les faces font parallèles à celles 
de la demi-lune , & fe terminent fur p D à dix 
toifes du milieu R : les flancs font parallèles à la 
fcapitale de la demi-luné , qui eft féparée de fon 
réduit par un folle de cinq toifes parallèle aux faces.' 

Le folTé de la demi-lune eft de dix toifes , pa- 
rallèle aux faces j on établit fur le terre-plein de 
Tome /, • N 
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chaque face de la demi-lune, une batterie couverte 
de dix toiles de rayon , dont le centre eft au mi- 
lieu de l’épaiffeur du parapet. L’embrafure générale 
eft de quatre toifes ; elle répond au milieu de la 
face. 

Il eft à propos de donner des noms à tous ces 
ouvrages détachés. On appellera griffon l’ouvrage 
F C P q ; réduit du griffon T M h H L L ; raveün 

Î r g g y V, parce qu’il occupe la place de la demi- 
une qui avoit autrefois ce nom-là. 

On conftruit au milieu du front du raveün une 
batterie couverte qui a douze toifes de rayon. L’em- 
brafure générale eft de quatre toifes. 

On établit le long de chaque face du griffon une 
batterie couverte de dix toiles de rayon , dont le 
centre eft fur le prolongement de la face de la 
demi - lune , au milieu de l’épaiffeur du parapet. 
L’embrafure générale eft de quatre toifes. 

izo. Conflruclion du Chemin-couvert , des 
Places d’armes rentrantes & faillantes. 

i°. Le CHEMIN-COUVERT eft de dix toifes de 
largeur , parallèle à la contrefcarpe. 

2°. La place d’armes rentrante a quinze toifes 
de demi-gorge C'd,-dix toifes de flanc dv, per- 
pendiculaire à la branche du chemin-couvert , & 
un front v v qui joint les extrémités des flancs : les 
traverfes font à trois toifes des flancs d v. Leur ufage 
eft d’enfiler les branches du chemin-couvert. 

3°. La place d’armes faillante devant la demi-lune 
fè conftruit en menant , par l’angle b', une perpen- 
diculaire de vingt toifes u b' u à la capitale; on prend 
les branches b' a, b' a de vingt toifes; on tire les 
flancs au, a u ; on fait b' I de dix toifes ; on mene 
les faces u i , u I ; on y étabüt une batterie couverte. 
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qui a l’angle Taillant I pour centre , & quinze toiles 
de rayon. L’embrafure générale eft de quatre toiles» 

4°. La place d’armes Taillante devant le griffon 
le conftruit en élevant une perpendiculaire fs T fur 
la capitale , à cinq toiTes au delà de l’angle Taillant 
m , faifant s T de dix toiTes , m n de vingt toiTes î 
on tire les flancs Tn , Tn ; à cinq toiTes au delà de 
fs T, on lui tire une parallèle K K de trente' toiTes ; 
on mene les faces Kr, Kr, qui forment l’angle 
droit KrK, & les orillons quarrés K Q de cinq 
toiTes , parallèles aux flancs f n. La batterie cou- 
verte de cette place d’armes a quinze toiTes de 
rayon , & Ton embraTure générale eft de quatre 
toiTes. On peut pratiquer des Torties entre les oril- 
lons K Q & les flancs f n} elles Teront très-sûres. 
Le glacis eff de vingt à vingt-cinq toiTes , parallèle 
au parapet du chemin-couvert. 1 

nr. Profil général de mon huitième Syfiéme . 

Le CHEMIN-COUVERT eft trois à quatre pieds 
au defliis du niveau ; Ton parapet de Tept pieds & 
demi au deflus de Ton terre-plein. Le cordon de la 
demi-lune eft de onze à douze pieds au deflus du 
niveau. Le fofle eft de douze à quatorze pieds au 
deflous du niveau. 

Le cordon des griffons & des contre-gardes de- 
vant les baftions , eft de treize pieds au deflus du 
niveau. 

Le cordon des flancs des griffons eft de onze à 
douze pieds , celui des faces des tenaillons eft de 
quatre à cinq pieds, & celui des flancs de trois à 
quatre au deflus du niveau. 

Le cordon des réduits des griffons & des ravelins 
eft de treize pieds au deflus du niveau. 

Le cordon des faces & de la courtine de la place 

N z 
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eft de quatorze pieds au defliis du niveau ; Celui 

des Hancs de douze à treize pieds. 

iiz. Avantages de mon huitième Syjlême. 

i°. La ligne magiftrale , les cavaliers , &c.' 
étant les mêmes que dans mon premier fyftême, 
ils en ont les avantages. 

z°. La difpofition de fes dehors éloigne confidé- 
rablement l’ennemi du corps de la place ; le chemin- 
couvert fournit beaucoup de feux croifés & cachés 
qui font très-dangereux. Les feux couverts & ralants 
des demi-lunes & des faces des griffons , rendront 
les approches très-difficiles & très-meurtrieres. 

Tous ces ouvrages détachés fe flanquent mutuel- 
lement, & par des feux couverts & croifés. L’af- 
fiégé peut les défendre jufqu’à la derniere extrémité , 
& les faire fauter en les abandonnant , ou lorfque 
l’ennemi s’y fera établi. L affiégeant eft contraint 
de les prendre les uns après les autres. 

i°. Il faut qu’il s’empare du chemin-couvert qui 
lui coûtera au moins le triple de tems , de monde 
& de munitions, que ne coûtent nos chemins-cou- 
verts ordinaires. 

2°. L’ennemi, maître du chemin-couvert, fera obli- 
gé de s’emparer de la demi-lune avant de pouvoir ten- 
ter le paflage du foiré des griffons , à caufe des flancs 
cachés du réduit; d’ailleurs les flancs des griffons 
& de leurs tenaillons font en état de ruiner plufieurs 
fois les contre-batteries de l’afliégeant , qu’il ne peut 
établir que très - difficilement , loit fur la crête du 
chemin-couvert , foit fur le terre-plein. Le terre- 
plein de la demi-lune eft protégé par les faces du 
réduit , par celle? des griffons , & par le front du 
ravelin. L’ennemi rencontrera des obftacles multi- 
pliés , qu’il aura beaucoup de peine à furmonter. Le 
réduit exige un fiége particulier, même avant l’at- 
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taque des griffons , où l’afTiégé peut difputer le 
terrein pied à pied, foutenir & repouffer î’affaut, 
faire fauter le terrein lorfjqu’il fera contraint de 
céder , & n’abandonner que des ruines à l’aifié- 
geant, qui fera dans la nécefïité de s’établir fur ces 
ruines , expofé au feu des réduits , des griffons , a 
celui des faces , des contre-gardes , des ravelins , 
à celui des courtines de la place , & aux forties avan- 
tageufes que l’afliégé eft en état de faire à chaque 
inftant. 

3°. L’ennemi , maître des griffons , fera obligé de 
faire le fiége des deux réduits , avant de pouvoir 
attaquer le ravelin. 

L affiégé a mille reflburces pour faire échouer l’at- 
taque de ces ouvrages ; il peut y foutenir & repouffer 
l’affaut plufieurs fois \ contraint de céder, il peut 
faire fauter les faces , & fe retrancher fur le terre- 
plein des flancs , en difputer le terrein avec avan- 
tage, le faire fauter lorfqu’il en fort, & obliger 
par-là l’affiégeant à donner l’affaur au front du 
ravelin , que l’afftégé peut foutenir avec opiniâtreté* 
Il peut aufli fe retrancher fur le terre-plein , le dé- 
fendre pied à pied , & le faire fauter en l’abandorv- 
nant. Tous ces ouvrages bouleverfés , l’ennemi 
emharraffé dans leurs débris r expofé à tout le feu 
du corps de la place , qui n’a pu jufques-là être 
fort endommagé , fe trouve contraint de faire un 
nouveau fiége : & l’on peut préfumer qu’après s’être 
épuifé à la prife de tous ces dehors , il. échouera fou- 
vent à l’attaque du corps de la place. 

113. If eft bon de répondre à deux objeftions. 
que l’on pourroit faire contre ces dehors. 

i°. C’efl: qu’ils exigent une dépenfe confidérable., 

2» 0 . Que 1 q front du griffon étant fi redoutable r 
on pourra, après s’étre.emparé du chemin-couvert, 
s’attacher à la contre-garde du baition ^ de que y, 
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lorfqu’elle fera emportée , on fera au corps de lâ 

place. 

On répond, i°. qu’au jourd’hui les (impies dehors 
font trop foibles , & que vu la favante méthode 
de conduire les travaux d’un fiege , & la nombreufe 
artillerie dont on fait ufage , il eft de toute nécef- 
fité, pour rétablir l’equilibre entre l’attaque & la 
défenle , de multiplier les dehors , & de les com- 
biner avec plus d art que l’on n’a fait julqu’ici. 

Il faut d’ailleurs remarquer qu’excepté le cas où 
Ja citadelle feroit tout-à-fait détachée & éloignée 
de la ville , il n’y a que deux fronts auxquels 
on doive appliquer ces dehors. Pour les autres 
fronts, il fufnroit d’appliquer de (impies demi-lunes 
& deux branches de contre-garde pour rejoindre 
ces deux fronts. 

iP. Avec un peu d’attention, le le&eur éclairé 
reconnoîtra que l’ennemi s’attachant h la contre- 
garde du baftion, eft contraint de s’emparer des deux 
griffons voifins , de leurs réduits , & des ravelins , 
à moins qu’il ne veuille meprifer leurs flancs, & 
faire le paffage du fofle de la place à leur vue; ce 
qui n’eft pas praticable. 

On doit donc conclure que cette nouvelle dif- 
pofition de dehors eft d’autant plus avantageufe, 
qu’elle eft appliquable a toutes fortes de fronts de 
fortification , en augmentant ou diminuant celui 
des griffons , félon le befoin. 


Construction de mon neuvucic 
Syjlême. 

Ph 114. On donne cent trente toifes au côtéinté- 
fig 17. rieur AB, trente toifes aux. demi-gorges AC, BC; 
foixantc toifes aux capitales ad, bd des baftioitf> 
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ce qui termine les lignes de défenfe DOCH. On 
donne cinquante toifes aux faces DE, D£; on tire 
les flancs droits CE, CE; on fait les orillons 
quarrcs E F de huit toifes , les revers F G de fept 
toifes , alignés a l’angle flanqué du baftion oppofé , 
ou k dix toifes de cet angle , prifes fur la face. Les 
brifures CH font de cinq toifes ; on tire la courtine 
HH & les flancs droits reculés G H , G H ; failknc 
fur chaque front la même conftruclion , on a la 
ligne magiflrale de ce nouveau fyftême. Il convient 
de conftruire deux batteries couvertes fur le terre- 

f ilein de la courtine , qui aient leur centre au mi- 
ieu du parapet, a quinze toifes du milieu de la 
courtine , & fept toifes du rayon intérieur , comme 
l’indique le plan. 

Conjtruclion du front du Retranchement 
dans le Bajlion. 

t 

12,15. ^E FR0NT a P our côté la droite EE, 
qui joint les angles d’épaule; on donne cinq toifes 
à la perpendiculaire ; on tire les lignes de défenfe , 
& les flancs perpendiculaires fur les lignes de dé- 
fenfe , diftans de dix toifes du parapet des flancs 
du baftion , ce qui détermine les faces & la cour- 
tine. Comme les flancs de ce retranchement font 
fort courts , il convient de leur donner un pa- 
rapet en maçonnerie de huit k neuf pieds d’épaif- 
feur, de même qu’aux faces; on conferve, par ce 
moyen, un terre-plein allez vafte pour manœuvrer 
aifément , & tirer un grand parti de ce retranche- 
ment. Le parapet de la courtine fera en terre ; on 
y pratiquera une batterie de lèpt embrafures pour 
nettoyer, le terre -plein du faillant du baftion, & 
empêcher l’ennemi de pouvoir s’y établir. Son folie 
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pft dé trois à quatre toifes , aligné aux angles d’ér: 

paule du front. 

Çonflrudion du Cavalier entre les flancs du 
Baflion. 

1 16 . On DONNE a ce cavalier vingt -quatre 
toifes de gorge , feize toifes de profondeur prifes 
intérieurement , trois toifes de parapet ; les flancs 
font parallèles à la capitale B D du haltion, les 
angles arrondis , comme l’indique la figure. On 
voit que la gorge de ce cavalier eft fur la droite 
qui joint les angles du flanc. On peut pratiquer, 
dans le parapet de ce cavalier, quinze embrafures , 
à l’aide defquelles on découvre de toutes parts. 

117. Le folle du corps de la place elt de feize 
toifes , aligné au revers de l’oriUon , tant pour çou- 
vrir cet orillon, que pour diminuer la largeur du, 
folle vis-à-vis la courtine , &c, 

ConflrucUçn des Flancs bas , ou des 
Tenaillons x. 

iz8. On PORTE , de l’angle o de tenaille , vingt- 
iix toifes fur les lignes de défenfe de o en v; on tire 
l’orillon quarré VK de lix toifes , parallèle à celui 
du baftion , ou perpendiculaire fur la ligne de dé^ 
fenfe oppofée ; on donne lix toifes au revers KL, 
aligné fur la face du baftion oppofé à dix toifes de 
l’angle flanqué D ; on tire les flancs reculés L I 
perpendiculaires fur les lignes de défenfe oppo- 
fées DC. On donne dix à onze toiles d’épailTeur 
au rempart des flancs -, on fépare le terre-plein du 
tenaillon , de l’orillon quarré du baftion , par un 
folle de trois toifes ; on pratique une rampe à cet 
p.uvrage , comme on voit fur le plan. 
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Conftruction des Ouvrages extérieurs . 

129. Ces Ouvrages extérieurs confiftent en 
contre-gardes , a , de huit toifes d’épaifleur , & qu’on 
place devant les baftions ; leurs faces font paral- 
lèles à la contrefcarpe ; elles font féparées par un 
nouvel ouvrage compofé de deux flancs , d’un front 
baftionné , entièrement couvert par une demi-lune , 
dont il eft féparé par un fofle , comme on peut le 
voir fur le plan. On nommera ce nouvel ouvrage 
réduit couronné. Cela pofé , 

Pour canftruire ce nouvel ouvrage, après avoir 
donné dix toifes au fofle des contre - gardes , 
l’alignant en c , à feize toifes du point b où fe 
termine le prolongement des faces des contre-gar- 
des fur la perpendiculaire O M , on portera feize 
toifes fur la contrefcarpe de c en d, & vingt-trois 
toifes de r en h; on tirera les flancs reculés dh, 
d h du réduit ; on les féparera des faces des con- 
tre-gardes , a , par un fofle de huit toifes parallèle 
à ces flancs ; on fera c g de quarante-quatre toifes ; la 
capitale c M de foixante toifes ; on tirera les faces 
M g , M g , de la grande demi-lune g M g ; on 
prolongera les flancs hd, hd en v' de huit toifes; 
on tirera la courtine v'v' du front du réduit; du 
milieu x , on portera quatre toifes fur la perpendi- 
culaire en f ; on tirera les lignes de défenfe v' f p ; 
on fera fp de vingt-deux toifes , les faces pq de 
lix toifes ; on donnera trois ou quatre toifes au 
fofle du front, l’alignant aux angles d’épaule; on 
tirera le fofle des branches à dix toifes de g, prifes 
fur la contrefcarpe ; on mènera p R de huit toifes , 
parallèle à ce foflé , & le refte R 1 parallèle au flanc 
reculé dh; on tirera la contrefcarpe du réduit pa- 
rallèle à fa courtine , & de maniéré quelle fè ter- 
mine à huit toifes des points h , h ; on pratiquera. 


fi 
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une rampe , au milieu de cette gorge ; & le réduit 
couronné fera tracé , de même que la grande demi- 
lune g M g , dont le fofle eft de dix à douze toifes , 
parallèle aux faces. 

Le chemin-couvert eft de huit toifes , parallèle 
à la contrefcarpe. Les places d’armes rentrantes 
ont quinze toifes de demi- gorge Kl, & dix-huit 
toifes de faces N I. La batterie couverte a neuf 
toifes de rayon intérieur ; fon centre eft l’angle 
(aillant N de la place d’armes. L’embrafure géné- 
rale eft de quatre toifes , elle eft terminée par des 
tourelles en brique ou en pierre ; elles fe terminent 
en n fur les faces h quatre toifes de l’angle faillant 
N. Elles couvrent les foldats qui font le long des 
faces de la place d’armes , & les garantirent du 
ricochet; c’eft-à-dire que les vraies faces des pla- 
ces d’armes rentrantes font éloignées de deux toi- 
fes des faces de conftruélion , comme l’indique le 
plan. On pratique entre les tourelles un folTé de 
dix-huit pieds de largeur & de huit a neuf pieds 
de profondeur , paiilfadé dans le milieu. 

Conflruclioti de la Place d’ Armes faillante 
devant la contre-garde. 

130 . On PORTE cinq toifes fur le prolonge- 
ment de la capitale de t en 1; on éleve en L une 
perpendiculaire de part & d’autre de dix toifes L u , 
/u; on tire g g , g g parallèles à la capitale , à la 
diftance de fix toifes ; ce font les flancs recules 
g g de la place d’armes : a cinq toifes de diftance 
de la ligne uu , on lui mene une parallèle mm 
de vingt toifes ; on donne aux faces de conftruc- 
tion o m , o m quinze toifes ; on conftruit la bat- 
terie couverte , l’embrafure générale , les tourelles 
& les faces comme dans la place d’armes rentrante ; 
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les faces fe terminent fur le prolongement des 
flancs um, um ; on pratique des forties entre les 
flancs i elles tirent leur défenfe des flancs reculés 
g g : elles font par ce moyen placées avantageufe- 
ment , & très-couvertes. 

La place d’armes faillante devant la demi-lune 
n’a point de flancs reculés \ fes angles d’épaule ré- 
pondent à l’angle faillant Y du chemin-couvert 
ordinaire. On donne vingt toifes a la droite SYS 
qui joint les angles d’épaule , quinze toifes aux fa- 
ces sû, s O : les flancs Z s font parallèles à la 
capitale Y O. La batterie couverte , l’embrafure 
générale , les tourelles & les faces fe conftruifent 
comme dans la place d’armes rentrante. On peut 
pratiquer , vers l’extrémité z des branches du che- 
min-couvert , des forties défendues par un tam- 
bour , enfermées par des barrières. 

Le glacis eA de vingt toifes , parallèle au che- 
mrft-couvert ; on pourroit ne lui donner que quinze 
à dix-huit toifes. 

Profil général dune. Place bâtie , dans une 
plaine t félon cette méthode. 

13 1 . Le TERRE-PLEIN du chemin-couvert 
fera de deux pieds au deflus du niveau de la cam- 
pagne ; la crête de fon parapet de fept pieds & 
demi au deflus de fon terre-plein : le terre-plein 
des places d’armes faillantes & rentrantes fera de 
trois pieds au deflus du niveau , le parapet des bat- 
teries de fix pieds au deflus du terre-plein : les 
tourelles feront élevées de huit pieds au deflus du 
terre-plein des places d’armes. 

Le cordon des faces des contre-gardes & de la 
grande demi-lune fera de onze pieds au deflus du 
niveau de la campagne , de douze pieds vers l’angle 
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flanqué. La crête du parapet fera de fept a huit 

pieds au deflus du cordon. 

Le cordon du front du réduit couronne fera 
de dix pieds au deflus du niveau , de même que 
celui des flancs reculés dh; la crête du parapet de 
fept à huit pieds au deflus du terre-plein. Il con- 
vient de conftruire fous le terre-plein de bons fou- 
terreins , à l’épreuve de la bombe , pour loger les 
troupes deftinées à la défenfe des dehors ; & des 

{ joternes pour communiquer à la grande demi- 
une , &c. 

Le cordon des faces des baftions fera de quatorze 
pieds au deflus du niveau , celui des flancs de treize 
pieds , celui de la courtine de treize k quatorze : la 
crête du parapet de fept à huit pieds au deflus du 
cordon» 

Le cordon du réduit fera de douze a treize pieds 
au deflus du niveau , & le parapet de fept pieds. 

Le terre-plein du cavalier fera de fix à fept 
pieds au deflus de celui du baftion ; fon parapet 
de fept a huit pieds au deflus de fon terre-plein. 

Le cordon dçs faces & des orillons des tenail- 
lons X fera de deux à trois pieds au deflus dü ni- 
veau , celui des flancs d’un ou deux pieds au deflus du 
niveau, ou même au niveau; la crête du parapet 
de fept à huit pieds au deflus du cordon. 

Le fofle du corps de la place fera de quinze a 
feize pieds au deflo.us du niveau : celui des con- 
tre-gardes & de la grande demi-lune peut être un 
ou deux pieds moins profond , ou aufli profond, 
fl le befoin des terres l’exige. Le fofle du front du 
réduit couronné peut n’être que de douze pieds au 
deflous du cordon, ou même de dix pieds. 

La crête du parapet des batteries couvertes le 
long de la demi-lune fera de flx à fept pieds au. 
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deflus du terre-plein , de même que le parapet de 
celles qui font le long des courtines. 

Le foflé du retranchement dans le baftion fera 
de neuf à dix pieds de profondeur. 

On communique au faillant du baftion par les 
fouterreins qu’on doit conftruire fous les terre- 
pleins des baftions , tant pour fervir de magafins 
que pour loger les troupes & la bourgeoifte , en 
tems de fiége , &c. 

Avantages de ce nouveau Syjlême. 

13Z. i°. La ligne magiftrale joint , aux avan- 
tages que j’ai détaillés dans mon premier lyftéme , 
celui de coûter beaucoup moins dans fa conftruc- 
tkm , a caufe des orillons & des flancs reculés qui 
font en ligne droite. 

• z°. Le front du retranchement dans le baftion 
met l’aflié^é en état de défendre le faillant du baf- 
tion jufqu a la derniere extrémité. Il peut foutenir 
l’a (faut lans crainte detre emporté d’emblée , aller 
au devant du mineur aiïaillant , faire fauter l’en- 
nemi qui fe feroit établi fur la breçhe } mais com- 
ment 1 ennemi pourra-t-il y conftruire fon loge- 
ment & fes batteries , étant expofé au feu de tout 
le front de ce retranchement î la batterie de la 
courtine en rafe & nettoie tout le terre-plein par 
un feu de front d’autant plus redoutable que 
l’aflïégeant ne l’a pû endommager jufques là : les 
faces & les flancs fourniflent des feux croifés & 
rafants qui ne permettent gueres aux afliégeans de 
fe montrer fur le faillant du baftion , encore moins 
de s’établir fur les débris de la bieche. Si on joint 
à tous ces feux victorieux celui du front du cavalier , 
on n’héfitera pas de conclure que fi ce logement 
n’eft pas impoflible , du moins les afliégeans ne 
pourront le faire que dans un tems confidérable t 
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& après avoir perdu beaucoup de monde : c’eft le 
but qu’on fe propofe dans la défenfe. 

3 0 . Les avantages particuliers du cavalier font 
fenlibles : fon front domine & commande de toutes 
parts ; il eft k l’abri des ricochets ; fes flancs dou- 
blent le feu de ceux du baftion : ils font difpofés 
le plus avantageufement pour démonter les pièces 
d’artillerie que l’ennemi efl obligé d’établir lur les 
contre-gardes pour ruiner les flancs & battre en 
breche les faces des baftions ; celles-ci font priles 
d’écharpe & en rouage. L’emplacement du cava- 
lier met les flancs des baftions hors de danger 
d’être pris de revers : il garantit aufli les courtines 
de l’enfilade. On voit enfin que ce cavalier , loin 
de nuire en rien au fervice des flancs des baftions , 
les protégé , de même que le faillant du baftion , &c. 

4 0 . Les avantages particuliers des batteries cou- 
vertes des courtines, font, i°. de dominer & de 
battre , par des feux croifés & cachés , le terre- 
plein des réduits couronnés; z°. de battre de re- 
vers & d’écharpe le terre -plein des contre-gar- 
des devant les baftions. 

5°. Les avantages du réduit couronné Z font 
palpables & très-confidérables ; fes flancs dh en- 
filent le terre-plein des contre-gardes par un feu 
rafant & caché : ils défendent, par un feu direû, 
le paflage du fofle de ces contre-gardes ; ils pré- 
fentent un plus grand front à l’alftégeant que celui 
qu’il peut leur oppofer par fes contre-batteries pla- 
cées fur la crête du chemin-couvert en g & ; ce 
n’eft que de cette pofition g&c que l’ennemi peut 
ruiner la partie , de, du flanc dh du réduit cou- 
ronné ; & comme cette partie, de, eft plus étendue 
que g & , ces contre-batteries ne pourront s’éta- 
blir qu’avec beaucoup de difficulté , & qu’après que 
les pièces en auront été démontées plufieurs fois 
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par le feu des flancs dh. L’affiégeant ne pourra 
donc éteindre le feu des flancs du réduit couronné 
que dans un tems confidérable : il y trouvera d’au- 
tant plus de difficulté , que le terre- plein du ré- 
' duit entre ces flancs étant vafte , procure à l’affiégé 
la faculté d’y conftruire des batteries reculées, qui 
repareront amplement la ruine des premières. En- 
fin , fi on fait attention qu’il n’y a que la partie 
de ces flancs reculés dh, qui puiiïe être endom- 
magée du fèul emplacement g & ; que la partie e h 
ne peut être ruinée , non plus que l’embrafure ca- 
chée que l’afliégé conftruit dans la branche R £ , 
pour défendre le paflage du fofle des contre-gar- 
des , & battre de revers & d’écharpe dans la brè- 
che faite à ces contre - gardes , on conclura que 
l’affiégeant ne pourra faire le paflage du fofle, ni 
s’emparer des contre-gardes ,• y établir fes logemens 
& fes batteries , qu’avec des précautions infinies , 
1, une grande perte de monde & de tems : on peut 
même ajouter , fans témérité , que l’établiflement 
des batteries de l’affiégeant fur les contre- gardes,' 
eft moralement impoffible. En effet comment l’en- 
nemi pourra-t-il conftruire des batteries fur le terre- 
plein étroit de ces contre-gardes? Il s’y trouvera 
expofé à une multitude de feux cachés qui l’acca- 
bleront de toutes parts , au feu de revers des bran- 
f ches R^, à celui d’enfilade des flancs dh des ré- 
duits couronnés , à celui d’écharpe & de front des 
flancs des baftions, des tenaillons x & des cavaliers , 
au feu d’écharpe des courtines , & à celui de front 
des faces des baftions. Tous ces feux feront d’autant 
plus vidorieux , que les ouvrages d’où ils partent 
n’auront pu être endommagés jufques-là par l’aflié- 
geant. Le front du réduit couronné a pour avan- 
tage particulier de battre, par un feu couvert & 
rafant ? le terre-plein du fàiilant de la demie-lune 
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g m g , où l’ennemi ne pourra s’établir qu’après 
avoir furmonté des obftacles infinis , & perdu beau- 
coup de monde & de tems : il procure à l’afliégé la 
facilite de défendre la demi-lune gMg avec avan- 
tage , de s’y porter en force , de rafraîchir les trou- 
pes qui la défendent , d’y foutenir l’a (faut , de le re- 
poufler plufieurs fois , & de n’abandonner cet ou- 
vrage qu’à la derniere extrémités On voit , par la 
difpofition des feux du front de ce réduit couronné, 
que l’affiégeant , maître de cette demi-lune g M g * 
y eft fur la défenfîve , que l’aflicgé peut l’attaquer 
avec avantage , l’en chafler , s’y rétablir , y foute- 
nir un nouvel affaut, & réitérer plufieurs fois cette 
manœuvre avec fuccès. 

6 °. L’avantage particulier de la demi-lune g Mg*' 
eft i°. de dominer 1^ campagne & de la flanquer 

f iar de longues faces , dont le terre-plein eft à 
'abri des ricochets , par les batteries cachées & 
par les tourelles des embrafures générales , qui ga- 
rantirent de l’enfilade la banquette de fes faces* 
Ainfi la grande étendue des faces de ces demi-lu- 
nes , loin d’être un défaut , eft un avantage : les 
batteries couvertes fur le terre-plein des faces four- 
nirent des feux croifcs , cachés & rafants , qui pren- 
dront l’ennemi de touts côtés dans fes travaux , & en 
retarderont les progrès : les lignes de feu tracées 
fur le plan font arez connoître l’importance de ces 
batteries couvertes , & les grands avantages qu’el- 
les procurent à l’afliégé. Il feroit fuperflu d’entrer 
dans un plus grand détail ; on dira feulement qu’il 
eft moralement imporble d’en éteindre le feu & de 
les détruire , à caufe de la facilité que l’afliégé a de 
les réparer chaque nuit , même de jour , en mar- 
quant l’embrafure générale , &c. 

7 °. L’avantage particulier que procure à l’afi- 
liégé la nouvelle difpofition du chemin- couvert , 

conflfte 
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Confifte i°. dans fes places d’armes Taillantes baf- 
tionnées qui fe flanquent mutuellement; i°. dans 
les batteries couvertes qu’on établit fur leur terre- 
plein. Les feux de ces batteries , qui enfilent direc- 
tement le prolongement des capitales des ouvrages , 
joints aux feux des batteries couvertes des places 
d’armes rentrantes , rendent l’établifl'ement des bat- 
teries de l’afliégeant , la conftruétion de fes boyaux 
de tranchée & la conduite de fes fapes très-difficiles , 
pour ne pas dire impraticables. En effet, l’ennemi, 
dans toutes les pofitions qu’il peut prendre aux en- 
virons de la place , fe trouve expofé à plufieurs 
feux cachés , croifés & rafants. Il ne peut fe met- 
tre k l’abri de tous ; s’il fe couvre contre une de 
ces batteries couvertes , il fe trouve pris de revers 
ou d’écharpe par d’autres. Il ne peut donc che- 
miner qu’avec beaucoup de lenteur , ’& fes travaux 
ne peuvent fe perfeâionner qu’avec des précautions 
infinies & beaucoup de perte. On peut ajouter, 
pour un troifieme avantage très-marqué , que la 
difpofition des places d’armes Taillantes garantit des 
ricochets les branches du chemin-couvert; qu’elle 
procure a l’afficgé la faculté de pouffer des contre- 
mines fort loin dans la campagne* en partant du 
foffé de l’embrafure générale , & le moyen par-là 
de faire aifément fauter l’ennemi dans fes batte- 
ries ou dans fes fapes , lorfqu’il s’y attend le moins. 
Ces places d’armes éloignent les cavaliers de tran- 
chée, ou plutôt l’ennemi ne peut en conftruire : 
il faut qu’il s’empare du chemin-couvert fans ce 
fecours , ce qui augmente la difficulté de cette en- 
treprit. Les traverfes des places d’armes rentran- 
tes enfilent toute l’étendue du chemin-couvert, qui 
ayant huit toifes de large , donne à l’affiégé beau- 
coup de facilité pour les manœuvres. Cette largeur 
du chemin-couvert empêche l’ennemi de découvrit 
Tome I . O 
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le pied des revétemens des faces des demi-lunes Sc 
des contre-gardes avec les pièces des batteries du 
couronnement du chemin-couvert ; il ne pourra 
donc y faire le trou du mineur ; il fera donc con- 
traint d’établir une batterie fur le terre-plein , au 
bord de la contrefcarpe , ce qui foudre bien des 
difficultés , qu’il ne pourra furmonter fans perdre du 
monde & du temps. On pourroit objeûer que la 
longueur des branches du chemin-couvert les expofe 
au ricochet , fur-tout étant fans traverfes vers les 
faillans : je réponds que fi on craint que les places 
d’armes taillantes ne les couvrent pas affez , on peut 
fe garantir des ricochets en plaçant, de diftance en 
diftance , des gabions contre le parapet. Quatre ga- 
bions de quatre à cinq pieds de diamètre & d’autant 
de hauteur , avec quelques fafcines ou facs-à-terre 
fuffifent pour chaque emplacement ; par ce moyen 
toute la banquette des branches du chemin-couvert 
eft à l’abri du ricochet , & le refte du terre-plein 
eft expofé au feu des ouvrages de la place & à celui 
des traverfes des places d armes rentrantes. L’en- 
nemi ne pourra donc s’y établir que très-diffici- 
lement , &c. 

Un avantage bien réel de ce fyftême , & qui 
n’eft inférieur à aucun de ceux qu’on a détaillés ci- 
deflus , ce font les communications : elles font fl 
bien ménagées & fi sûres , qu’on peut parcourir 
tous les ouvrages, relever & rafraîchir les troupes 
à couvert; (*) les retraites font allurées. L’infpec- 


( * ) Il eft vTai qu’une fois que l’aflaiLlant aura pris leurs dehors, il 
pourra , comme l’obferve le critique , communiquer librement dans 
leurs folles j je crois même qu’il s’y tiendra d’autant plus volontiers , 
qu’il aura plus de peine à s’établir fur le terre-plein des ouvrages t 
mais , comme je l’ai déjà oblervé, puifque les dehors cachent le corps 
tle la place aux feux de la campagne, U devient néceflaire que CCS 


Digitized by Google 


de Fortification. itt 

(ion du plan fait connoître , mieux que le détail 
que j’en pourrois faire , de quelle reflource font ces 
communications , de quelles chicanes elles font fuf- 
ceptibles ; on voit les retranchemens qu’on peut y 
établir, & combien ils font capables de procurer à 
l’alliégé les moyens d’arrêter l’afticgeant à chaque 
pas , de le furprendre & de le combattre avec avan- 
tage. D’après cet expofé fuccint des avantages des 
pièces dont ce fyftême eft compofé , il eft aifé de 
juger & de conclure qu’il elt très-propre a réta- 
blir l’équilibre entre la défenfe & l’attaque , & mê- 
me de faire pencher la balance du côté de la défenfe ; 
que le fiége d’une place , bâtie félon ce fyftême , 
défendue par un Gouverneur intelligent & par de 
bonnes troupes , feroit âpre , long & meurtrier ; 
& qu’avec une nombreufe armée , une grofle artil- 
lerie , on ne feroit pas toujours sûr de l’emporter. 

Je ne vois donc contre ce fyftême que 1 objec- 
tion k la mode , & malheureufement trop accrédi- 
tée aujourd’hui : Nous n’avons déjà que trop de pla- 
ces fortifiées ; leur entretien coûte des fommes immen - 
fes ; & huit jours de tranchée ouverte , les font tom- 
ber au pouvoir des ennemis . Il efl donc inutile , & 
même préjudiciable de fortifier : l'attaque a pris un 
trop grand af Cendant fur la défenfe ; nos trains d’ar- 
tillerie font trop nombreux pour que les fortifications 


mêmes dehors cachent la campagne aux feux du corps de la place. 
Si cependant on attachoit beaucoup de prix à ôter à l’alficgeant la 
libre communication des fortes des dehors, on le pourroit , en pratiquant 
des cafemates à la partie des faces des baftions qui répond au farté de la 
demi-lune ton conftruiroit aufli à la contre-garde, dans la partie qui eft 
entre-deux, une voûte pour biffer paffer les feux des cafemates, 
& un petit folié pour recevoir les débris de la voûte. Cela coûtè- 
rent , & même beaucoup ; mais j'avoue que j’ignore le moyen d'aug- 
menter les avantages, fans augmenter la ddpenfe. 

O 2. 
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puijfent tenir contre , encore moins contre les mines • 
Que Con mette donc en épargne , en tems de paix , 
ce que les fortifications coûteraient pour leur conf- 
trucÜon & leur entretien, & ferrons - nous de cette 
épargne en tems de guerre , pour lever des troupes : 
oppofons à nos ennemis des remparts d'hommes au 
lieu de ceux de maçonnerie & de terre, qui font im- 
mobiles , & qui exigent beaucoup de monde pour leur 
garde & leur défenfe. Ce raifonnemertt eft fpécieux ; 
& ce qui lui donne plus de poids , c’eft qu’on l’at- 
tribue à un grand guerrier (le Maréchal de Saxe). 
Mais fi nous remontons aux motifs qui ont pu en- 
gager cet habile Général à condamner l’ulage de 
nos fortifications , nous découvrirons & fa justifica- 
tion & combien eft foible fon raifonnement , fi on 
l’applique aux circonftances préfentes. M. le Comte 
de Saxe s’eft trouvé dans ces tems heureux où nos 
armes viclorieufes faifoient trembler nos ennemis , 
& portoient la terreur & l’eftroi par-tout. Souvent 
les villes aftiégées capituloient avant que la fé- 
condé parallèle fut achevée ; les plus longs fiéges 
étoient de vingt à trente jours de tranchée ouverte \ 
j’entends les fiéges des meilleures places fortifiées par 
M.deVauban, ou parM. de Coehorn, défendues par 
de nombreufes garnifons. En conféquence , M. le 
Maréchal de Saxe aura raifonné ainfi : Comment ! 
les ouvrages des deux plus grands Ingénieurs du 
monde entier tombent en aufti peu de tems dans 
nos mains , avec fi peu d’effort ! dès que notre nom- 
breufe artillerie paroit , celle des places aftiégées Ce 
tait ; & ces places , qui abforbent de fi grands 
fonds pour leur entretien , font d’une aufti mince 
reflource ! La plûpart des nôtres ayant été fortifiées 
avant M. de Vauban, plufieurs étant mal fituées , 
font encore moindres & ne coûtent pas moins d’en- 
tretien, Le Génie a fait peu de progrès marqués de- 


Digitized by Google 


de Fortification. hj 
puis la mort de M. de Vauban. Les meilleurs de 
nos Ingénieurs font ceux qui s’écaitent le moins 
des principes de ce grand homme. L’artillerie au 
contraire a fait des progrès rapides , & l’art du 
Mineur elt parvenu à un haut point de perfeéüon. 
L’équilibre entre l’attaque & la défenfe eft donc 
rompu ; l’attaque l’emporte de beaucoup ; il efî 
donc , aura ajouté ce grand Général , inutile de 
fortifier nos places ; il n’y en a déjà que trop , & 
leur entretien coûte plus qu’elles ne valent : l’épar- 
gne que leur deftruâion procureroit à l’Etat ferait 
employée plus utilement , & plus avantageufement 
en tems de guerre , à lever des troupes , à oppofer 
aux ennemis , au lieu de murailles immobiles , des 
remparts d’hommes , qui font de vraies fortifica- 
tions ambulantes , &c. M. le Maréchal de Saxe , 
perfuadé par fon expérience du peu de reffource de 
nos places , inftruit de leur gros entretien , avoit 
raifon d’en condamner la multitude ; mais conclure 
de-là qu’on doit démolir nos places & n'en pas, 
fortifier de meilleures , pour rétablir l’équilibre en- 
tre l'attaque & la défenfe , ce feroit mal railonner ; 
& l’Etat , qui , en vue de théfaurifer , mettroît à 
exécution un projet aufli mal-entendu , courrait in- 
failliblement à fa perte ; car un Etat florifiant , 
qui n’a d’autres barrières à oppofer à fes voifins 
que fes trcfors , du fafte & de l’opulence , en de- 
vient bientôt la proie. Si Darius , au lieu de fon 
opulence & des armées nombreufes d’hommes effé- 
minés , richement équipes , avoit oppofé , aux braves 
guerriers qu’Alexandre conduifoit, de bonnes pla- 
ces , des camps bien retranches , le grand Ale- 
xandre aurait échoué , ou plutôt Alexandre n’au- 
roit point formé le projet de conquérir l’Afie-.. 
Et, de nos jours , le Roi de Pruffe auroit-il en- 
vahi la Saxe , fi les frontières de cet Eleûorat 
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enffent été munies de bonnes places > En auroit-il 
ofé former le projet 1 Et nous , pourquoi avons- 
nous toujours refpeûé Luxembourg , dans les guer- 
res que nous avons eues avec l’Empereur & la 
Reine de Hongrie ? Croira-t-on que cette place 
n’étoit pas a notre convenance , & que nous n’a- 
vions pas intérêt de pénétrer dans le pays que 
cette place couvre ? Non ; c’eft que cette place , 
dans une fituation heureufe , eft bien fortifiée , k 
que fon fiége exigeroit une armée nombreufe, 
beaucoup de tems , & qu’on y perdroit bien du 
monde. Si le Prince Charles , ayant trouvé le 
moyen de pénétrer en Alface avec une grofle ar- 
mée , y avoit trouvé Landaw & Strasbourg dé- 
mantalces , ou feulement entourées de (impies mu- 
railles , s’en feroit-il retourné les mains vuides , 
ou l’en auroit-on chafTé facilement ? Il eft donc 
évident que le raifonnement de M. de Saxe ne 
porte que fur l’abus de la multiplicité des mau- 
vaifes places fortifiées ; il n’eft peut-être que trop 
vrai que nous en avons trop de mauvaifes & pas 
allez de bien fortifiées. 

Quoi qu’il en foit , il eft confiant qu’on ne doit 
rien épargner pour rendre nos places frontières 
recommandables. Si le Roi de Prude paroît en ufer 
tout autrement , & méprifer les places fortifiées 
de fes Etats & les démanteler en partie , les mo- 
tifs qui le déterminent a prendre ce parti font bien 
oppofés a ceux que l’on déduit du raifonnement 

de M. le Comte de Saxe. Les états du Roi de Prude 
font difperfés , & d’un circuit très-étendu : la pl“ s 
grande partie de leur fol eft ftérile : fl ce Souverain 
entouroit fon pays de places fortes , il lui faudroit 
de très-grandes fommes pour les entretenir, beau- 
coup de monde pour les garder •, fes revenus ne 
fuffiroient pas a ces deux objets } l’intérieur de fon 
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Royaume deviendroit dcfert ; & , en cas de guerre , 
comme fes poffeffions font difperlees , il feroit obli- 
gé de dégarnir la plus grande partie de fes places 
fortes pour former fes armées ; l’ennemi s’en empa- 
reroit donc auffi facilement que fi elles étoient 
ouvertes ; ces places fortes lerviroient de point 
d’appui à fes ennemis. Il a donc raifon de n’avoir 
que peu de places fortes; mais 'il fupplée à ce dé- 
faut par de nombreulès troupes qu’il entretient er» 
tems de paix; troupes qu’il tire prefque toutes de 
l’étranger , deftinant fes fujets , quoique tous nés 
foldats , à l’agriculture , au commerce & aux arts. Ce 
Souverain n’a pas de choix à faire ; il n’a que ce 
feul parti à prendre pour fe faire refpeder de fes 
voifins : ce Prince , en conféquence , doit avoir 
là maniéré particulière de faire la guerre. 

Nous ne devons point du tout l’imiter relative- 
ment aux fortifications. Le Royaume de France elt 
un enfemble dont l’intérieur vafte peut fournir à 
la circonférence & des hommes pour garder les 
places frontières quelle exige , & des armées nom- 
breufes pour prévenir l’ennemi & porter la guerre 
chez lui. Tout autre fyftême de conduite eit une 
erreur groffiere , qui mettroit l’Etat a deux doigts 
de là perte. En effet , fuppofons que nos frontiè- 
res loient ouvertes , que nos coffres foient pleins , le 
peuple nombreux & qu’on ait des denrées en abondan- 
ce ; que toutes ces épargnes proviennent de la deftruc- 
«ion des places de guerre & du peu de troupes 
qu’on a fur pied en tems de paix ; nous ferons , à 
la vérité , en état de lever des troupes , de former 
de nombreufes armées au premier bruit de guerre: 
mais de quoi feront-elles capables ? quel fond pour- 
ra-t-on faire fur des foldats levés à la hâte , non dis- 
ciplinés , & commandés par des officiers auffi inex- 
périmentés qu’eux ? Un feul échec livreroit à la dit 
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crétion de l’ennemi , des provinces entières , que la 
préfence même d’une armce vidorieufe n’empêche- 
roit pas d’être défolées par des dctachemens con- 
fidérabies qui viendroient lever des contributions 
& porter la flamme & le carnage jufqu’au centre 
du Royaume. 

Il ell donc démontré que le fyftême de démolir 
la plus grande partie de nos places , pour épargner 
leur entretien, ell ablurde. On doit donc rétablir 
& perfedionner les fortifications de nos places fron- 
tières , exclure les mauvaifcs , ou celles qui ne font 
de nulle conféquence , & chercher les moyens de 
conftruire les places à peu de frais. Je donne un 
moyen , démontré géométriquement , d’épargner 
prè d’un tiers de la dépenlè dans la conllrudion 
des revçtemens, comme on verra ci-après. Il en 
cd un autre d’épargner confidérablement dans la 
main-d’œuvre , & de faire des travaux immenfes & 
redoutables à nos ennemis , fans qu'il en coûte 
prefque rien à l’Etat : celui d’employer les trou- 
pes à la conllrudion des fortifications , d’une ma- 
niéré plus frudueufe qu’on ne l’a fait jufqu’a pré- 
fent. ( * ) 

133. Si je ne craignois d’être trop long , je ré- 
pondrois à ces objedions vagues que les ennemis de 
toutes nouveautés ont coutume de jetter en avant ; 
mais comme la plupart font enfantées par l’envie , ou 
par le deflr de fe donner un air de fupériorité de 


( * ) On n’a fait jufqu’ici travailler les troupes aux ouvrages que 
comme les payfans aux corvées ; ce qui a produit peu de befogne , 
mal faite , 8e dans beaucoup de terni. On eût pu tirer un plus grand 
parti du travail des foldats, fi l’on n’eût employé que ceux d’entre 
eux qui font accoutumés à travailler à la terre, 8t les autres cha. 
cun félon fon métier. Ils auroient auffi travaillé davantage , fi l’on 
eût proportionné les rccomuenfes au travail. 
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lavoir , il e(t inutile de les prévenir , encore moins 
d’y répondre férieufement ; pour peu qu’on fallè 
railbnner ces réformateurs fur les moyens qu’ils 
croient préférables à ceux qu’on propofe dans ces 
élémens , on s’apercevra & de leur embarras & du 
peu de fond quon pourroit faire fur ceux qu’ils 
prétendront qu’on doit leur fubllituer. Les uns , 
avec un air de confiance , propoferont , pour ré- 
tablir l’équilibre entre l’attaque & la défenfe , de 
jetter des redoutes , des fléchés , des lunettes en 
avant, d’établir des retranchemens dans les folfés ; 
d’autres imagineront de conftruire des contre-mi- 
nes , & prétendront qu’avec une compagnie de 
cinquante à foixante mineurs , un Gouverneur ha- 
bile , qui a l’expcrience , la prudence & la valeur 
en partage , dans une place médiocre , avec de fim- 

{ >les demi-lunes & un chemin-couvert, foutiendra 
ong-tems les efforts d’une nombreufe armée. Je 
réponds que je fais , comme ces Meilleurs , qu’un 
Gouverneur habile peut tirer parti des plus petites 
chofes ; qu’il fait profiter de tous les avantages que 
les circonftances & la fituation du lieu peuvent lui 
fournir ; que de mauvaifes places , défendues par ces 
braves , par ces habiles Gouverneurs , ont tenu 
plus long-tems que des places très-fortes , défen- 
dues par des Gouverneurs ineptes. Mais prétendre , 
d’après ce foible raifonnement , qu’on doit s’abftenir 
de chercher à perfectionner l’art de fortifier , & 
s’en tenir aux méthodes en ufage , cela élt abfurde ; 
car fi ces habiles Gouverneurs ont lu défendre une 
bicoque, une place ouverte , que n’auroit-ils pas 
fait en défendant une place recommandable ? Indu- 
bitablement ils auroient fait lever le liège , ou fait 
périr la plus grande partie de l’armée ennemie , 
avant de s’être trouvés dans la nécelütc de fe ren- 
dre. D’ailleurs les moyens que j’expofe n’ excluent 
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point l’ufage des mines , des redoutes , des lunet* 
tes & des fléchés en avant ; au contraire , les ou- 
vrages que je propofe les favorifent , & en aflu- 
rent le luccès. On doit donc perfeâionner l’art de 
fortifier les places , faire toutes les tentatives pof- 
fîbles pour y parvenir , & méprifer ces foibles ob- 
jedions , qui ne tendent qu’à favori fer l’ignorance, 
( * ) la parefle , & à faire tomber la Icience des 
fortifications dans le mépris. 

134. Avant de paflfer à la fortification irrégu- 
lière, il eft bon d’indiquer les changemens que la 
dilpofition du chemin- couvert de mes fîx derniers 
fyftèmes , & la découverte de mes batteries ca- 
chées doivent occafionner dans mes trois premiers 
fyftèmes. 

i°. Il convient de donner au premier fyftême 
le chemin - couvert du cinquième , & fieize toifes 
d’épaifleur aux contre - gardes des réduits , pour 
placer des batteries couvertes le long des faces , & 


( * ) Je ne croirois pu néceffaire de faire obferver que ce mot , non 
plus que celui de parejfe , ne regarde , en aucune maniéré , le corps 
du 'génie, fi l’auteur de la lettre d’un ingénieur, créant desmonftres 
afin d’avoir le plaifir de les combattre , n'avoit infinué ( page 2 ) 
que c’étoit peut-être pour les ingénieurs que j’avois ici lâché l’ex- 
prefiion d 'ignorance. Si l'on veut bien confidérer que je répondois 
aux objections qu’on fait, non contre les ouvrages des ingénieurs, 
mais contre la -fortification en elle-même , lorfque j’ai dit que ces 
objections tendaient à faire tomber dans le mépris ta fcience des for- 
tifications , & par confijuent à favorifer l’ignorance, qui eft le contraire 
de la fcience , & la pareffe qui en eft l’ennemie ; fi de plus on veut 
bien faire attention à la fuite du raifonnement , & à la tournure de 
la phrafe , on verra que le reproche du critique eft aufli abfurde 
qu’odieux. Aufli je n’ai point changé ce partage ; c’eût été me biffer 
foupçonner d’avoir voulu faire , à un corps dont j’honore les talents , 
un reproche aufli déplacé de ma part , que peu mérité de la fienae. 
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des batteries à barbette aux angles flanqués. On 
pourroit aufli établir des batteries couvertes le long 
des courtines , vis-à-vis le milieu des folles des 
flancs des réduits. 

z°. Il convient de donner au fécond fyftême le 
chemin-couvert du cinquième , de faire la contre- 
garde de la demi-lune de feize toifes , d’y placer 
des batteries couvertes. On en peut placer le long 
des courtines , le long des faces des baftions & 
des réduits. 

3 0 . Il convient de placer , dans le troifieme fyf- 
tême , des batteries couvertes aux places d’armes 
rentrantes , le long des faces & des flancs des 
demi-lunes 3 le long des faces & des courtines du 
corps de la place. On pourroit faire aufli les re- 
doutes détachées plus grandes , & placer avanta- 
geufement des batteries couvertes le long des faces , 
de même qu’aux angles rentrans des retranchemens 
entre les redoutes. Il n’eft pas douteux que ces 
changemens ne rendiflent ces fyftêmes beaucoup 
meilleurs. J’ai voulu les donner tels que je les ai 
d’abord combinés , pour faire voir la route que 
j’ai tenue, les progrès que j’ai faits; en un mot, 
pour faire connoître que ces trois fyftêmes , quoi- 
que bien fupérieurs à ceux qui ont paru jufqu’ici, 
comme je crois l’avoir prouvé , font fufceptibles 
de perfection. Depuis les Coehorn & les Vauban, 
l’art de fortifier ne paroît pas avoir fait encore tous 
les progrès qu’on peut fe promettre des talents & 
du zele des favants qui compofent le corps des 
Ingénieurs ; fans doute que le trop de refpeét pour 
les ouvrages accrédités , & le trop de défiance 
de fes propres forces, y ont plus de part que le 
défaut de génie. 

Pour réveiller l’attention des vrais amateurs de 
l’art de fortifier & de défendre les places , & pour les 
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engager a renchérir fur mes produirions , je vais 
mettre au jour les tentatives que j’ai faites pour 
perfeâionner mes fyf ternes connus , & fatisfaire 
aux conditions d’un problème fur les fortifications , 
que M. de Montalembert , Maréchal des Camps 
& armées du Roi , Membre de l’Académie royale 
des fciences , & de l’Académie impériale de Pe- 
terfbourg donna h réfoudre , il y a plufieurs an- 
nées , avant de faire paroître la folution qu’il en 
donne dans l’ouvrage qu’il vient de faire imprimer. 
Ce favant Militaire annonçoit que jufqu’à lui on 
avoit ignoré les vrais moyens de fortifier , & les 
vrais principes qui y conduifoient ; qu’il s’étoit 
frayé une nouvelle route entièrement différente de 
ce qu’on avoit pratiqué jufqu’ici ; que pour bien 
fortifier une place il ne devoit pas être queftion 
de ligne magiltrale à baftions , à courtines , encore 
moins de nos demi-lunes , grandes lunettes , ou- 
vrages a cornes ou à couronne; que fans faire ufage 
de tous ces ouvrages , remplis de défauts , qui met- 
toient la defenfe bien au delfous de l’attaque , le 
véritable art de fortifier confiftoit à conftruire , 
à peu de frais , des ouvrages qui fe défendiffent per- 
pendiculairement , fans employer les baftions & les 
courtines , & de fe ménager des feux couverts & 
bien fupérieurs à ceux de l’affiégeant, dont les ref- 
fources & les feux diminueroient a mefure qu’il 
approcheroit du corps de la place , tandis que ceux 
des aftiégés augmenteroient , de même que leur 
fureté & leurs moyens de défenfe. Son ouvrage 
eft entre les mains des amateurs aifés ; c’eft à eux 
à décider li cet officier a rempli les conditions de 
fon problème. J’en ai tenté le réfolution , en 
fuivant les principes du Comte de Pagan , du Ma- 
réchal de Vauhan, de Coehorn & des Ingénieurs 
de marque qui ont fortifié de nos jours , tels que 
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les Cormontagne , les Duvivier , les de Razeau , 
les Bourfet , & plufieurs autres dont je tairai les 
noms , parce qu’ils font vivants ; & que leur mo- 
deftie m’impofe cette dure nécellité , & j’ai trouvé 
quatre folutions qui m’ont paru remplir les condi- 
tions de cg problème. J’en donne deux feulement 
pour ne pas trop grofïir ce Traité. Je montrerai 
les avantages* de ces deux mélalegues ou fyftêmes 
de fortification à défenfe perpendiculaire. J’y join- 
drai deux fyftêmes compofes en 1771 par mon fils, 
dans un tems , où , enfeignant avec moi les ma- 
thématiques & les fortifications , à l’École militaire 
de M M. les Chevaux-Légers , il failoit une étude 
particulière de ces deux fciences. 


135. Première Méfalegue ou premier 
projet de fortification à défenfe perpen- 
diculaire. 

Construction de la Ligne magijlrale 
fur un octogone dont le côté intérieur ejl 
de cent cinquante toifes. 

îaE CÔTÉ intérieur A B eft de cent cinquante toifes, 
les demi-gorges B C , A D font de quarante toifes, 
la capitale A E ou B F eft de foixante toifes. On 
tire les lignes de défenfe F D , E C qu’on prolonge 
intérieurement de huit toifes de D en 1 , & de C 
en I. Par ces points 1 , 1 y on mene les flancs reculés 
I I , I L de nx toifes parallèles à la perpendiculaire 
O X y. On tire la courtine L L , & par les points 
C & d les flancs C N , D v perpendiculaires fur les 
lignes de défenfe ; faifànt la même conftru&ion fur 
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chaque front , on aura la ligne magiftrale de Toc» 
togone propofé. 

Les tenailles N n k ont leurs faces n N de vingt- 
cinq toifes , leurs flancs n k font parallèles à ceux 
des baltions } le rempart eft de huit toiles d’épaifîeur, 
la batterie cachée c' a fon centre au.milieu de 
l’épaifleur du parapet , fur une perpendiculaire au 
flanc , à dix toifes des angles d’épaule ’n $ le petit 
rayon de la batterie eft de dix toifes , & le grand 
de treize , ou feulement de douze , parce que ce 
parapet n’eft point vu de l’ennemi ; l’embrafure gé- 
nérale, ou la voûte qui traverfe le parapet, eft de 
quatre toifes ; elle s’évafe fous le terre-plein du 
côté de la batterie , comme l’indique le plan , ayant 
dans fa plus grande largeur cinq à fix toifes , afin 

5 iue la batterie découvre mieux toute la largeur du 
ofle du corps de la place , & que les boulets , qui 
paflent fous cette voûte, ayent plus de jeu. 

Le fofîe du corps de la place eft de quinze toifes 
vis-k-vis les angles flanqués , aligné fur les flancs , 
à dix toifes des angles d épaulé. 

Conflruction des Contre - gardes bajlionnées 
ivurtatruvi , du Réduit couronné 
Rpmscdlldcsmp & de la demi-lune 
2 r z qui le couvre. 

On DÉTERMINE les angles flanqués a & b des 
contre-gardes , en portant cinquante toifes fur le 
prolongement des capitales des baftions de E en a & 
de F en b \ on porte trente toifes de l’angle R de la 
contrefcarpe fur le prolongement de la perpendicu- 
laire en X; on tire les droites X , b X } on donne 
au fofle des contre-gardes douze toifes parallèlement 
aux faces \ on donne foixante toifes aux demi-gorges 
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Z l , Z { de la demi-lune , & quatre-vingts à la ca- 
pitale £ Y ; on donne au foiïe de la demi-lune douze 
toifes parallèlement aux faces ; le prolongement 
de la ligne du fofle détermine les races a t , b c 
des contre-gardes , & le revers t r qu’on fait de 
(ix toifes ; on mene le flanc r u perpendiculaire fur 
la face de la demi-lune , on lui donne vingt toifes ; 
on mene uv de trente toifes parallèle à la con- 
contrefcarpe R I ; on tire v I perpendiculaire à la 
ligne du fofle, & la contre-garde Ivurtatruvl 
eft achevée. 

On fait x x , X x de cinquante toifes ; on tire 
la droite Z Z qui coupe en / la capitale de la demi- 
lune; par les points x , x, on mene les perpendi- 
culaires xc, xc qui fe terminent fur Z Z en c, c; 
on fortifie le front c c , en donnant dix toifes à la 
perpendiculaire / g , vingt toifes aux faces cd, cd, 
menant les flancs d l , dl perpendiculaires fur les 
lignes de défenfe , comme l’indique le plan , & les 
joignant par la courtine 1 /. Ce front eft féparé de 
la demi - lune Z Y Z par un fofle de cinq toifes 
aligné aux angles d’épaule ; on prolonge de fïx toifes 
en s les flancs ex ; on mene les revers s /n , s m pa- 
rallèles aux faces b t,bt des contre-gardes ; on porte 
trente toifes de R en p ; on mene le flanc p m 
parallèle à ex , le terminant au revers m s ; on 
fait A p de huit toifes ; on tire la droite h h qui eft la 
contrefcarpe du réduit couronné K$mscdlldcsm$. 

Conjlruâion des petites Lunettes 2, 3, 5,4. 

CHAQUE face 3^,45 eft perpendiculaire fur 
la contrefcarpe correfpondante ; la demi-gorge 2 3 
eft de vingt toifes , l’autre 24 eft de vingt- cinq 
toifes. Le foffé eft de fix toifes parallèle aux faces. 
On monte fur cet ouvrage par des rampes dç 
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deux à trois toifes de largeur pratiquées à la gorge , 

comme l’indique le plan. 

Le chemin- couvert a huit toifes de largeur pa- 
rallèle à la contrefcarpe. Un y communique par 
des rampes de deux à trois toiles de largeur , 
pratiquées aux angles rentrans de la contrefcarpe. 
La demi-gorge des places d’armes rentrantes eft 
de quinze toiles & adjacente aux faces 9 10. 

Le glacis eft de vingt toifes parallèle a la ligne 
jlu chemin-couvert. 

On pratique, au pied du glacis correfpondant 
aux demi-lunes , & aux petites lunettes , des flé- 
chés 7 de trois toifes de parapet , dont les bran- 
ches font terminées par le prolongement des con- 
trefearpes correfpondantes , comme l’indiquent , fur 
le plan , les lignes ponduées. On communique à 
ces fléchés par un double glacis fermé par un 
tambour 6 . 

Conjïruclion des Batteries couvertes. 

Sur. LE terre-plein de chaque contre-garde baf- 
tionnée, on établit une batterie couverte M dont 
le centre eft à l’angle flanqué du parapet , ou au 
milieu de l’épaifleur correfpondante du parapet , 
& dont le petit rayon a douze toifes , & le grand 
quinze. L’embrafure générale eft de quatre a cinq 
toifes d’ouverture. On pratique trois embrafures 
dans cette batterie ; les entre deux font occupés par 
des fufiliers ; on laifle , entre les bouts de la batte- 
rie & le parapet des faces , un terre-plein de trois 
h quatre toifes , afin que cette batterie n’empêche 
pas le fervice des faces ; on donne , au parapet , des 
tourelles qui ont quatre à cinq toifes d’épaifleur, 
pour qu’il couvre la banquette du refte de la face , 
& la garantiflè de l’enfilade , comme on voit fur 
le plan. 
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Sur le terre-plein de la demi-lune , on établit 
trois batteries couvertes , une le long de chaque 
face. Le milieu de leurs embrafures eft déterminé 
par le prolongement de la demi-gorge 9-8 de la 
place d’armes rentrante ; leur centre elt au milieu 
de l’épaifleur du parapet ; le grand rayon eft de 
oouze toifes ; on y pratique trois embrafures ; l’in- 
fanterie occupe les intervalles. Les bouts de la bat- 
terie font féparés du parapet des faces par un terre- 
plein de trois à quatre toifes ; le parapet ' des tou- 
relles a cinq toifes , afin qu’il garantifle de l’en-, 
filade la banquette des faces de la demi-lune. 

Pour conftruire la batterie couverte W fur la 
capitale , on fait Y K , Y K de vingt toifes ; on éleve 
les perpendiculaires Ko, Ko fur les faces Y Z ; le 
point o ou elles coupent la capitale y/ eft le centre 
de la batterie , dont le grand rayon a quinze toifes 
& le petit douze. L’embrafùre générale o eft de 
quatre à cinq toifes d’ouverture , & eft terminée par les 
épaulemens oK qui ont trois toifes d’épailfeur avec 
une banquette & des crochets en retour , comme 
l’indique le plan. On pratique cinq embrafures ; les 
bouts font couverts par les crochets des épaule- 
mens. La partie faillante K Y K de la demi-lune 
eft de deux pieds plus bafle que la crête du che- 
min-couvert. 

ÇonjlruBion de a Caponnieres & des Places 
d’armes dans le fojfé. 

Il CONVIENT de conftruire , au devant de cha- 
que courtine, une caponniere QO de quatre à cinq 
toifes de largeur , avec des flancs O k , o k , qui pro- 
tégeront les forties pratiquées devant les flancs des 
tenaillons , la gorge du réduit couronné , & la 
caponniere o Q j fa longueur eft flanquée par la 
Tome I. - P 
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traverfe ou tambour T de huit toifes de longueur 
fur trois d’épaifleur ; on pratiquera des places 
d’armes ou flancs bas dans le folle en G , G , pour 
protéger les branches des contre-gardes bâillonnées , 
& d’autres H pour doubler le feu des ailes du ré- 
duit , flanquer le folfé des faces des contre-gardes , 
empêcher l’ennemi de s’inflnuer dans le folfé quv 
fépare la demi-lune -du réduit couronné, & pour 
faciliter les communications. 

Dans le folfé des demi-lunes Z Y Z , on pratique 
des places d’armes ou flancs bas } , j , qui doublent 
le feu des flancs ru des contre-gardes \ ce qui rend 
le paflage du folfé des demi-lunes très-diffi’cile , 
ou plutôt ce qui oblige l’afliégeant de s’emparer des 
lunettes avant d’ofer faire le paflage du folfé des 
demi-lunes , & de prendre les demi-lunes avant 
de pafler le folfé des faces des contre-gardes baf- 
tionnées. 

Profil général d’une Place bâtie félon ce 
fyfiéme. 

Si ON fuppofe que le chemin-couvert ait fon 
terre-plein au niveau de la campagne , la crête de 
fon parapet de fept pieds & demi au deflus de fon 
terre-plein , le cordon des faces des demi-lunes 
& des contregardes fera de huit pieds au deflus 
du terre-plein du chemin-couvert , & le folié de 
dix-huit pieds au delfous du cordon. 

Le cordon des petites lunettes fera de fix pieds 
au deflus du terre-plein du chemin-couvert , & fon 
folfé de fept pieds au delfous. 

Le cordon du réduit couronné eft de huit pieds 
au delfus du terre-plein du chemin-couvert ; le 
folfé de fon front elt de quatorze pieds au delfous 
du cordon. La partie du folfé qui régné au devant 
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des flancs & de la gorge eft de dix-huit pieds au 
deflous du cordon ou du terre-plein du réduit 
couronné. 

Le fofîe du corps de la place eft de dix pieds 
au deflous du niveau de la campagne. 

Le cordon des faces & de la courtine eft de 
onze pieds au defliis du terre-plein du chemin- 
couvert -, celui des flancs eft aufli de onze pieds 
au defliis du niveau , de forte que le cordon eft 
de vingt-un pieds au defliis du fond du folle à 
l’elcarpe. 

Le parapet des faces & de la courtine a fa crête 
de huit pieds au defliis du cordon ; celui des flancs 
l’a de fept pieds ; le cordon des faces des tenail- 
lons ou flancs bas eft de deux pieds au defliis du 
niveau ; celui des flancs eft au niveau de la campagne* 

La crête du parapet de la caponniere elf de 
quatre k cinq pieds au deflus du fofle; fon terre- 
plein eft de deux à trois pieds au deflous du fond 
du folié ; ce terre-plein & la banquette fon enfi- 
lés par le tambour T ; les flancs des tenaillons font 
flanqués par les retranchemens O k , o k. 

Les fofl'és de tous ces ouvrages font fufceptibles 
de toutes fortes de chicanes ; on peut & on doit 
y pratiquer des retranchemens , comme l’indique 
le plan : ils ferviront de flancs bas & mettront 
l’aftiégé en état de conferver les folles & de re- 
tarder leur paflàge jufqu’k la derniere extrémité. 

Les baftions font pleins ; on pratique à leurs 
gorges des rampes pour monter fur le rempart , 
dont le terre-plein eft de fix toiles , & le taluc 
intérieur de trois toifes ; on pratique, dans les 
flancs reculés , des poternes de douze pieds d'ou- 
verture , pour communiquer dans les folles & aux 
ouvrages extérieurs , & y conduire l’artillerie. 

On peut établir , fur le terre-plein des baf- 
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tions , des cavaliers ou de bons retranchemens > 
qui mettront la garnifon dans le cas de < fou te- 
nir l’aflaut des faces des baltions , & de ne capi- 
tuler qu’a la derniere extrémité. 

On établit, fous le terre-plein des réduits cou- 
ronnés , des fouterreins qui peuvent , en tems de 
fiége, Xervir de cafernes & de magafins. 

Si la nature du fol exigeoit que le rempart de 
la place eût fon terre-plein de dix-huit à vingt 
pieds au defliis du niveau , il conviendroit alors 
d’établir des cafernes fous le terre-plein des cour- 
tines , & des magalins fous le terre-plein des bat- 
tions \ les remparts des ouvrages extérieurs s’éle- 
veroient à proportion , de forte que le cordon 
des demi-lunes & des faces des contre-gardes 
n’excéderoit la crête du chemin-couvert au plus 
que de quatre pieds , & cela pour procurer des 
feux rafans à l’alfiégé. 

Avantages de ce Syjléme. 

136. La construction du corps delà place & 
des ouvrages extérieurs qui fe trouvent mutuelle- 
ment flanqués par des feux direfts , perpendicu- 
laires , & par des feux multipliés , cachés & croi- 
fés , font aflez connoître combien un gouverneur 
intelligent pourrait fe couvrir de gloire à la défenfe 
d’une place bâtie félon ce fyftême. Je n’en dirais 
pas davantage fi je n’avois à combattre ces en- 
nemis de toute nouveauté , qui blâment tout ce qui 
ne vient pas d’eux , & qui , k la vue des ouvrages 
extérieurs , & fans le moindre examen , s’écrieront , 
les uns, que le Roi n’eft pas en état de faire for- 
tifier fes places de la forte , & qu’il n’a pas le 
moyen de les entretenir ; qu’elles exigeraient , pour 
leur défenfe, des garnifons très-nombreufes , qui 
affoiblir oient trop nos armées , ou plutôt qui met- 
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troient le fouverain dans rimpollibilité d’en mettre 
fur pied pour s’oppofer à celles de l’ennemi ; qu’il 
faudrait une artillerie confidérable pour défendre 
chacune de ces places : d’autres avanceront que 
ces ouvrages extérieurs font trop multipliés , que 
la prife de ceux d’un feul front rend tous les au- 
tres inutiles , & que l’ennemi fe trouve dans peu 
maître de la place & d’une greffe garnifon qui 
devient prifonniere de guerre : d’autres enfin , que 
ces places à dehors compliqués & à grande en- 
ceinte , font fufceptibles d’ctre emportées par efcala- 
de; que l’on perdrait moins de monde à brufquer 
une telle place que d’en faire le ficge en réglé ; qu’en 
affaillant en même tems tous les dehors , & les 
efcaladant , de même que le corps de la place , la 

E arnifon , quelque nombreufe qu’elle fût , trouvant 
s forces divifées , ne pourroit que fuccomber y 
vû la confiifion & la terreur qui ne manqueraient 
pas de s’emparer des affiégés ; qu’ainfi une feule 
attaque bien conduite mettroit une place aulTi hien 
fortifiée au pouvoir de l’ennemi. 

Avant de répondre à ces objections vagues & 
fans fondement , la derniere me fournit le moyen 
de faire connoître qu’un oftogone ainfL fortifié 
n’exige , pour fa garde , en tems de paix , qu’une 
médiocre garnifon , & qu’en tems de guerre une 
garnifon de fopt k huit mille hommes ell foffifante 
& pour entreprendre fur les ennemis , & , en cas 
de fiége , pour faire une longue & vigoureufe dé- 
fenfe , for-tout pour mettre Ta place k l’abri des 
coups de main & de l’efcalade. Afin de juger de 
la force de la garnifon nécçffaire k la défenfe de 
cette place , je fuppofe qu’elle foit attaquée dans 
toute l’étendue de fes dehors au même in liant; il 
y a vingt-quatre fléchés au pied des faillans du 
glacis , qui exigent chacune , poux leur défenfe > au 
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moment de l’attaque , trente. hommes , cî yio h. 
Les feize lunettes , chacune trente hom- 
mes , ci 480 

Chaque demi-lune , cent hommes ; pour 
les huit , ci • 800 

Chaque contre - garde baftionnée , cent 

hommes i pour les huit , ci . . . 800 
Chaque réduit couronné , cent hommes ; 

pour les huit , ci 800 

Chaque front du corps de la place , quatre 

cents hommes ; pour les huit, ci . . 3100 

Deux cents dragons , ci . , . . . zoo 


TOTAL de la garnifon. . . . 7000 h. 

Dans ces fept mille hommes de garnifon font 
compris cent foixame à deux cents , tant canoniers 
que bombardiers & artificiers , foixante ouvriers & 
loixante mineurs. Je ne parle point du fecours qu’un 
habile gouverneur peut tirer d’une milice bour- 
geoife. Je ne crois pas que l’on fe récrie fur la 
iorce de cette garnifon : nous avons plufieurs places 
en France, telles que Metz, Strasbourg , Lille , Va- 
lenciennes , &c. qui , pour leur défenfe en cas de 
liège , exigeroient une garnifon plus forte de moitié , 
& qui , (ans contredit , ne foutiendroient pas un 
liège aufli long &C aufli meurtrier pour l’alhégeant 
qu un oâogone fortifié félon le fyftême que je pro- 
pofe ici : perfonne cependant ne regarde comme un 
défaut les nombreufes garniforjs que ces places 
exigent pour leur défenfe , & l’on n’objeâe point 
tjue ces mêmes places puilfent être emportées par 
lefcalade , quoique, par leur grande enceinte, 
& l’étendue conndérable de leurs dehors , la plu- 
part mal difpofés , elles fôient plus lufceptibles d’être 
çfçaladées que notre o&ogonc, 
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Répondons maintenant en général aux objec- 
tions ci-defliis. Si on fait attention au profil de cha- 
cun de ces ouvrages revêtus félon ma méthode , que 
je déveloperai ci-après , on trouvera qu’une place 
bâtie félon ce fyftême avec tous fes dehors', coû- 
teroit beaucoup moins que le troifieme fyflême de 
M. le Maréchal deVauban, exécuté au New-Brifak, 
& feroit au moins fufceptible d’une défenfe quadru- 
ple ; on en conviendra , fi l’on veut examiner , fans 
prévention , la difpofition de tous ces ouvrages qui 
le flanquent mutuellement; fi l’on veut confidérer 
que l’ennemi eft contraint de s’emparer fucceflive- 
ment de chacun , d’y être fur la défenfive , & qu’au 
contraire l’afliégé peut reprendre chaque ouvrage 
plufieurs fois avant de l’abandonner entièrement. 

Quant à l’artillerie , pourquoi ne pas accorder 
à une place de cette importance le nombre de piè- 
ces de vingt-quatre dont on arme un de nos vaif- 
feaux de ligne ? Je n’en demande que foixante- 

Î iuatre de ce calibre , quarante-huit au calibre de 
eize , autant de celui de douze , trente-deux de 
celui de huit, autant du calibre de fix & de quatre, 
avec vingt mortiers de onze & de huit pouces , quel- 

3 ues obufiers & pierriers , des arquebufes à croc , 
es fufils de rempart & les pièces des Régimens. 
Voici comme je diftribueroîs mon artillerie. Sur 
chaque demi- lune, deux pièces de vingt-quatre, 
deux de feize & deux de huit , ci .... 6 

Sur chaque contre-garde baftionnée une pieee 
de vingt-quatre , une de feize , deux de douze 

& quatre de fix, ci . . S 

Sur chaque réduit couronné, deux pièces de 
douze , deux de huit , deux de fix , deux de 
quatre, un pierrier & un obufier, ci . 10 . 

Sur chaque tenaillon, deux pièces de fix & 
deux de quatre ; ce qui fait pour les deux . *. 8 
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Deux pièces de bataille ou de quatre dans cha- 
que lunette , & quelque pièces de moindre calibre. 

Quelques pièces ambulantes fur le chemin-cou- 
vert , fur-tout fur les fronts attaqués & collatéraux. 

Le reftant de la grofte artillerie feroit placée fur 
le terre-plein des battions , de meme que les pièces 
<le feize , de douze & de huit reftantes , &c. & a 
mefure que l’on perdrait du terrein , ou qu’on 
abandonnerait les dehors, on retirerait l’artillerie 
dans les réduits couronnés, & delà dans le corps 
de la place; on en garnirait les flancs, les faces, 
les courtines & les tenaillons , de forte qu’on aurait 
une artillerie bien fupérieure à celle que l’aiTiégeant 
pourrait établir fiir les ouvrages abandonnés & 
rafés , & que l’afliégé pourrait démonter plufieurs 
fois. On en conviendra , fi l’on fait attention que 
l’afliégé , ayant alors réuni toutes fes forces , fera 
en état , par des forties nombreufes & fécondées 
par l’artillerie du corps de la place, de reprendre 
les ouvrages abandonnés , d’enclouer les pièces de 
J’afTiégeant , ou d’en faire ufage contre lui-même , 
& de le contraindre , pu de lever le fiége , ou d’at- 
taquer de nouveau ces ouvrages ; manœuvre qui 
peut fe réitérer plufieurs fois fans danger pour la 
garnifon. A la vue de quatre cents feize bouches à 
feu que je demande pour la défenfe de ma place , 
ceux qui m’en ont fait l’objeftion s’applaudiront; 
mais je les arrête. Ces quatre cents feize bouches à 
tèu n’équivalent pas l’artillerie de trois vaifleaux de 
ligne; & cette place ainfi munie obligerait l’ennemi 
qui entreprendrait d’en faire le fiége à quadrupler 
Ion train d’artillerie & à groflir confidérablement 
fon armée. 

Les autres objeétions tombent d’elles-mémes , & 
ne méritent pas de réponfe. Paflons aux avantages 
(le mon fyflême. 
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i°. L’enceinte des fléchés forme une première 
ligne de défenfe qui force l’ennemi d’ouvrir la tran- 
chée , à une grande diftance du corps de la place. 
Ses lignes de circonvallation & de contrevallation 
feront d’une étendue démefurée , & d’une garde 
difficile & fatiguante. Pour embrafler le front 
de chaque attaque , l’affiégeant fera obligé de 
former une très-grande enceinte par fes travaux & 
lès parallèles , fur-tout s’il veut rendre les forties 
infruâueufes ; ce qu’il ne peut faire , même en 
doublant journellement la garde de la tranchée; 
car cette garde le trouvera néceflai rement fur la 
défenlïve , dès la fécondé parallèle jufqu’à l’attaque 
des fléchés , où l’ennemi ne peut arriver que par la 
fape ; il ne pourra exécuter la fape que très-diffici- 
lement , parce qu’il fera obligé de cheminer lente- 
ment ; & que , pendant tout ce tems-là , il fera fur 
la défenfive , expofe à être écrafé par les forties , à 
voir fes travaux rafés , fon artillerie enclouée , a 
perdre beaucoup de monde & de tems , avant d’avoir 
établi folidement fa troifieme parallèle devant les 
faillants des fléchés; opération préalablement né- 
ceflàire pour pouvoir faire , avec fuccès , l’attaque 
de ces ouvrages , & contraindre I’affiégé à les aban- 
donner fans retour. Quand l’ennemi fera maître des 
fléchés , quel parti pourra-t-il en tirer pour les 
progrès du liège? Aucun. Le feu du chemin -cou- 
vert , joint à celui des lunettes , des demi-lunes , & à 
celui des üillans des contre - gardes baftionnées, 
rendra le couronnement du chemin- couvert & fa 
prile de la plus grande difficulté , pour ne pas dire 
impraticable; fur- tout fi l’affiégé fait ufage des con- 
tre-mines , des fougalîès , des grenades , des feux 
d’artifice de toute efpece , & de fréquentes forties , 
petites & grandes ; les premières , pour donner 
l’allarme ; les fécondés , pour rafer les têtes des fapes , 
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les cavaliers de tranchée, & enclouer le$ pièces. 
L’ennemi ne rencontrera pas de moindres obftacles 
dans l’établiflèment de fes batteries de breche, & 
dans fes contre-batteries , pour ruiner les faces c S 
des réduits couronnés , & les flancs u t des contre- 

f ardes baftionnées. La vue du plan & celle des 
arteries couvertes des demi-lunes & des contre- 
gardes feront juger, aux ledeurs & aux connoif- 
lèurs fans prévention , que l’afliégeant , quelque 
précaution qu’il prenne , ne pourra établir folide- 
ment fes contre-batteries , ainfî que fes batteries de 
breche , qu’après en avoir vu plufieurs fois les pièces 
démontées; qu’il ne pourra en venir à bout qu’a- 
prcs s’être emparé des lunettes , dont la prife lui 
coûtera beaucoup de monde & de temps , & fur 
lefquelles il ne s’établira qu’avec une extrême diffi- 
culté, fur-tout fi l’aflîégé les a contreminées , & 
s’il lait faire ufage de feux d’artifice & de pier- 
riers , &c. 

Nous ne fuivrons pas plus loin le fiége d’une 
pareille place. Ce que nous en avons dit fuffit pour 
faire connoître que fouvent l’afliégeant , après s’être 
épuifé k la prife des premiers dehors , fera con- 
traint d’abandonner honteufement fon entreprife. 

Je laifle aufli aux connoiiïeurs k décider i°. fi 
j’ai rempli les conditions du problème de M. de 
Montalembert ; i°. fi ce fyftême de fortification k 
défenfe perpendiculaire , dans lequel j’ai fuivi les 
principes de M. le Maréchal de Vauban , de M. 
de Coehorn , & des Ingénieurs tant anciens que 
modernes , peut être mis en parallèle avec la mé- 
thode de fortifier de M. de Montalembert , dé- 
duite des nouveaux principes qu’il a tirés de fon 
propre fonds , & des nouvelles combinaifons qu’il a 
faites lur cette matière, combinaifons entièrement 
ignorées jufqu’k lui. 
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Je n’ai que deux chofes a oppofer à la méthode 
de M. de Montalembert, i°. une dépenfe immenfe 
& peu proportionnée aux avantages qu’elle peut 
procurer 3 2 0 . les inconvéniens qui proviennent né- 
celfairement de la fumée. Premièrement , ou fes 
revêtemens & cafemates font folidement conftruits , 

& en état de rélifter au tir du canon, ou ils ne 
le font pas. Dans le premier cas , ils exigeront 
une dépenfe très-conlidérable , & feront d’un très- 
gros entretien 3 dans le fécond cas , ils ne valent 
rien, n’étant pas en état de foutenir un liège. * 

Secondement , la fumée , dans toutes les cir- 
confiances , rendra fes fouterreins impraticables 
en tems de liège 3 car ils feront ou fermés du côté 
de la place, ou ouverts. S’ils font fermés, la fu- 
mée y croupira malgré les cheminées & les ventil- 
lateurs , quelques multipliés qu’ils foient. La fu- 
mée de la poudre à canon, chargée de vapeurs 
groflieres , eft plus pefante que l’air ambiant , & 
ne s’élève point 3 c’eft un fait d’expérience : qu’un 
chalfeur tire dans une plaine, la fumée y croupit, 

& long-tems après on reconnoit le lieu où le chat- 
leur a tiré. M. de Montalembert , pour appuyer 
fon feu de cafemate , avance qu’un vailfeau de ligne , 
dans un jour de combat , fait un grand nombre de . 
décharges , fans qu’on foit incommodé de la fumée. 

Je réponds que le fait exifte , & ne prouve rien en 
faveur du feu de cafemate. Un vailfeau a fes fa- 
bords ouverts , revire de bord , change de place 
à chaque inftant , Iailfe fa fumée dans un lieu , & 
tire dans un lieu voifin. D’ailleurs le vent, qui 
fouffle prefque toujours fur la mer , & fouvent avec 
violence, dilïipe la fumée, & rafraîchit les pou- 
mon§ des troupes de l’équipage 3 au lieu que les 
cafemates étant ftables , la fumée y croupit & de- 
vient infupportable à ceux qui les habitent. Si les 
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fouterreïns de M. de Montalembert font ouverts 
du côté de la place , ils auront un autre inconvé- 
nient; ils feront expofés aux ricochets, aux obus 
& aux bombes qui , prenant les alliégés de revers 
& d’écharpe , les défoleront & les rendront plus 
craintifs dans leurs fouterreins obfcurs , qu’ils ne 
le feroient , s’ils étoient épaulés à l’ordinaire fur le 
terre-plein des ouvrages attaqués. On voit donc 

3 ue ce fyftême , qui tire fa principale force des feux 
e cafemate , ne feroit bon que dans le cas où l’on 
trouveroit des machines de jet , autres que les armes 
à feu , & non moins redoutables. 


137. Seconde Méfalegue, ou Syftêmô de 
fortification , dans lequel les principales 
parties font flanquées perpendiculaire- 
ment , ou fous un angle fort approchant 
du droit. 

Construction fur un octogone dont 
chaque côté efi de trois cents foixante toifes. 

2 7 • 1L*E CÔTÉ extérieur AB eft de trois cents foi- 
xante toifes. La courtine GG eft de cent vingt 
toifes , parallèle au côté extérieur , dont elle eft dis- 
tante de quarante toifes. Les lignes de défenfe 
G E , G E font de cent cinquante toifes. Les parties 
G H , G H des flancs font perpendiculaires fur la 
courtine ; elles ont dix toifes de longueur. Les par- 
ties H F , H F font perpendiculaires & terminées 
aux lignes de défenfe ; elles déterminent les faces 
F E B , F E A , qui font brifées , comme on le voit 
fur la figure : faifant la même conftruâion fur 
chaque front , on aura la ligne magiftrale. On mene 
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le fofle du corps de la place, parallèle au côté du 
polygone , & on lui donne vingt toifes de largeur. 

Conjlruclion du Réduit naan. 

On FAIT les demi-gorges C/z, C n de quarante 
toifes; on fait les aîles na, n a de quarante toifes 
perpendiculaires fur le côté A B du polygone ; on 
mene le front a a qu’on fortifie en donnant dix 
toifes à la perpendiculaire tu; on fait les faces 
ad, ad de quinze toifes ; on mene les flancs db ,db 
perpendiculaires fur les lignes de défunfe ui> a; on 
joint leurs extrémités par la courtine b b. 

Le fofle devant le front du réduit eft de dix 
toifes , aligné aux angles d’épaule , celui des aîles leur 
eft parallèle : il eft aufli de dix toifes. 

Conjlruclion des Contre-gardes devant les 
Bajlions. 

On PORTE quarante toifes fur le prolongement 
ides capitales des baftions de B en R , & de A en R ; 
on porte vingt-cinq toifes de C en k ; on tire les 
droites Rsk, Rsk; on détermine les faces 
RS, RS par des perpendiculaires aux aîles a/z, à 
quarante toifes de diftance. 

On donne quinze toifes au fofle des contre-gardes 
parallèlement au front du polygone. 

Conjlruction du front y zzy qui couvre h 

Réduit n a -a n. 

On PORTE , fur le prolongement de la perpen- 
diculaire, vingt-cinq toifes de t en X; on mene 
par x le front Z X Z parallèle au côté du polygone , 
faifant X Z , X Z de foixante-cinq toifes ; on mene 
les ailes z y , Z y parallèles à la perpendiculaire t X , 
U‘S terminant au prolongement des faces des contre-; 
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gardes des battions •, on porte fix ou fept toifes fut* 
la perpendiculaire t X de X en i ; on mene les lignes 
de défenfe Z i z , Z i z ; on fait les faces Z 3 , Z 3 
chacune de vingt à vingt-deux toifes , & les flancs 
3-z , 3-z perpendiculaires fur les lignes de défenfe ; 
on joint les flancs 3-z , 3-z par la courtine z-z. 

Conjiruâion des Griffons h g m m l /. 

On PORTE , fur le front droit z Z , trente-cinq 
toifes du milieu X en h , h ; des points h , h , 
comme centres , on décrit des arcs en M avec une 
ouverture de compas de cent quarante toifes ; on 
porte foixante-quinze toifes fur les faces des con- 
tre-gardes de R en v ; des points v , avec une ou- 
verture de compas de quatre-vingts toifes , on décrit 
des arcs qui déterminent les angles flanqués M des 
griffons; les ailes Mm, Mm des griffons fe termi- 
nent au foffé des contre-gardes; on conftruit les 
flancs en élevant, à l’extrémité h de la courtine, 
une perpendiculaire h g terminée par fa rencontre 
avec la ligne de défenfe oppofée; ce point g dé- 
termine aufli la face g M. Les griffons font ifolés 
& féparés du front Z X Z par un fofîc de cinq toifes ; 
on fait m L de huit toifes ; on mene la contrefcarpe 
L / alignée à l’angle du parapet du front Z X Z ; on 
pratique en l une rampe de trois toifes de largeur , 
pour monter fur le terre-plein du griffon ; le foffé , 
entre l’aile T y & la contrefcarpe Is , eft de douze 
toifes; il eft parallèle à l’aile Z y; le foffé des grif- 
fons eft de treize à quatorze toifes , aligné aux angles 
d’épaule ; celui des ailes leur eft parallèle. 

Confru 3 ion des Batteries couvertes 4-4 fur 
le terre-plein des griffons. 

A TREIZE ou quatorze toifes des angles flan- 
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qués M des griffons , on éleve , fur les faces , les 
perpendiculaires 2-1 , 2-1 ; le point 1 eft le centre 
de la batterie couverte 4-4 , qui a quinze ou feize 
toifes de grand rayon ; les extrémités font féparées 
du parapet des faces & des ailes des griffons , par 
un terre-plein de quatre toifes ; l’embralure générale 
eft de quatre a cinq toifes ; elle eft terminée par 
les épaulemens 2-1 , 2-1 qui ont trois toifes d’épaif- 
feur avec des crochets en retour , comme l’indique le 

( dan. ün pratique cinq embralures à cette batterie ; 
es intervalles font occupés par des fufiliers. La partie 
Taillante 2 M 2 eft de deux à trois pieds plus baffe 
que la crête du parapet du chemin -couvert; elle 
fert de flanc bas pour flanquer le terre -plein du 
(aillant du chemin-couvert correfpondant. 

ConflruBion de la Demi-lune à flancs 
couverts tyt. 

La CAPITALE f Y eft de cinquante-huit toifes ; 
les demi-gorges f T , /T ont quarante toifes ; on 
fait f K de trois toifes; on mene par K la gorge 
8 K 8 perpendiculaire fur la capitale ; faifant K 8 , K 8 
de douze toifes , les flancs 8 /', 8 f de dix à onze , 
toifes parallèles à la capitale /y ; on tire les revers 
f q i f q à huit toifes des points T , T prifes fur 
la contrefcarpe. 

On donne douze toifes au foffé de la demi-lune 5 
il eft parallèle aux faces. 

Conflruclion de la Batterie couverte 7-7 fur 
le terre-plein de la demi-lune. 

On PORTERA vingt-cinq toifes fur les faces de 
part d’autre de l’angle flanqué de Y en 5 , 5 ; a 
ces points , on élevera des perpendiculaires 5-6, 5-6 j 
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le point 6 fera le centre de la batterie couverte 7-7 , 
dont le grand rayon fera de dix-huit toifes ; l’em- 
bralure générale, dont 6 eft le centre, aura quatre 
à cinq toifes d’ouverture , & fera terminée par les 
épaulemens 6 -j , 6-5 , qui auront trois toifes d’épaif- 
leur , avec des retours ou crochets de deux à trois 
toifes , comme l’indique le plan ; la partie faillante 
5 Y 5 de la demi-lune doit être plus balfe de quatre 
k cinq pieds que le refte de cette demi-lune ; elle 
fera de la plus grande utilité pour empêcher l’en- 
nemi de fe loger dans la place d’armes faillante & 
d’y établir fes logemens. 

Le chemin-couvert a dix toifes de largeur } il 
eft parallèle à la contrefcarpe. 

Les places d’armes rentrantes a 9 c 9 ont vingt 
toifes de demi-gorge a 9 , a 9 , & vingt-quatre à 
vingt-cinq toifes de face c 9 , c 9 ; l’angle (aillant c 
eft le centre de la batterie couverte 3-3 , dont le 
grand rayon eft de feize à dix-huit toifes ; l’em- 
brafure générale de quatre toifes terminée par des 
tourelles en retour , qui ont deux à trois toifes , 
enforte que les faces des places d’armes font éloi- 
gnées de deux à trois toifes des faces de conftruc- 
tion c 9 , c 9 , comme l’indique le plan \ on ferme 
le terre- plein des places d’armes rentrantes par 
des traverfes qui flanquent le terre-plein des bran- 
ches du chemin-couvert , & protègent le fervice des 
batteries couvertes. 

.Le glacis a vingt toifes de largeur , il eft pa- 
rallèle au chemin-couvert. En tems de fiége on 

Î iourroit , au pied du glacis , établir des fléchés fur 
es arrêtes correfpondantes aux griffons , & des tra- 
verfes le long des branches du chemin-couvert , 
pour le garantir de l’enfilade. 

Les lignes ponâuées dans le baftion A indi- 
quent le retranchement qu’on pourroit y conftniire 

pendant 
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pendant le fiége ou dès que la place feroit mena- 
cée d’être alfiégée; le Taillant de ce baftion doit 
être contreminé , de même que les faillans du che- 
min-couvert devant les demi-lunes & les grillons ; 
chaque front doit avoir fa galerie majeure par- 
ticulière. 

Il convient de contreminer les demi-lunes , les 
grillons , les faillans des contre-gardes , le front 
Z X Z , & d’établir de bons fouterreins fous les 
réduits zzaa/z pour loger en tems de fiége les 
troupes deftinées a la dtfenfe des dehors , & pour 
y renfermer les munitions de toute efpece. 

Conflruclion des Caponnieres & des Retran- 
chemens qu’on peut établir dans les fojfés. 

La CAPONNIERE devant la courtine du corps 
de la place fe trace de la maniéré qui luit ; par 
les extrémités H, H, des flancs GH, GH, on mè- 
nera H 9 , H 9 parallèles à la courtine , & termi- 
nées par les lignes de défenfe; les parties 09, 
font fur les lignes de défenfe : entre l’angle de 
tenaille & l’angle du flanc , on pratique , en 9 , 
un paflàge de trois ou quatre toiles qui les fépare 
des parties H 9 qui font parallèles à la courtine ; 
la partie OC a quatre ou cinq toifes de largeur, 
elle eft terminée par un parapet de fix à fept pieds 
de hauteur , avec une banquette de trois à quatre 
pieds de largeur & un glacis d’environ douze à 
quinze toifes de largeur. 

Les retranchemens pratiqués dans le fofle des 
contre-gardes entre les griffons & les extrémités 
des faces des contre-gardes fervent de flancs bas, 
pour défendre le paflage du fofle , & flanquer 
les faces. 

Les retranchemens faits dans les fofles à l’extrê- 
Tome I. Q 
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mité des branches des contre-gardes & des aîles 
du front z X Z fervent a empêcher l’ennemi de 
prendre les griîfons par la gorge. 

La caponniere rK flanque le fofle des faces 
des griffons , & protégé les rampes des places 
d’armes rentrantes -, la partie rh eft deftinée h cet 
ufàge; elle empêche aufli l’ennemi de venir atta- 
quer la demi-lune par la gorge. 

On peut & on doit établir des batteries à bar- 
bette lür les angles faillans des contre-gardes 
s R : elles nuiront beaucoup à l aflïegeant dans 
la marche des fapes , & il n’ofera diriger fon atta- 
que fur les baftions qui fe trouvent dans les ren- 
trans de l’enceinte des dehors. 

Comme ces contre-gardes font à l’abri des ri- 
cochets , on pourra fe difpenfer de conftruire des 
traverfes fur leur terre-plein. 

Profil General. 

Le terre-plein du chemin-couvert eft de trois à 
quatre pieds au deflus du niveau de la campagne , 
& la crête du glacis de fept pieds au deflus du 
terre-plein du chemin-couvert. 

Le fofle eft de douze pieds au deflous du niveau 
de la campagne. 

Le cordon des demi-lunes eft de dix pieds au 
deflus du niveau , de même que celui des griffons 
ou baftions détachés m M g h ; celui des flancs de 
ces griffons peut n’avoir que neuf pieds au deflus 
du niveau de la campagne, pour être moins en 
prife aux batteries de l’ennemi. 

Le cordon du front ZXZ &' celui des faces des 
contre-gardes devant les baftions fera de onze à 
douze pieds au deflus du niveau de la campagne , 
& celui des ailes z y de dix à onze pieds feulement. 

Le cordon du front du réduit naan eft de douze 
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à treize pieds au deflus du niveau , & celui des 
allés a « de douze pieds feulement. 

Le cordon de l’enceinte de la place fera de qua- 
torze pieds au deflus du niveau , & celui des flancs 
peut n’être que de douze à treize pieds au delfus 
de ce même niveau. 

La crête du parapet de tous les ouvrages 
fera de fept à huit pieds au deflus de leur cor- 
don ; celle des batteries couvertes peut n’étre 
que de fix à fept pieds au deflus du terre-plein 
de ces batteries. 

Il n’eft pas , je penfè , néceflaire d’avertir le lec- 
teur intelligent que les hauteurs qu’on vient de don- 
ner aux différens ouvrages qui forment ce fyftême 
font fufceptibles de variation ; &. que l’Ingénieur 
doit fe diriger dans fes profils fur la nature du 
terrein & fe prêter aux circonftances. 

138 . Avantages de cette nouvelle Méfalegue 
ou de ce fécond projet de fortification à 
défenfe perpendiculaire. 

1 

Pour développer les avantages qu’une place bâtie 
lèlon ce lyftême procureroit à un état, il con- 
vient de faire le détail des opérations de l’attaque 
& de la défenfe ; mais pour procéder avec ordre 
& connoiflance de caule , jettons auparavant un 
coup d’œil rapide fur les propriétés & les ufages 
de chaque ouvrage qui conftitue ce fyftême. 

i°. Tous les ouvrages font d’une conftruâion 
llmple ; ils font difpofés de maniéré que les com- 
munications font faciles & bien couvertes , & que 
l’ennemi eft contraint de s’en emparer fucceflîve- 
ment avant de pouvoir s’attacher au corps de la 
place \ la vue du plan fera appercevoir cette vérité 
mieux que le difeours. 

Q 2. 
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2°. Par la difpofition des dehors , les contre- 
gardes devant les baftions ne peuvent point être 
enfilées par les ricochets , ni battues de front 
qu’avec la plus grande difficulté } l’ennemi ne peut 
diriger la marche de fes fapes fur les capitales 
des baftions. S’il prenoit ce parti , dès qu’il arri- 
veroit à deux ou trois cents toifes du chemin- 
couvert devant les contre-gardes , il ne pourrait 
fe couvrir contre les revers des faces & des flancs 
des demi-lunes , tant de celles du front d’attaque 
que de celles des fronts collatéraux , non plus que 
du feu des batteries couvertes de ces demi-lunes, 
& de celles du chemin-couvert ; il fe trouveroit en 
outre expofc au feu des faces & des ailes des grif- 
fons & à celui de leurs batteries couvertes. L’en- 
nemi fera donc contraint de marcher fur les capi- 
tales de trois demi-lunes & d’embraffer par fes pa- 
rallèles une étendue immenfe de terrein. Puifque 
la diftance de l’angle flanqué d’une demi-lune à 
celui de fa voifine eft d’environ cinq cents toifes , 
de quelle étendue ne fera pas la troifieme parallèle , 
que l’ennemi ne pourra former qu’a environ trois 
cents toifes des laillans du chemin-couvert devant 
les demi-lunes ? Comment la fape cheminera-t-elle 
fur les faillans de ces trois demi-lunes , fi l’affié- 
geant fe trouve expofé au feu croifé & rafant des 
batteries cachées des places d’armes rentrantes du 
chemin-couvert , des batteries cachées 4-4 des grif- 
fons , & plus encore à celui des batteries cachées 7-7 

2 ui enfilent directement les capitales des demi-lunes ? 

'es feux cachés font feuls capables d’arrêter les pro- 
grès de la fape ; que fera-ce donc , fi on y joint 
le feu direCt , croifé & rafant des différentes bran- 
ches du chemin-couvert , celui des faces des demi- 
lunes , des faces des contre-gardes , des faces & 
des ailes des griffons dont l’afllégé peut faire ufage 
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avec ordre , fans embarras , ni confufion ? Com- 
ment l’affiégeant s’y prendra-t-il pour éteindre tous 
ces feux ? Le pourra-t-il jamais , quelque confidé- 
rable que foit le train d’artillerie qu’on lui fuppofe ? 
Comment , h la vue de tous ces feux cachés , de 
ces feux rafans & multipliés , pourra-t-il établir 
fes batteries en rafe campagne? Comment y pour- 
ra-t-il établir fes parallèles, y faire cheminer fes 
boyaux de tranchée & fes fapes ? Qu’on examine 
ces ouvrages fans prévention , leur difpolîtion, les 
travaux immenfes auxquels ils obligent I’affiégeant 

Î iour le couvrir : on n’héfitera pas de conclure que 
e fiége d’une place bâtie de la forte exigeroit une 
très-groflè armée , une artillerie formidable , au 
moins triple de celle dont on fait ufage aujour- 
d’hui , & que, malgré toutes ces précautions, l’af- 
fiégé pourroit fe trouver dans la dure néceflite d’a- 
bandonner fon entreprife , après avoir épuifé les 
forces , & confommé une prodigieufe quantité de 
munitions de toute elpece. 

3 0 . Le côté A B de l’oâogone étant de trois 
cents foixante toifes, eft double de celui de l’oélo- 
gone de M. de Vauban-, conféquemment , eu égard 
à la dilpofition de la ligne magiftrale , l’efpace ren- 
fermé dans l’intérieur du rempart de la place eft 
plus du quadruple de celui qui refte dans l’oétogone 
de M. de Vauban : avantage très - confidérable , 
puifqu’une pareille place peut être en même tems 
ville de commerce & de guerre. Un autre avantage 
de la grande enceinte de cette place , c’eft qu’elle 
commande & protège très - bien les dehors , 
qui , k leur tour , couvrent le corps de la place , 
& dont chacun a fes propriétés & fes avantages 
particuliers. 

4 0 . Les contre - gardes couvrent les baftions, 
flanquent le terre-plein des griffons , leurs faces', 
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leur fofle , leur chemin - couvert & la campagne.' 

5°. Les réduits naan flanquent, par leurs ailes 
a n , les faces des baftions , leur fofle & le terre- 
plein des contre-gardes; leur front, a dbb d a, flanque 
le terre-plein du frcnt ZXZ, fes branches z y, fa 
contrefcarpe & le fofle qui fépare ce front du réduit. 

6°. Les ailes Z y, Zy du front droit ZXZ flan- 
quent le fofle des contre-gardes & le chemin-couvert 
qui les couvre. Si l’afliégeant parvenoit a établir des 
contre-batteries le long des branches du chemin- 
couvert qui couvre les contre-gardes , le feu de ces 
mêmes ailes Z y , Zy feroit en état de les démonter 
plufieurs fois. Si on joint a ce feu celui du flanc 
nas / S , on verra que le paflage du fofle des faces des 
contre-gardes eft de la plus grande difficulté, pour 
ne pas dire impraticable. 

Le front z X Z fert d’excellent retranchement aux 
griffons m M g h ; la partie h h flanque le terre-plein 
& la contrefcarpe de la demi-lune T Y T. 

7°. Les griffons m M g h forment un front dé- 
taché d’autant plus recommandable , que toutes les 

P arties font , on ne peut mieux , protégées , & que 
ennemi eft contraint de s’emparer de tous les 
deux en même tems. En effet, les flancs h g défen- 
dent les faces Mg & leur fofle; ce même fofle eft 
protégé par le feu de la caponniere r K , & de celui 
des flancs reculés 8 f de la demi - lune ; ce qui 
rend l’aflàut des faces des griffons très - difficile. 
Celui des ailes m M ne l’eft pas moins , par la diffi- 
culté prefque infurmontable que l’ennemi aura pour 
établir des logemens & des batteries fur la branche 
du chemin-couvert qui le précédé , vû le feu des 
faces des contre-gardes , & les revers des ailes des 
griffons collatéraux, &c. 

8°. La demi-lune TYT flanque la campagne 
de toutes parts , & prend des revers fur les travaux de 
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J’ennemi. Ses faces font à l’abri du ricochet par les 
épaulemens de là batterie couverte , dont le feu caché 
& rafant arrêtera les progrès de la fape ; fon fofle eft 
défendu directement par les faces g M des griffons. 

9 0 . Le chemin-couvert, ayant dix toifes de lar- 
geur , eft capable d’une bonne défenfe 3 la difpofî- 
tion de fes différentes branches , le feu des faces des 
places d’armes rentrantes & celui de leurs batteries 
couvertes , mettent l’affiégé en état de repouffer 
l’attaque de vive force du chemin-couvert , & de 
rendre très-lentë la marche des fapes de l’ennemi. 

139 . Attaque d’un octogone fortifié félon ce 
Syfiéme. 

POUR entreprendre le fiége d’une telle place, 
il faut être le maître de la campagne, ou avoir 
une armée d’obfervation , & au moins foixante- 
dix mille hommes deftinés aux attaques , un train 
d’artillerie très-confidérable , & des munitions prodi- 
gieufes de guerre & de bouche. La garnifon , pour 
pouvoir faire une défenfe proportionnée à l’impor- 
tance de cette place , doit être compofée de huit 
mille hommes d’infanterie , fix cents dragons , quatre 
cents cavaliers , deux cents mineurs , quatre cents 
canonniers , deux cents ouvriers , deux cents fapeurs 
& artificiers ; ce qui fait en tout dix mille hommes 
de troupes. La place doit être munie de vivres 
pour un an & de munitions de guerre de toute 
efpece, pour foutenir fans relâche un fiége de fix 
mois. Elle doit avoir trente-deux pièces de vingt- 
quatre en fer ou en bronze, autant du calibre de 
feize , quarante pièces de douze , autant de huit , & 
foixante-quatre pièces de quatre , vingt mortiers de 
onze pouces , vingt pierriers , vingt obufiers , & 
vingt-quatre mortiers de huit pouces i ce qui fait 
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en totalité deux cents quatre-vingt-douze a trois 
cents bouches a feu. Ülle doit avoir en outre douze 
cents fufils de rempart ou arquebufes à croc propres 
à pouffer des baies , deux cents pertuifanes de quinze 
à dix-huit pieds de longueur , des armures de tou- 
tes pièces, cuiraffes, pots-en-tête &c. pour deux 
milles hommes. Qu’on ne fe récrie pas fur le grand 
nombre de pièces d’artillerie que je fixe pour la 
défenfê de cette place ; il ne paroîtra pas outré , 
fi on fait attention à l’énorme artillerie qu’exigent 
nos armées navales : fi on met fur un vailfeau 
cent à cent vingt pièces de canon , aura-t-on de 
la répugnance d’en donner trois cents à une place 
de cette importance ? 

Si l’on fait attention à la difpofition de la ligne 
magiftrale & à celle des dehors , on conclura que , 
pour faire le liège de cette place , il faudra , i°. trois 
à quatre cents pièces de canon du calibre de vingt- 
quatre , de feize & de douze , quatre-vingts k cent , 
tant mortiers que pierriers & obufiers; 2 0 . qu’on 
fera contraint d’ouvrir la tranchée k fept k huit 
cents toifes du Taillant du chemin-couvert des demi- 
lunes , & d’embralTer trois fronts , en marchant fur 
les capitales des demi-lunes , en les recroifant fou- 
vent par des zigzags fort ferrés , pour éviter d’être 
enfilé par les ailes des griffons , par les differentes 
branches du chemin-couvert, & fur-tout par les 
batteries cachées du chemin-couvert des griffons 
& des demi-lunes. Quels pourront être les progrès 
des travaux de l’affiégeant, fi l’alfiégé place feule- 
ment une piece de gros canon avec quelques 
arqucbufiers dans chaque batterie cachée des trois 
fronts que l’affiégeant elt obligé d’embraffer par fes 
parallèles? On voit que chaque tête de tranchée ou 
de Tape fera expofée au feu rafant, croifé & caché 
de plufieurs pièces d’artillerie , & au feu non moins 
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dangereux d’une multitude d’arquebufes à croc que 
l’aflicgeant ne pourra éteindre , même lorfqu’il aura 
dreflc plufieurs batteries; & comment les établira- 
t-il en rafe campagne, expofe à tout le feu caché 
de la place ? Il ne pourra en venir à bout qu’en 
mafquant leur emplacement par des montagnes de 
fafcines , de gabions , de lacs-à-terre , &c. que 
l’afliégé pourra détruire, foit en faifant de vigou- 
reufes forties , foit en y mettant le feu avec des 
obufiers , des bombes , des carcafles , &c. Lorfque 
ces batteries feront démafquées , ne feront-elles 
pas démontées par le canon caché de l’aUiégc , 
aidé de l artillerie placée dans les embrafures pra- 
tiquées le long des faces , des ailes ou des flancs des 
ouvrages oppofés à ces batteries? On jugera aifé- 
ment que chaque batterie de l’aflîégeant fera dé- 
montée plufieurs fois avant que de pouvoir être 
établie folidement au-devant de la première paral- 
lèle ; on fait que ces batteries font deftinées à 
écrêter les parapets des dehors & à faire taire l’ar- 
tillerie de l’afliégé , fur-tout h le contraindre de 
retirer fon canon des batteries à barbette. Dans ce 
lÿflême , l’afïiégé n’a pas befoin de tirer à barbette 
pour inquiéter l’afliégeant dans l’ouverture de fes 
tranchées : les batteries cachées lui fourniflent tout 
le feu defirable pour inquiéter , dans tous fes travaux , 
l’alfiégeant qui fe trouve par-tout expofé à des feux 
croifés & rafans d’autant plus redoutables qu’ils ne 
peuvent être éteints même par les batteries pla- 
cées au devant de la première parallèle. On en ju- 
gera ainfi , fi l’on fait attention que toutes les bat- 
teries couvertes de l’afliégé font comme enterrées , 
& que l’ennemi ne peut en démonter les pièces 
qu’çn faifant palier les boulets par l’embrafure gé- 
nérale ; ce qui ne lui eft pas facile à cette dirtance , 
encore moins de rencontrer l’embrafure où l’afliégé 
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a fa piece en batterie : & quand , à force de mul- 
tiplier fes batteries , il viendroit h bout d’aggran- 
dir l’embrafure générale, & de dégrader le para- 
pet & les embrafures de la batterie couverte , l’af- 
fîégé peut aifément réparer chaque nuit le dom- 
mage , & même le jour , en maiquant l’embrafure 
générale. Pendant ce tems il fait placer fon canon 
le long des faces ou des branches des ouvrages 

3 ui ont vue fur le front d’attaque ; par ce moyen , 
retarde les progrès des travaux de l’alTiégeant & 
démonte ou dégrade les batteries. Si, à la difpo- 
lition avantageufe des dehors , dont la plupart font 
à l’abri du ricochet & les autres peu en prife , 
l’afliégé ajoute des forties faites à propos & bien 
ordonnées , on verra clairement que l’aiïiégeant 
fera fur la défenfive dès l’ouverture de la tran- 
chée, & qu’il continuera d’y être jufqu’k la fin du 
liège. On s’en convaincra aifément , en faifant at- 
tention que l’affiégeant eft contraint d’embrafler 
dans fa première parallèle une très-grande étendue 
de terrein , qui exige pour fa garde une troupe 
nombreulè ; car cette première parallèle , étant au 
moins a trois cents toifes du faillant du chemin- 
couvert de la demi-lune, eft à neuf cents trente- 
fept toifes du centre de l’oûogone. La circonfé- 
rence d’un cercle qui a neuf cent trente-fept toifes 
de rayon , eft de cinq mille huit cents quatre-vingt- 
dix toiles , dont le quart , mille quatre cents foixante 
& douze, eft l’étendue de la première parallèle. Elle 
aura même beaucoup plus, puifqu’elfe doit dépaf- 
lèr de vingt à trente toifes les prolongemens des 
faces des demi-lunes des deux fronts collatéraux 
du front d’attaque ; elle aura donc mille cinq cents k 
mille lix cents toifes d’étendue. Si la garde eft d’un 
homme par toife , elle fera de beaucoup trop foible ; 
li elle eft de deux hommes par toife , elle exigera 
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au moins trois mille hommes , & autant de travail- 
leurs. Ces trois mille hommes feront forces cha- 
que fois que l’afliégé fera des forties bien ordon- 
nées avec mille a douze cents hommes , même avec 
beaucoup moins de monde } car quatre ou cinq colon- 
nes de cent hommes chacune, & des pelotons de 
vingt à trente hommes entre ces colonnes, force- 
ront indubitablement cette troifieme parallèle, & 
donneront le tems aux travailleurs de la fortie de 
détruire les batteries & d’enclouer le canon , avant 
que la garde puifle fe reconnoître , fe rallier , & 
contraindre les troupes de la fortie k rentrer dans 
la place. On voit donc que les travaux de l’afTié- 
geant exigent une garde de trois mille k quatre 
mille hommes , & deux mille k trois mille travail- 
leurs. Il y aura donc au moins un douzième de 
l’armée occupé aux travaux du fiége : fi on joint 
k cela la garde du camp , les grandes gardes , les 
gardes d’honneur, les détachemens & les efcortes 
des convois , on conclura que le foldat afliégeant 
fera continuellement de fervice ,, ou qu’il n’aura 
que très-peu de repos , & qu’il fera en peu de tems 
accablé de fatigue & rebuté par le peu de progrès 
des travaux , par la multitude de morts & de 
blefles que chaque jour de tranchée occafionnera , 
& par le peu d efooir qu’on aura d’éteindre le feu 
de fa place. En effet, la plûpart des ouvrages font, 
comme on a déjà dit, k l’abri des ricochets, les 
batteries cachées ne peuvent être démontées entiè- 
rement , & l’afliégé peut les réparer k fouhait. En 
outre , plus l’afliégeant approchera de la place , plus 
il fera expofé , plus il fera fur la défenfive contre 
les forties qui deviendront de plus en plus aifces k 
l’afïïégé , conféquemment plus avantageufès & plus 
redoutables. Qu’on juge d’après cela fi le chemi- 
nement des boyaux de tranchée entre la première 
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& fécondé parallèle fera prompt & facile , s’il 
exigera des foins & des précautions qu’on a pu 
négliger jufqu’ici. Certes ces travaux ne chemine- 
ront que très-lentement ; les tranchées feront plus 
larges & plus profondes ; autrement on ne pourra 
abfolument y tenir. Que de précautions ne faudra- 
t-il pas pour tracer & établir cette fécondé paral- 
lèle & les batteries au devant ! Comment s’y main- 
tenir fans une garde confidérable qui foit au moins 
de la moitié de la garnifon? Combien y fera-t- 
elle expofée. Quelle perte d’hoijimes ne fera-t-elle 
pas par les feux croifés , rafàns & cachés de l’af- 
fiégé, feux qui fubfifleront jufqu’à la reddition de 
la place ? Si l’alliégé fait de grandes forties de trois 
à quatre mille hommes , que deviendra cette garde 
& les batteries de l’alïiégeant ? On fent tjue cette 
garde fera forcée , & les batteries rafées , 1 artillerie 
enlevée ou enclouée. Pour éviter ces pertes , l’af- 
fiégeant fera obligé de fournir une garde de cinq 
à fix mille hommes , & deux mille travailleurs. Que 
de monde expofé au feu de la place, feu d’autant 
plus meurtrier que la plus grande partie en eft 
cachée, rafante & croifée ! 

Comment les afllégeans conduiront-ils leurs fa- 
pes depuis la fécondé parallèle jufqu’à la troifieme à 
établir au pied du glacis ? A quels dangers les fapeurs 
ne feront-ils pas expofés dans leurs travaux? Ils feront 
contraints de s’enterrer davantage qu’on n’a fait 
jufqu’ici, & de cheminer bien plus lentement; ils 
feront de plus en plus fur la défenfive ; les forties 
leur feront de plus en plus redoutables ; ils ne pour- 
ront s’y oppofer ni les repoufTer qu’avec beaucoup 
de perte ; ce qui accablera l’armée de fatigue. 
Cette troifieme parallèle , pour ne pas être enfilée , 
doit fe tracer en ligne droite ou concave , du côté 
de la place , depuis la pointe du glacis de la demi- 


Digitized by Google 


de Fortification. 253 

lune du front d’attaque , jufqu’à celle du glacis des 
demi-lunes des fronts collatéraux : l’afïiégé pourra 
l’y infulter à volonté par des forties & ralèr fes 
travaux. Comment l’alliégeant pourra-t-il drefTer, 
au devant de cette troifieme parallèle , des batteries 
pour ruiner les défenfes , enfiler les faces des con- 
tre-gardes , les allés des griffons & le terre-plein 
de leur chemin-couvert ? La vue du plan fera juger 
s’il pourra , fans des peines infinies & fans une très- 
grande perte de tems & de monde, éteindre les 
feux & fe maintenir dans cette troifieme parallèle 
& dans fes batteries. Je fens bien qu’avec le tems 
& des travaux multipliés , on achèvera cette troi- 
fieme parallèle , & qu’en mafquant l’emplacement 
des batteries en avant de la parallèle avec des 
amas de fafcines , de gabions , de facs-à-laine & 
à terre , on parviendra à les établir ; mais quelles 
précautions ces travaux n’exigeront-ils pas ? Com- 
ment l’affiégeant établira-t-il enfuite les cavalires 
de tranchée? Comment fera-t-il le couronnement 
du chemin-couvert? Dans ces circonftances , l’af- 
fiégé a des moyens multipliés pour le faire échouer. 
i°. Il peut , par des fougafles , bouleverfer plufieurs 
fois les cavaliers de tranchée & la fape fur l’arête 
du glacis des demi-lunes ; ou plutôt cette fape eft 
impraticable , tant que la batterie cachée de la 
demi-lune fubfiflera , ou ne fera pas entièrement 
détruite & rafée. Qu’on examine fans prévention fi 
l’affiégeant peut détruire cette batterie , & fi la 
facilité que l’afliégé a , de jour & de nuit , de ré- 
parer le dommage , ne rendra pas le fuccès im- 
poffible. 2°. L’afliégé peut rendre le faillant du 
glacis de la demi-lune inacceffible à la fape , en y 
fàifant tomber une grêle de pierres , au moyen de 
deux pierriers placés derrière l’épaulement 5 -6 , 5-6 
de la batterie cachée 7-7. Joignons à tout cela 
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les forties que l’afîiégé eft en état de faire avec 
d’autant plus davantage que l’aflicgeant eft dans 
l’impoftibilité de fortir de fa troifieme parallèle 
pour les repouller , parce qu’il le trouveroit expofé 
à un très -grand nombre de feux rafans & croifés 
qui lui feroient payer bien cher fa témérité. Je 
lens bien qu’on peut toujours m’objeéter que tous 
ces grands avantages que je vante tant , dilparoî- 
troient fi l’on attaquoit ma méfalegue avec la 
nombreufe artillerie que l’on traîne aujourd’hui à 
la fuite des armées , & fi les travaux étoient con- 
duits par un Ingénieur habile. 

Pour mettre donc le ledeur attentif en état de 
juger des reftources réelles que ma fortification 
fournit contre les meilleures moyens d’attaque , je 
vais faire propofer ces derniers par un Ingénieur 
que je tâcherai de faire parler en homme verfé 
dans la guerre des fiéges , & je ferai développer , 
par un Gouverneur inftruit , les moyens de défenfe 
qu’on peut y oppofer. Leur difcuflîon éclaircira la 
matière & la préfentera fous fon véritable point 
de vue. 

L’Ingénieur. Ma troifîeme parallèle achevée 
& mes batteries au devant bien folidement établies , 
je déboucherai par des fapes doubles fur les trois 
arêtes des glacis des places d’armes faillantes des 
demi-lunes. Pour le faire avec moins de danger, 
je ferai jetter une grande quantité de bombes fur 
le terre-plein des demi-lunes , fur celui des places 
d’armes rentrantes & des griffons : fi elles ne dé- 
truifent pas vos batteries , elles en ralentiront 
confidérablement le feu. Je ferai battre en même 
tems ces batteries & leurs épaulemens par du gros 
canon. Vous ne pourrez pas réfifter à tous ces 
feux. J’enterrerai mes lapes d’un pied ou de deux 
pieds de plus qu’a l’ordinaire j je multiplierai les 
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traverfes , les tambours ; & ma fape cheminera 
malgré vos batteries cachées. Je ferai faire , par 
mes mineurs , des puits profonds & je les ferai che- 
miner fous mes fapes , pour éviter de fauter par 
le jeu des fougafles & des fourneaux que vous au- 
rez pu établir fous vos glacis à l’aide de vos ga- 
leries & de vos rameaux de contremine. 

Le GOUVERNEUR. Les grandes précautions 
que vous prenez pour afliirer le fuccès de la mar- 
che de vos fapes montrent votre embarras & prou- 
vent évidemment la bonté de mes batteries & la 
difpolition avantageufe de mes dehors. En effet 
vous favez mieux que perfonne que les épaulemens 
de mes batteries ayant vingt pieds d'épaifTeur, 
ne peuvent être ruinés ni rafés par votre canon , 
que je puis faire réparer chaque nuit les dégâts que 
votre artillerie aura pu cauîêr à mes épaulemens 
& a mes batteries cachées. Mon feu étant ralànt, 
votre canon n’a point de prife en front; vos rico- 
chets n’en ont gueres plus ; quant à vos bombes & 
à vos pierriers , nous fommes à deux de jeu; j’ai 
même fur vous l’avantage d’avoir des pofitions 
heureufes & fûres pour l’emplacement de mes mor- 
tiers , de mes pierriers & obufiers. Je m’en fervi- 
rai pour bouleverfer vos têtes de fape & détruire 
vos fapeurs , vos travailleurs , vos canonniers dans 
les batteries que vous aurez établies au devant de 
la troifieme parallèle ; car ne croyez pas qu’ils y 
feront fort en fûreté ? V ous en conviendrez , fi vous 
faites attention à la difpofition des dehors de ma 
place ; vous verrez que vos troupes dans la troi- 
fieme parallèle , vos fapeurs & vos canonniers fe- 
ront expofés à une multitude de feux croifés , ra- 
fans & cachés , qui en feront périr un très-grand 
nombre, & ralentiront l’ardeur des autres. Vous 
avez fenti à merveille qu’à l’aide de mes contremi- 
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nés & de mes fougaffes , je pouvois vous faire 
beaucoup de mal; que je pouvois arrêter vos Tapes, 
faire fauter vos batteries , ou vous empêcher de faire 
le couronnement du chemin-couvert & d’établir 
vos batteries de breche fur la crête du glacis. Pour 
en prévenir les effets , vous faites des puits pro- 
fonds ; mais vous n’ignorez pas qu’en fait de mines 
& de contre-mines j’aurai lui* vous l’avantage; j’au- 
rai eu le tems , dès l’ouverture de la tranchée , 
de gagner le deffous du terrein & de pouffer fort 
loin dans la campagne des rameaux pour prévenir 
vos defleins & faire périr vos mineurs dans la 
conftruélion de leurs puits , dans la recherche de 
mes galeries & de mes fourneaux. Je ferai donc , 
malgré vos précautions , fauter plufieurs fois vos 
têtes de fape , vos cavaliers de tranchée , même 
vos batteries deftinées a enfiler le terre-plein du 
chemin-couvert & des ailes des griffons. Si j’ajoute 
à tous ces moyens de grandes & petites forties , 
les premières pour bouïeverfèr vos travaux , en- 
clouer vos pièces & vous tuer beaucoup de monde , 
les fécondés pour donner de fréquentes allarmes 
& faire fuir les travailleurs , comment iront vos 
travaux ? 

L’Ingénieur. Si vous avez pouffe des rameaux 
fort loin , je ferai quelques toiles de contre-mine 
de plus ; j’irai à vous à l’aide de plufieurs four- 
neaux profonds & fortement chargés , qui ébranle- 
ront & bouleverferont vos rameaux avancés ; ainfi 
de grands entonnoirs en grands entonnoirs , dont 
je ferai le couronnement, je parviendrai a créver 
vos galeries majeures ; je m’en emparerai , & toutes 
vos reflources de contre-mine dilparoîtront alors: 
dans peu je ferai en état de faire le couronnement 
du chemin-couvert. Quant à vos forties, je les 
rendrai infruâueufes , en pratiquant deux ou trois 
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banquettes à ma troifieme parallèle, en garniiïant 
fon parapet de crenaux formés avec de gros facs- 
à-terre , ou avec des fafcines , & en plaçant de 
bons tireurs , fervis par des foldats qui ne feront 
occupés qu’à leur fournir des fufils chargés à me- 
fure qu’ils tireront. 

Le Gouverneur. Vos précautions font fages 
& bien prifes; mais, i°. le parti que vous prenez 
de venir à moi , à l’aide de pluneurs fourneaux 
profonds & fortement chargés , eft-il d’une exécu- 
tion prompte & facile? Ne puis-je pas vous pré- 
venir par mes mineurs , & faire fauter vos couron- 
nemens d’entonnoirs , par des mines moins char- 
gées , qui , en enfeveliflant la garde de vos retran- 
mens d’entonnoirs , applaniront le terrein en les 
comblant , rendront vos efforts vains , & vous obli- 
geront de recommencer plufieurs fois vos travaux, 
avant de pouvoir établir vos cavaliers de tranchée 
fur le glacis des demi-lunes. Comment les établi- 
rez-vous folidement? Je puis m’y oppofer par des 
(orties , par des fougaffes , par des fourneaux de 
mine ; & quand , après avoir perdu beaucoup de 
tems & de monde , vous ferez parvenu à établir 
vos cavaliers de tranchée au milieu du glacis , 
devant les demi-lunes , vous y ferez fur la défen- 
five. Je puis garantir les branches du chemin- 
couvert par des traverfès ambulantes , &c. 2°. 
Comment vos embrafures de facs-à-terre ou de 
fafcines réfifteront-elles au feu , je ne dis pas de 
mon canon caché, mais à celui des fufils de rem- 
part & de mes arquebufes à croc * tirés par des 
hommes armés de toutes pièces , tous chaffeurs ? 
Avouez que ces embrafures de facs-a-terre feront 
dans peu culbutées , & la crête du parapet de vo- 
tre troifieme parallèle labourée par mon artillerie. 
L Vos tireurs & tous les foldats employés à la garde 
Tome 1. R 
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de votre parallèle & de vos fapes , feront donc 
contraints de fe tenir fur la défénfive , & de ne 
tirer qu’avec beaucoup de précaution , de loin en 
loin , pour ne pas être pris fur le tems. Mes pe- 
tites & grandes forties auront toujours un bon lue- 
cès. Dans les grandes , je ferai marcher , fur plu- 
lieurs points d’attaque , fur-tout vers les faillans 
de mes dehors , des pelotons de foldats armés de 
toutes pièces , foutenus par des grenadiers qui 
chargeront brufquement la garde de votre paral- 
lèle , la feront plier facilement , tandis que mes 
travailleurs raferont vos travaux , brûleront tout 
ce qu’ils trouveront de combuftible , encloueront 
vos pièces , & briferont vos affûts , fi les circonf- 
tances ne leur permettent pas d’enlever votre ar- 
tillerie. Mes forties ne pourront manquer d’avoir- 
leur plein effet , parce que je pourrai toujours me 
ménager l’avantage d’oppofer à vos troupes , fati- 
guées & harraffées par vingt heures de tranchée , 
des troupes fraîches & bien armées , qui n’auront 
qu’un pas à faire pour joindre l’ennemi , & qui 
auront une retraite affurée. 

L’Ingénieur. Pour rendre vos forties moins 
redoutables , j’aurai des troupes en réferve dans 
mes demi-paralleles , & dans la fécondé parallèle , 
qui , au premier lignai de la fortie , fe porteront 
à la troifieme parallèle, & contraindront vos fol- 
dats de fe retirer avec perte & fans avoir eu le 
tems de commettre du dégât. Ou bien ces troupes 
fe tiendront dans leurs portes -, j’aurai feulement , 
à la tête des demi-paralleles , quelques pièces d’ar- 
tillerie de réferve , chargées a cartouche , qui dif- 
(iperont bientôt les troupes de la fortie, & en fe- 
ront périr un grand nombre. J’établirai , malgré 
tous vos efforts , mes cavaliers de tranchée au milieu 
du glacis , fur le prolongement des branches d« 
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chemin-couvert , devant vos demi-lunes , pour en- 
filer le terre-plein , & contraindre vos troupes de 
l’abandonner , & de fe replier dans vos places d’ar- 
mes rentrantes , où je les forcerai dans peu , en y 
faifant pleuvoir une grêle de pierres & de bombes. 
Pour réuflir indubitablement , j’appuyerai , à mon 
cavalier de tranchée , une demi-place d’armes , 
ou un bout de tranchée en retour , à peu près 
parallèle à la face de la place d’armes rentrante 
qui flanque le glacis de la demi-lune ; & par un 
feu vif& fupérieur , j’éteindrai le feu de cette face, 
j’en labourerai la crête , & je la ferai infulter par 
une troupe de grenadiers qui fe jetteront précipi- 
tamment dans votre place d’armes rentrante , en 
culbuteront la garde dans le foffe , & s’empare- 
ront de votre canon. Je ferai faire cette expédition 
à la nuit tombante , ou quelques heures avant le 
jour , afin que ma troupe puifle s’établir fur le 
terre-plein & y faire fon logement avec moins de 
danger. Je puis même vous faire obferver que vo- 
tre batterie couverte facilitera mon travail : en 
mafquant les embrafures , ou en les retournant , j’ai 
un logement tout fait; il ne me fera pas difficile, 
après cela, de faire mon couronnement du che- 
min-couvert. 

Le GOUVERNEUR. Lorfque j’aurai perdu l’ef- 
poir de détruire vos cavaliers de tranchée , pour 
vous rendre le couronnement difficile , je ferai gar- 
nir le chemin-couvert des meilleurs tireurs, que 
je garantirai de vos coups , au moyen des traverfes 
ambulantes placées le long des branches. Je dou- 
blerai la garde des places d’armes rentrantes & 
des traverfes ; je la ferai relever , de trois en trois 
heures , par des foldats repofés. Je garnirai les fa- 
ces des demi-lunes & celles des griffons d’une dou- 
ble garde armée de fufils de rempart. Je ferai 
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éclairer l’entre-deux de votre troifieme parallèle," 
& le bas du glacis , par des carcaffes , des torches , 
& par divers artifices. Ma troupe fera munie de 
grenades , &c. Par là je vous ôterai l’envie de 
faire infulter mes places d’armes rentrantes , ou , 
fi vous le faites , vous échouerez plus d’une fois & 
vous perdrez vos plus braves troupes ; ou plutôt 
vous vous garderez bien de tenter , de vive force , 
l’attaque des places d’armes rentrantes de la demi- 
lune : vous ne pourrez m’en charter que par la fape 
conduire lentement , avec beaucoup de précautions , 
& avec perte. Après que le canon de ces batteries 
vous aura tué beaucoup de foldats & aura retardé 
la marche de vos fapes , je le retirerai fans danger ; 
j’applanirai même ces batteries , ou je les boulever- 
ferai par des fougafles ; & vous vous trouverez , 
dans ces places d’armes , expofé au feu des faces 
des griffons , & à celui des faces de la demi-lune. 
Vous y ferez fur la défenfive , & je ferai à portée 
de vous en charter plufieurs fois , avant que vous 
ayiez pu établir le couronnement du front des grif- 
fons , & vos batteries pour faire breche aux faces 
de la demi-lune à flancs couverts ; & aux faces des 
griffons. Vous ferez même contraint, avant d’ofer 
tenter le partage du forte des griffons , de vous 
emparer de la demi-lune; parce qu’autrement le 
feu de fès flancs couverts , joint au feu rafant de la 
caponniere entre les flancs des griffons , rendroit 
votre partage très- dangereux. La prife de cette 
demi-lune vous coûtera beaucoup de tems & de 
monde. i°. Je puis y renouveller les troupes à 
couvert , y foutenir l’aflaut fans danger & le re- 
poufler plufieurs fois. z°. Si vous faites breche au 
faillant de la demi-lune , l’épaulement de ma batte- 
rie couverte me feivira , avec cette batterie , d’un ex- 
cellent retranchement. 3 0 . Si vous faites brecha 
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entre l’épaulement & la contrefcarpe , il me fera 
facile de me retrancher aufommet, & d’y foutenir 
l’aflaut avec avantage. Forcé enfin d’abandonner la 
demi-lune , & vous ayant fait périr beaucoup de 
monde, je puis vous faire fauter, après vous avoir 
lailfé établir votre logement , me fortifier de nou- 
veau fur le terre-plein , & vous contraindre à me 
livrer un nouvel a (Faut pour m’en chafler. Je ga- 
gnerai par-la du tems , & je vous cauferai de gran- 
des pertes. Je vous fuppofe enfin maître de cette 
demi-lune , vous y ferez expofé au feu direû de la 
courtine du front Z X Z , & au feu croifé des faces 
des griffons. Vous ferez donc forcé de vous em- 
parer de ces griffons ; pour cet effet , de faire brè- 
che aux faces , de ruiner les flancs par des con- 
tre-batteries qu’il vous faudra établir fur le glacis 
des aîles , expofé au feu des faces des places d’ar- 
mes rentrantes devant les contre-gardes , h celui 
de leurs faces & à l’artillerie des flancs des grif- 
fons , qui démonteront plufieurs fois vos contre- 
batteries , avant que vous les ayiez pu établir foli- 
dement. Je puis foutenir l’aflaut des griffons , le 
repoufler plufieurs fois, & reprendre même ccs 
griffons , qui vous auront coûté beaucoup de 
monde ; car lorfque vous en ferez le maître , leur 
terre-plein fera bouleverfé , & ne fera guere com- 
mode pour vous y établir ; & vous avouerez que 
vous n’y ferez pas à votre aife , étant expofé au 
feu des faces des contre-gardes , a celui des faces 
F E des baftions , h celui des aîles & des flancs 
du front y z z y. Vous y ferez toujours fur la dé- 
fenfive, en bute aux coups demain de ma garni- - 
fon, qui , fe portant en force fur le terre-plein des 
griffons , détruira vos logemens , vos batteries , 
enclouera vos canons , ou les conduira^ dans 1» 
place , & vous contraindra à lever le fiége , ou ^ 


lèz É L É M E N S 

renouveller vos travaux. Admettons que vous pre- 
niez ce dernier parti , vous conviendrez que vous 
ferez obligé de vous emparer du front y z Zy , 
avant d’oler faire le paffage du foflc des contre- 
gardes , ou du moins de ruiner le feu des ailes de ce 
front. Comment y parviendrez-vous? Vous ne 
pouvez conftruire vos contre-batteries que fur le 
(aillant du glacis des contre-gardes , dans un ter- 
rein étroit, expofé au feu des ailes des griffons 
des fronts collatéraux. Vous pourriez me dire que 
vous démonterez l’artillerie des ailes y Z , en éta- 
bliffant , fur le terre-plein des faces des griffons , 
des batteries à ricochet fur le prolongement des 
parapets des ailes y Z. Je réponds, i°. qu’il faut 
auparavant ruiner les parapets des faces z 3 ; z°. 
que j’évite l’effet de vos ricochets , au moyen des 
traverfes qui mettent mon artillerie hors d’infulte 
de ce côté-là. 

L’IngÉNIEUR. J’avoue qu’étant maître des grif- 
fons, je dois attaquer à la fois la contre-garde & 
le front yZZy, & que la prife de ces ouvrages 
n’eft pas facile ; mais j’ai deux moyens de m en 
emparer fans celui du fiége en forme. i°. Je puis 
en facrifiant un peu de monde , tenter de prendre 
ce front & la contre-garde par la gorge, & de 
faire retrancher mes troupes fur leur terre-plein. 
z°. Si j’échoue dans cette attaque , je puis réuflir 
par l’efcalade ; je puis même faire efcalader en mê- 
me tems le réduit n a a n , dont la prife entraînera 
dans peu celle de la place. 

Le GOUVERNEUR. Votre embarras dans le 
choix des moyens pour vous emparer du front 
yZZy &’ des contre-gardes SR, SR, prouve la 
bonne difpofition des dehors de ce fyftême de for- 
tification- Vous êtes trop fage & trop connoiffeur 
pour chercher à vous emparer de ces dehors par 
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l’efcalade , & pour confeiller à un Général de l’en- 
treprendre ; car fuppofons pour un moment que 
vous (oyiez déterminé, par des motifs extraordi- 
naires , a faire infulter ces ouvrages par l’efcalade , 
& qu’après avoir perdu beaucoup de monde par 
ma réfiltance , vous me forciez , par votre obftina- 
tion , à donner ordre à mes troupes , lafles de 
tuer vos échclcurs , d’abandonner le terre-plein de 
ces ouvrages , de fe retirer dans le réduit n a a n , 
de doubler la garde de la caponniere , ou de fe 
mettre en bataille entre la courtine & la capon- 
niere pour s’y repofer , vos efoaladeurs n’en fe- 
ront pas plus hors de danger ; car , à mefure qu’ils 
paroîtront fur le parapet ou fur le terre-plein des 
contre-gardes & du front y Z Zy , ils y feront tués 
par le feu de la place. Dans peu le parapet & le 
terre-plein de ces dehors feront jonchés de morts, 
& mes troupes en bataille, rafraîchies & renfor- 
cées par de nouvelles , retourneront , fans obftacle , 
à leurs poftes & recommenceront un nouveau maf- 
facre de vos efcaladeurs , & vous vous lafferez en- 
fin de faire périr vos foldats inutilement. Vous 
voyez donc qu’un moyen auffi meurtrier pour 
vous , ne peut que vous mettre dans la nécedité de 
lever le fiége. Je n'en dirai pas davantage pour 
vous faire convenir , ainfi que tous les connoif- 
feurs, que la difpofition des dehors de ce fyftême 
eft très-bien entendue ; que tous ces ouvrages fe 
protègent mutuellement; que les communications 
y font faciles , les retraites a durées ; que chaque 
ouvrage exige une attaque particulière ; que la 

Ï irife d’un ouvrage ell peu utile à l’alfiégeant pour 
ui faciliter celle des autres ; enfin que l adiégé peut 
par-tout difputer le terrein jufqu’à la derniere extré- 
mité ; qu’il a l’avantage de pouvoir reprendre plu- 
fieurs fois ces ouvrages > & mettre l’affiégeant , 
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placé fur leurs débris abandonnés , dans la dure 

néceflité d’être toujours fur la défenfive. 

Je laifle à vos lumières a décider s’il eft facile 
de vous emparer du réduit n a a n , & comment 
vous en ferez le fiége. Sa contrefcarpe , revêtue & 
crenelée, eft à l’abri des furprifes. Il y a , fous le 
terre-plein , des fouterreins pour loger la garnifon 
en tems de fiége. Une galerie régné le long des 
flancs bd , avec des embrafures en cafemate. Les 
faillans des demi - baftions font conrremincs , de 
même que les ailes ou flancs n a , où l’on a prati- 

S ué trois ou quatre embrafures en cafemate, pour 
anquer le folfé des faces E A des baftions , dans 
un tems d’aflaut ou d’efcalade ; parce que , avec des 
précautions & du vinaigre , on peut tirer , de loin 
en loin , quelques falves avec ces pièces en cafemate. 

Quant à moi , je penfe que ce fyftême de forti- 
fication offre à un Gouverneur intelligent une in- 
finité de reflources & de moyens faciles a exécuter , 
pour faire une longue & vigoureufe dcfenfe , mettre 
fouvent l’ennemi dans le cas de lever le fiége après 
avoir perdu beaucoup de monde , & , par - lk , fa 
couvrir d’une gloire immortelle. 

J’ajouterai que fi, contre toute attente, on pou- 
voit faire un bon ufàge des feux de cafemate, & 
garantir les fouterreins de l’incommodité de la fu- 
mée , ce fyftême feroit auffi propre que celui de 
M. de Montalembert à l’étâbliflement des cafemates 
& des galeries fouterreines , dont on tireroit en- 
core plus d’avantage. 

Ajoutons que tous les dehors étant pris ou aban- 
donnés , le corps de la place eft fufceptible d’une 
bonne & longue défenfe. On en jugera ainfi , fi 
on fait attention que l’ennemi aura beaucoup de 
peine à s’établir fur le terre-plein des contre-gardes 
S R , & fur celui des réduits n a a n , où il fe trouve 
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expofé à des feux fupérieurs, direds & croifés; 
que l’afliégé , a l’aide des retranchemens des bâf- 
rions , peut foutenir l’aflaut des faillans de ces 
baftions , & le repoufler plufieurs fois ; que l’aflié- 
geant fera obligé d’établir des batteries fur le faillant 
des baftions , pour ruiner le front du retranchement 
pondué; ce qu’il ne peut faire que très-difficilement, 
lur-tout ces faillans étant contre-minés. L’affiégé 
pourra donc , après avoir dilputé le terrein du 
faillant du baftion , obtenir une capitulation hono- 
rable derrière fes retranchemens. On en convien- 
dra , fi l’on confidere que le front du retranchement 
n’a pu être endommagé de la campagne, ni par 
les ouvrages extérieurs abandonnés ; que l’ennemi , 
maître du faillant du baftion , y eft fur la défenfive , 
en bute a des feux direds & croifés d’une très-grande 
étendue , relativement au terrein qu’il occupe , où 
il ne peut établir fes batteries qu’avec beaucoup de 
précautions & de tems. Il ne pourra donc refufer 
d’accorder une capitulation honorable à l’aïïiégé , 
ni de le lailler maître des conditions auxquelles il 
voudra bien rendre la place. Concluons donc que 
ce projet de fortification à défenfe perpendiculaire 
remplit parfaitement les conditions du problème de 
M. de Montalembert , fans s’écarter des principes 
connus. 
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NOUVEAU SYSTÈME 

D’ORDRE RENFORCÉ, 

Compofé en 1771 , par L. C. V. TrincANO. 

140. C3n A SUBSTITUÉ des battions aux tours, 
tant a caufe de la partie des tours qui n’étoit pas 
fuffifamment découverte des flancs des autres tours , 
que parce que ces flancs eux-mêmes fournifloient 
trop peu de défenfe au refte de l’enceinte. D’abord 
le principal objet des flancs des baftions fut de dé- 
fendre la courtine , qui étoit autrefois l’endroit où 
l’on donnoit ordinairement l’aflaut. Enfuite , la , 
breche fe faifant a l’angle flanqué , l’objet des flancs 
fut fur-tout de protéger cet angle , & les faces des; 
baftions qui le forment. 

La force du corps de la place dépend donc ab- 
folument des flancs. Les alonger c’eft donc augmen- 
ter la force de la place. Mais en même tems on 
s’expofe a l’enfilade & l’on perd tout fon avantage. 

Pour avoir de longs flancs fans s’expofer à l’en- 
filade , des Ingénieurs italiens ont imaginé un genre 
de ligne magiftrale appellé ordre renforcé , dans le- 
quel ils fe ménagent, au lieu d’un long flanc fujet 
à l’enfilade, deux flancs épaulés , le premier par la 
face du baftion , le fécond par une brifure qui le 
joint au premier. 

On voit, (planche 28 fig. 2 ) un front d’ordre 
renforcé ainfi que le donne l’Abbé Deidier. Le côté 
intérieur V B eft de cent foixante toifes ; les demi- 
gorges V D , B C font la huitième partie de ce 
côté \ les deux courtines avancées FC, E D en font 
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chacune les deux huitièmes ; les flancs NC, RD, 

S endiculaires fur les courtines avancées, ont vingt 
s de longueur. Par ■ l’extrémité de ces flancs, 

& par celle des courtines avancées , on tire les 
lignes de défenfe HRL, G NI, qui déterminent 
les faces GN, RH, & les flancs FL, El qui 
font aufli perpendiculaires fur la courtine reculée. 

On joint les flancs par une ligne IL, qui eft la 
courtine reculée. Le fofl'é efl de quinze toifes , ali- 
gné aux angles d’épaule. 

Ce fyflême, qui n’eft pas abfolument à mcprifer, 
eu égard au tems où il a été imaginé , n’a pas été 
lùivi , parce que , ayant été fait dans un tems où 
l’on faifoit les flancs très-petits & mal alignés , il ne 
procuroit guere plus de feu dans les deux flancs 
qu’on n’en a dans celui de M. de Vauban; & 

' d’ailleurs , appliqué à un exagone , il rendoit trop 
petite la capacité du baftion. Il joignoit à ces défauts 
celui d’avoir des défenfes obliques , & des courtines 
trop courtes : & comme on l’appliquoit à un côté 
intérieur de cent foixante toifes , le flanc , qui tou- 
choit la face du baftion , étoit hors de la portée 
du fufil de l’angle flanqué oppofé : ce qui , en 
donnant deux flancs , en rendoit un inutile. 

L’auteur a appliqué ce fyftême à un oétogone; 
il a cherché a le perfectionner , & à le proportion- 
ner k la force de l’attaque aCtuelle , en fe procurant 
un baftion plus vafte, propre à recevoir un & 
même deux retranchemens , & en augmentant de 
beaucoup la longueur des flancs, qu’il a mis à couvert 
par une coupure d’une longueur fuffifante , fans trop 
raccourcir la courtine. 

14 1 . Conjlniction du Corps de la Place. 

On donne cent quatre - vingts toifes au côté pj_ 
extérieur AB : on peut lui donner deux cents toifes fig. 1. 
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fi l’on en a befoin , fans trop augmenter la ligne 
de défenfe, qui n’eft ici que de cent trente -cinq 
toifes. Alors on donneroit foixante toifes aux faces 
entières des battions , & le milieu de la courtine 
feroit encore mieux défendu. 

La perpendiculaire C D eft de quarante - cinq 
toifes ; les faces AE, B F , font de cinquante-fix 
toifes ; on en retranche douze toifes de E en G & de 
F en H ; on détermine les flancs avancés EM, F N, 
& les flancs reculés G S , HT félon la méthode 
de M. de Vauban. On porte fur les flancs EM,FN, 
vingt toifes de M en O , & de N en P ; par ces points 
on tire les coupures OR, P Q , qui joignent les 
deux flancs; on tire la courtine MN; & la ligne 
magiftrale eft tracée. 

Si la pofition de la ville a fortifier donnoit la 
facilité d avoir un fofle plein d’eau , & qu’on voulut 
ménager plus de place dans l’intérieur , on pourroit 
tracer cette courtine comme celle de la tenaille de 
M. de Coehorn. 

Le fofle fe trace en décrivant, devant l’angle 
flanqué B , un arc de cercle avec une ouverture de 
compas B Z , de dix-huit toifes , ( * ) alignant la 
contrefcarpe Z C V aux angles d’épaule G & H. 

S’il y a des côtés plus fufceptihles que d’autres 


(*) On peut , par raifon d’économie, ne lui donner que quinze à 
feize toifes de largeur. On ne marquera point ici la profondeur précife 
des folfés ; ils peuvent être de quinze à dix-huit pieds de profondeur 
au deffous de l’horifon , devant le corps de la place ; & de douze à 
treize pieds au deffous du chemin-couvert , devant les ouvrages ex- 
térieurs. En général , comme il eft allez indifférent qu’un forte ait un 
pied de plus ou de moins , on doit prcfque toujours calculer l'excava- 
tion à faire autour d'une place, de maniéré que les terres à ôter four- 
niffent de quoi remplir le terre-plein des ouvrages ; ce qui dépend 
beaucoup de la nature du terrein. 
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tfétre attaques , on y conftruira , dans le fofle , des 
tenailles a flancs , ou des tenaillons. 

Dans tous les cas on devra, en tems de fiége, 
pratiquer une caponniere dans le fofle du front 
.afliégé , ainfi qu’on le voit fur la planche. 

Ce corps de place peut être couvert par des 
contre-gardes ordinaires , & par de Amples demi- 
lunes de foixante toifes de capitale , & dont les faces 
loient alignées a dix toifes des angles d épaulé. 

Si l’on veut en faire une place plus importante, 
on peut y appliquer les dehors dont on va donner 
la conftru&ion. 

Conjlruciion des Ouvrages extérieurs. 

\ 

. De l’angle rentrant C de la contrefcarpe , 
on porte foixante-dix toifes en i, & l’on tire les 
lignes b c , b c , alignées en c à douze toifes des 
angles d’épaule : ces lignes déterminent les faces 
des demi - lunes , auxquelles on donne un fofle de 
dix toifes , parallèle aux faces. 

On porte enfuite trente-cinq toifes de C en e, 

& par ce point, e, on tire une ligne g e h , parallèle 
au côté extérieur, terminée fur les lignes du fofle 
de la demi-lune. Sur cette ligne , on détermine le 
front n g 1 1 m k h o du petit ouvrage à cornes , en 
donnant quinze toiles à la perpendiculaire e f , la 
moitié des lignes dedéfenfe g f, hf, aux faces g 1 , hk, 
qu’on prolongera de fix toifes de g en n & de h 
en o , & en conftruifant les flancs 1 1 , k m , à la 
maniéré de M. de Vauban. Les branches or, nS 
feront tirées de l’extrémité de la face aux points 
r , s , où la ligne de la demi - lune rencontre la 
contrefcarpe du fofle du corps de la place. On 
donnera au fofle de cet ouvrage à cornes huit toifes , 
yis-a-vis l’angle flanqué , & on l’alignera aux angles 
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d’épaule : celui des branches fera aligné , en q, fur 
la face du baftion k dix-huit toifes de l’angle flan- 
qué , & tiré parallèlement k la branche. Ces fofles 
ne feront point arrondis , non plus que ceux des 
lunettes Y , qui- auront fept toifes d’épaiiïeur ; leur 
fofle aura fix toifes de largeur , & fera parallèle 
aux faces. On peut , fi l’on veut , fupprimer le ter- 
re-plein de ces lunettes , & ne leur donner qu’une 
fimple banquette , pour placer des fufiliers : cela 
rendra leur prife abfolument inutile k l’ennemi , 
quoique leur attaque foit néceflaire. 

La contre-garde X fera tirée parallèle a la con- 
trefcarpe, & aura fept toifes d’épaifleur; on lui 
donnera un fofle de dix toifes qui lui fera parallèle : 
& les dehors feront achevés. 

Aux angles flanqués de la demi-lune & de la con- 
tre-garde, on établira une batterie k barbette. 

Pour rendre la communication des fofles de ces 
dehors plus facile , & leur paflage plus meurtrier , 
on pourra pratiquer, fur le prolongement des lu- 
nettes Y , de petites caponnieres dans le fofle de la 
demi-lune & dans celui des contre-gardes. 

ÇonJlruSion des Places d’armes faillantes 
& du Glacis. 

L’AUTEUR fupprime le chemin-couvert devant 
la totalité du front , parce qu’il ell inutile , d’une 
dépenfe & d’un entretien aflez confidérables , & 
parce qu’il tombe tout entier au pouvoir de l’en- 
nemi, quand il a été forcé dans une de fes parties. 

Il fupprime pareillement les places d’armes ren- 
trantes , non qu’elles n’ayent leur utilité , mais parce 
qu’elles font ici avantageufement remplacées par les 
petites lunettes , dont les défenfeurs n’ayant rien 
k craindre quand on voudra forcer les places d’armes 
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taillantes , feront , fur les aflaillans , un feu plus 
fûr & plus meurtrier que celui des places d’armes 
rentrantes ordinaires. 

On aura feulement foin d’élever la contrefcarpe 
des fofles des ouvrages extérieurs , de maniéré que 
la crête du glacis foit a la même hauteur dans toute 
l’étendue de l’enveloppe de la place. 

On tracera les places d’armes taillantes , en por- 
tant., fur les capitales du baftion & de la demi-lune 
prolongées , vingt -cinq toifes en W du point &, 
oùfe rencontrent les deux lignes du folTé. On portera 
aulïi vingt-cinq toifes de & , en <p ; par ces points on 
tirera les lignes Wi p, Wp, fur lefquelles on portera 
vingt toifes de W en f; ce qui donnera les faces 
des places d’armes baftionnées. On tirera , par 
l’extrémité C de ces faces , leurs flancs C p , C <p. 

On pratiquera , à la pointe d^ces places d’ar- 
mes , une batterie couverte , comme dans le cin- 
quième fyltême de M. Trincano pere. 

On mettra les longs flancs de ces places d’armes 
a l’abri du ricochet , par des traverfes qu’on fera 
perpendiculaires fur les flancs dans celles qui font 
devant les contre-gardes , & auxquelles on donnera 
cinq à fix toifes de longueur; on fera les autres 
obliques, & fur le prolongement des faces de la 
demi-lune , afin que le taillant de la place d’armes 
foit toujours découvert par les faces de l’ouvrage à 
cornes. On les tirera depuis les faces jufqu’à trois 
toifes de la contrefcarpe ; par cette forme , elles 
pourront , au befoin , fervir de retranchement pour 
défendre la place d’armes taillante. 

On montera à ces places d’armes par des ram- 
pes pratiquées le long de la branche du glacis ad-, 
jacente, comme l’indique le plan. 

Le glacis fera tracé parallèle à vingt ou vingt- 
cinq toifes. 
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Profil de ce Syfiême. 

Les places d’armes Taillantes doivent être de 
trois à quatre pieds au dellus du niveau de la 
campagne. 

La demi - lune , les deux lunettes & la contre- 
garde , doivent dominer de trois pieds les places 
d’armes Taillantes. 

Le petit ouvrage à cornes doit dominer ces 
ouvrages de deux pieds , & être dominé par le 
corps de la place de deux k trois pieds. 

On ne parlera point des avantages de ce TyT- 
_tême ; l’inlpedion du plan Tuffit pour les Taire con- 
noître. On ne dira rien non plus des objeâions 
que Ton pourroit propoTer contre. Elles lui Tont 
preTque toutes communes avec le Tyftême Tuivant, 
dans lequel on éfcs diTcutera. On répondra ici Teu- 
lement à une qui eft particulière a ce fyftême, auquel 
on peut reprocher de diminuer beaucoup l’intérieur 
d’une place; parce que, de l’aveu de l’auteur, on 
ne peut augmenter les flancs Tans augmenter la 
perpendiculaire , & par conTéquent Tans rapprocher 
davantage la courtine du corps de la place. La 
réponTe a cette obje&ion eft que , pour corriger 
ce défaut , l’auteur a imaginé le Tyftême Tuivant 
dans lequel le côté intérieur Te trouve de cent 
quatre- vingt -fix toiTes. On obTervera d’ailleurs 
qu’en donnant, dans ce premier Tyftême, deux' cents 
toiTes au côté extérieur, l’intérieur de la place eft 
encore aflèz vafte. 
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SECOND SYSTÈME 

D’ORDRE RENFORCÉ. 


14 z. ConJIrudion du Corps de la Place. 

]L»e COTÉ extérieur A B , eft de deux cents qua- pj 
rante toiles , la perpendiculaire c D , de cinquante ^ 
toiles & les faces A E , BE de quatre-vingts toi- 
les. Par ces points E,E, on tracera les flancs EM, 

EM, & la courtine MM, a la maniéré de M. 
de Vauban. Pour avoir la brifure du flanc , on 
portera douze toifes fur les faces de E en F ; par 
ces points F , on tracera les féconds flancs F N. 

On portera vingt toiles en O depuis l’angle du 
flanc M , fur le premier flanc M E -, par ces deux 
points on tirera la brifure O P. 

Pour tracer le petit front du baftion , on por- 
tera vingt toiles depuis l’angle d’épaule F , fur 
les faces en G -, on joindra ces points G, G du 
du même baftion , par une droite G G ; du milieu 
H de cette ligne , on portera , fur le rayon , douze 
toifes de H en !•, & par ce point I , on tirera les 
lignes de défenfe , & l’on en prendra la moitié 
G Z pour la longueur de la face ; on déterminera 
les flancs & la courtine à la maniéré de M. de 
Vauban. Pour tracer le folTé de ce petit front , 
on portera , fur les faces , lix toiles de G en 
& on l’alignera aux angles d’épaule L. Il doit être 
de trois ou quatre pieds au deflous du niveau. 

On fera le folfé du corps de la place de vingt 
toifes , vis-k-vis les angles flanqués , en l’alignant 
aux angles d’épaule F , fans l’arrondir. On conf- 
Tome I, S 


Digitized by Google 



Z74 É l é m e n S 

truira , dans le fofle , les flancs bas ou tenaillons 
FS T \\ cet effet on portera trente toifes de F en S , 
fur les lignes de défenlè , & l’on déterminera les flancs 
S T, ST y à la maniéré de M. de Vauban ; on 
leur donnera un parapet de trois toifes & un terre- 
plein de flx. 

Con.jlni3.ion des Ouvrages extérieurs. (*) 

L’OUVRAGE à cornes ni à flancs reculés fe 
conftruit en portant cinquante-cinq toifes dès la 
perpendiculaire fur la eontrefcarpa. de V en x , & 
fix toifes fur les faces hautes de f en U ; par ces 
points , on tirera la ligne U x V ; on donnera vingt 
toifes à la ligne x V, on tirera la ligne V V , & 
fur cette ligne , comme côté, on conflruira un 
petit front, en donnant quinze toifes a la perpen- 
diculaire X F, la moité des lignes de défenfe aux 
faces , & déterminant les flancs & la courtine a la 
maniéré de M. de Vauban. 

Le fofle de cet ouvrage à cornes eft de huit 
toifes aux angles flanqués , aligné aux angles d’é- 
paüle devant le front , & parallèle aux faces F x 
devant cette partie de l’ouvrage ; il fe termine à la 
côntrefcarpe du foffé du corps de la place. 


(*) On peut adapter à ce fyftème.les ouvrages extérieurs du fyftcme 
précédent , en donnant cinq toifes de plus à la capitale de la demi- 
lune , alignant, de la même maniéré qu’ici, les ailes de l’ouvrage à 
cornes, lui donnant des flancs reculés, & coupant en deux la contre- 
garde dont les longues faces , fans cette précaution , feroient expofées 
à l’enfilade. 

Les ouvrages extérieurs du fyftême , dont nous traitons actuelle- 
ment , beaucoup plus forts , mais beaucoup plus compliqués que ceux 
du premier , ne conviennent , eu égard à la dépenfe , qu’à des fronts 
qu’ont verroit évidemment , par la nature du terrein , devoir être atta- 
qués par l’ennemi. 
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Des angles flanqués A & B des billions , & par 
le point, a, pris fur la contrefcarpe du corps de la 
place au lieu où fe termine le folle de la face V x 
de l’ouvrage a cornes , on tirera les lignes ^aZu, 
üaZuj on portera quinze toifes de Z en u , & 
feize toifes fur la contrefcarpe de x en y par ce 3 
points j, j on tirera les flancs reculés uy , u y , 
& l’ouvrage à cornes à flancs reculés fera conftruit. 

Pour conftruire les deux contre-gardes n' , & o' 
& leur réduit j: , du point de rencontre 3 des 
lignes de la contrefcarpe du corps de la place de- 
vant l’angle flanqué , prenez vingt-quatre toifes en 
e fur le prolongement de la capitale du baftion , 
prenez de même vingt-quatre toifes de , a , en 6 fur 
la contrefcarpe du foffé de la face V x de l’ou- 
vrage à cornes à flancs reculés , par ces deux- 
points menez la ligne , t 6 , & les lignes df , c b 
parallèles a cette ligne; df à fept toifes de dil- 
tance , & c b à quinze toifes. 

Du fommet 4 de l’angle rentrant du folle de 
l’ouvrage à cornes k flancs reculés, portez, fur 
la perpendiculaire , trente toifes de 4 en œ , faites 
i oe i de cent dix toifes , parallèle a B A , tirez 
les ailes ig -, ig , en g k huit toifes de /, fur la 
ligne d f. Conftruifez fur la ligne iœi, comme 
côté , le front du fécond ouvrage k cornes D\ 
en donnant douze toifes k la perpendiculaire , aux 
faces la moitié de la diftance de l’angle flanqué 
k l’angle de tenaille ; menant les flancs perpen- 
diculaires chacun k la ligne de défenfe oppofée, 
& la courtine k l’ordinaire. Donnez k cet ou- 
vrage un folle de huit toifes aligné aux angles 
d’épaule devant le front, & parallèle devant les 
branches , fans l’arrondir devant l’angle flanqué. 

Ce foflé fait, & du point k où il te termine, 
prenez , fur e 6 feize toifes en Æ , & dix-huit toifes 

S 2 
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de l’angle flanqué A fur la face du baftlon en W ; ces 
deux points Æ t W détermineront la direâion de 
la face Æ 8 du réduit x , laquelle fera terminée 
à la contrefcarpe du fofle du baftion ; menant a 
cette face un fofle parallèle à huit toifes de dif- 
tance , vous aurez conftruit le réduit X & les deux 
contre-gardes n' & o'. (*) 

Le fofle de la contre-garde avancée fe déter- 
mine en portant huit toiles fur la capitale du baf- 
tion de e en o , & autant de h en 9 , lur la contref- 
carpe du fofle de l’ouvrage à cornes D'. 

On aura foin d’arrondir , vis-à-vis l’angle c , 
le fofle de la contre-garde n', afin de pouvoir pla- 
cer une batterie à barbette à l’angle flanqué c de 
la contre-garde o'. 

La demi-lune Q a quarante toifes de capitale*, fes 
faces font alignées en m à fix toifes des angles 
d’épaule de l’ouvrage à cornes D' \ fon fofle eft de 
fept toifes à l’angle flanqué & aligné en n à dix 
toifes de m ; on ne l’arrondira pas à l’angle flan- 
qué de la demi-lune , où l’on placera une batterie 
à barbette. 

Conjlruclïon des Places d’armes /aillantes, 
& du Glacis. 

On DONNERA vingt-cinq ou trente toifes de 
capitale 0 p aux places d’armes Taillantes , autant 
aux demi-gorges or; on tirera les lignes de dé- 
fenfe pr du fommet de la capitale d’une place d’ar- 
mes à l’extrémité de la demi-gorge des places d’armes 


( * ) On pourroit , par économie , ne faire qu’une contre-garde 
des deux ouvrages N' & O'. On conftruiroit alors , à l’angle flanqué , 
une batterie couverte telle que celle qu’on voit fur le plan devant 
l’angle du Baflion B, 


Digitized by Google 




s 

de Fortification. 277 

collatérales ; on donnera vingt-cinq toiles aux faces 
pt, pt de la place d’aripes , ou feulement vingt 
toifes, fi on n’en donne que vingt-cinq aux demi- 
gorges ; par l’extrémité des faces , on mènera les 
flancs r/, rt. On fera un glacis de vingt à vingt- 
cinq toifes autour de la place , dans toute l’étendue 
de la contrefcarpe & des places d’armes. On pla- 
cera une batterie couverte à la pointe de chacune 
de ces places d’armes. Les rampes & les traver- 
fès feront comme dans le premier fyftême , & les 
forties comme l’indique le plan. 

Profil général de ce Syfieme. 

Les places d’armes doivent être de trois pieds 
au deflus du niveau de la campagne. 

La demi-lune Q doit dominer de trois pieds 
les places d’armes. 

Le fécond ouvrage à cornes Z>', & la fécondé 
contre-garde o\ doivent être de fept pieds au def- 
fus de la campagne. 

Le premier ouvrage à cornes , la première con- 
tre-garde, & le réduit x, doivent être d’un pied 
au deflus des ouvrages précédens , & être dominés 
de trois pieds par le corps de la place. 

143. Avantages de ce Syfieme. 

Les PLACES d armes làillantes du chemin-cou- 
vert étant beaucoup plus avancées que celles ordi- 
naires , obligent l’ennemi d’ouvrir de plus loin fa 
tranchée , parce qu’elles font allez varies pour y 
contenir du canon. De plus leurs faces & leurs 
flancs le forcent a reployer , les uns fur les autres , 
les boyaux de tranchée depuis la troifieme parallèle. 

Ces places d’armes étant, détachées & foutenues 
par les flancs des places d’armes voifines , exigent 
chacune un fiége h part , & la prife de l’une d’en- 
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v tr’elles n’avance nullement les ennemis , qui ne peu- 
vent s’établir, ni dedans, parce qu’ils y font battus par 
les ouvrages avancés , ni fur leurs glacis , parce 
qu’ils y font vus de flanc par les autres places d’armes. 

Comme elles font valles on a aflez de terrein 
pour repoufler l’ennemi quand il veut s’en empa- 
rer , fur-tout fi l’on pratique des coffres ou retran- 
chemens en traverfes. 

Suppofons-les toutes prifès , l’ennemi fe trouvera 
fort embarrafTé pour établir fes batteries de breche , 
qu’il fera force de venir mettre à trois toifes de 
l’angle faillant , fur la contrefcarpe , a la vue du feu 
des ^ouvrages extérieurs. 

Si l’ennemi marche fur la capitale des baftions, 
étant maître des places d’armes avancées , il eft pris 
de revers par la demi-lune , de flanc par les petits 
ouvrages à cornes , & de front par la fécondé con- 
tre-garde, fans qu’il puiffe voir la première , qui n’a 
qu’un pied de commandement fur l’autre. 

Maître de la fécondé contre-garde , il fe trouvera 
fur un terrein de fix à fept toiles , pris de revers 

{ >ar le fécond petit ouvrage à cornes , en flanc par 
e réduit , & en face par la première contre-garde 
qu’il n’a pu entamer. C’eft dans ce terrein reüerré , 
& battu de toutes parts , qu’il eft obligé de dreflèr 
fes batteries de breche. 

La première contre-garde prifè , il fe trouve dans 
le même embarras. Il faut , qu’enfilé par le feu du 
redan qui a un front plus grand que celui où il 
fe trouve placé , il vienne établir fes batteries de 
breche contre les faces des baftions. 

S’il veut s’emparer des deux redans , l’opération 
ne fera point aifée , l’ouvrage étant défendu & 
enfilé par les deux ouvrages à cornes , & battu de 
front par les faces des baftions. 

Lorfque l’ennemi aura fait breche à ces faces „ 
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il faudra qu’il aille k l’aflaut , pris en flanc par les 
tenaillons qu’il n’a pu démonter depuis la contre- 
garde , & par un double flanc de quarante - trois 
toifes, qui, parle moyen de fa coupure, n’eft , 
fur-tout k fa fécondé partie , nullement fuiet k 
l’enfilade. 

Arrivé fur la breche , il fe trouvera pris de revers 
par le petit flanc de huit toiles de l’ouvrage k cornes , 
& de face par le front intérieur du baltion. Il ne 
pourra flonc fe loger ni fur la breche ni fur le terre- 
plein du faillant du baltion , quand même ils feroient 
dégarnis de défenfeurs. C’eft pourtant dans ce ter- 
rein qu’il faut qu’il s’établiflè. 

D’ailleurs on remarquera qu’aucun de ces ouvra- 
ges , n’ayant des faces ni des flancs trop longs , ne 
fe trouve expofé au ricochet , qu’ils feront , par con- 
féquent , infiniment plus difficiles k détruire. 

L’ennemi fe trouvera néceflairement obligé d’at- 
taquer k la fois la contre-garde & les deux demi- 
lunes adjacentes ; ce qui lui demandera beaucoup 
de tems , de monde , d argent & de travaux. 

144. Objections contre ce Syjiêrue. 

On PEUT faire , contre ce fyftême , les objec- 
tions fuivantes. 

i°. Il n’y a point de chemin-couvert , par con- 
féquent l’on ne peut aller facilement k l’ennemi ni' 
l’incommoder dans fes travaux. 

z°. Les ouvrages font tous de peu de capacité, 
& les deux contre-gardes font trop étroites. 

3 0 . La ligne de défenfe eft trop longue, & par 
conféquent les faces font mal défendues. 

4 0 . Ces ouvrages font énormes & coûteroient 
infiniment. 
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Réponfes aux objections. 

Il n’y A point de chemin-couvert , mais il eft 
faux que par conféquent on ne puifle aller facile- 
ment à l’ennemi. Car chacune des places d’armes 
avancées qui en tiennent lieu dans ce fyftéme, font 
bien plus vaftes que les deux places d’armes Taillantes 
& rentrantes de M. de Vauban, prifes enfemble. 
On peut donc s y rafl'embler en plus grand nombre , 
fortir par les inues qui ne font point vues de l’en- 
nemi , fe former dans la campagne fous le feu des 
deux places d’armes , & de la marcher en force à 
l’ennemi. 

La rentrée des foldats de fortie eft encore plus 
fure ; car une fois arrivés entre les deux places 
d’armes , l’alfiégeant n’ofera plus les pourfuivre, 
étant enfilé par deux flancs de trente a trente-cinq 
toifes , qui ne font qu’à la diftance de foixante toifes. 

Au furplus un chemin-couvert , même fait à l’or- 
dinaire , n’apporteroit aucun changement au refte 
du fyftéme : il ne feroit que joindre une plus grande 
dépenfe <à de moindres avantages. 

Les ouvrages font petits & détachés & n’en font 
que meilleurs. Un grand ouvrage à cornes coûtera 
bien plus que le petit ouvrage D'. Ses longues faces 
feront enfilées par le ricochet & mal défendues : 
& l’ouvrage une fois pris donnera beaucoup de 
terrein à l’ennemi. On en dira autant des contre- 
gardes ; l’auteur aime mieux celles qui font étroites. 
Il peut fe faire que la breche foit alors plus mal 
défendue ; mais l’ennemi , une fois maître de l’ou- 
vrage, ne trouve point de terrein pour établir fes 
batteries , & ne les établira qu’avec la plus grande 
difficulté , s’il eft vu , comme dans ce fyftéme , de 
flanc par un front plus grand , de face par uo feu 
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rafànt , & de revers fur la breche par les petits 
ouvrages à cornes. 

L’on trouve la ligne de défenfe trop longue; elle 
eft de cent cinquante-fept toifes , à compter des 
flancs bas. Sans doute l’on ne prend pas garde que 
celle de M. de Coehorn , dans (on meilleur fyftême , 
a cent foixante toifes. La grande portée du fufil eft 
de cent quatre-vingts ; ainfi les coups doivent porter 
à cent cinquante-fept toifes. Il faut d’ailleurs remar- 
quer que ce n’eft pas un point unique qu’on veut 
que le foldat atteigne à la grande portée de fon 
fufil, mais une colonne dont Je front doit être né- 
ceffairement large , & qui eft à vingt-trois toifes 
en deçà de cette portée.. Il y a d’ailleurs les flancs 
hauts dont il eft difficile de ruiner entièrement les 
défenfes depuis les contre-gardes , & dont le canon 
défendra la breche encore mieux que la mouf- 
queterie , qui cependant pourroit atteindre , puif- 
que la ligne de défenfe eft encore de dix toifes 
au deflous de la grande portée du fufil. Ilfaudroit, 
à la vérité , avoir des fufils de rempart pour le 
lèrvice des flancs ; mais certainement cette néceffité 
n’eft pas un grand inconvénient. 

L’on objecte la multiplicité des ouvrages & la 
grande dépenfe. 

L’auteur avoue que ce reproche eft fondé ; mais 
i 1 croit que les mêmes raifons qui ont fait fubfti- 
tuer les remparts aux Amples enceintes, doivent 
aujourd’hui faire fubftituer des fortifications un peu 
plus compliquées à des fortifications trop foibles 
relativement à l’attaque aâuelle. 

Les places les plus fortes , dans l’avant derniere 
guerre , fe font rendues après quinze jours , 
ou tout au plus .trois femaines de tranchée ouverte , 

& n’ont point rempli , par leur réfiftance , l’attente 
des fouverains qui avoient fait des dépenfes énormes 
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du New-Brifak, qui, par leur prife , forcent la 
place a fe rendre , comme on la vu aux ficges de 
Laudaw & de Bedfort , défendues feulement par un 
flanc de vingt-deux toifes , & un feu de tenaille trop 
oblique pour paroître fort à craindre , ne font pas 
aulïï avantageufes que les deux contre-gardes de ce 
fyftême , placées l’une devant l’autre , & flanquées 
toutes les deux par un feu qu’on n’a pu ni démonter 
ni même voir : & qu’enfin les deux petits ouvrages 
à cornes & la demi - lune font plus forts que la 
demi-lune de M. de Vauban avec fon petit réduit. 

On remarquera feulement que le flanc donné à 
ce réduit par M. de Cormontagne , ne donne pas 
un feu plus fort & plus caché pour prendre de re- 
vers fur la breche , que le flanc reculé de l’ouvrage 
à cornes ÎTL •: flanc qui , fi l’on peut parler ainfi , 
eft abfolument invifible à l’ennemi, jufqua ce qu’il 
foit arrivé fur la breche. 

Cette complication d’ouvrages , & cet excès de 
de dépenfe ne font donc point un vice particulier 
attaché a ce fyftême , mais l’inévitable fuite des pro- 
grès de l’attaque : & l’on obfervera que , toutes chofes 
d’ailleurs égales , il eft plus avantageux d’avoir , 
pour trois millions , une place très-forte , que trois 

Î (laces foibles pour le même prix. L’ennemi a toute 
a campagne pour drefler fes batteries , pour ruiner 
les défenfes de ces trois corps de place foibles & 
découverts : dans le cas de la place forte à double 
enceinte , il eft obligé de drefler fes batteries de bre- 
che fur les décombres des ouvrages pris , dans un 
terrein étroit & battu de toutes parts par le feu de 
rempart entier. On l’oblige donc, dans le fécond 
cas , à venir fe battre avec dcfavantage , aulieu 
que , dans le premier cas , toujours maître de la 
campagne , il choifit à fon gré fes points d’attaque. 
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DE LA FORTIFICATION IRRÉGULIÈRE. 

Définition. 

145. EL A FORTIFICATION irrégulière eft l’art 
de mettre toutes fortes de terreins irréguliers en 
état de défenfe, & d’en rendre toutes les parties 
également fortes. 

D’où il fuit que la fortification irrégulière a les 
même principes que la régulière, & qu’on doit 
fuppléer au défaut des parties foibles de l’enceinte 
d’une place par de bons dehors qui la rendent par- 
tout également bien fortifiée. 

Dans la fortification irrégulière, on n’eft pas tou- 
jours le maître de fortifier l’enceinte propofée 
comme l’on veut. Si l’on propofe de fortifier une 
vieille place , dont on veut conferver les bâtimens , 
on eft obligé de fortifier extérieurement. Si au 
contraire on n’a point d’égard au tcrrein que renfer- 
me le plan propofé , on peut fortifier intérieurement 
ou extérieurement , félon le befoin \ c’eft à l’Ingé- 
nieur à prendre fon parti , & à faire les combinaifons 
les plus juftes , pour tirer avantage de fon terrein. 
Le calcul , la géométrie , la trigonométrie & le 
nivellement font les feuls & vrais guides auxquels 
il doit avoir recours, de meme quaux principes 
fuivans. 

i°. Dans la fortification irrégulière , il faut s’é- 
carter le moins qu’il eft poftible des réglés . de la 
régulière. 

z°. Les angles flanqués doivent être au deflùs de 
foixante degrés. 

3 0 . Les flancs doivent être grands , & n’être 
pas au-deffous de feize toifes , s’il eft poftible. 
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4 0 . Les demi - gorges doivent être de vingt, 
trente ou quarante toifes. 

5°. Les faces ne doivent être ni trop longues m 
trop courtes : c’eft-'a-dire , ne peuvent pas avoir moins 
de vingt toifes , & ne doivent pas excéder foixante. 

6 °. Les défenfes doivent être égales par-tout , 
autant qu’il eft poffible. 

7 0 . La ligne de défenfe ne doit pas excéder 
cent cinquante toifes; ou au plus cent foixante. 

8 e *. Les courtines doivent être raifonnablement 
longues , au moins de cinquante toifes , & au plus 
de cent. 

146. Problème. Fortifier intérieurement un PI. 30. 
polygone irrégulier de huit côtés , qui a un angle hg-2& 
rentrant , & tous les angles faillans obtus , le plus 
petit côté AB de cent foixante toifes , le plus grand 
de trois cents quarante toifes , les autres au defîbus 
de deux cents. 

Réglé générale. On conftruira fur chaque côté , 
tel que A B , un triangle ifocele A O B , dont les cô- 
tés égaux AO, O B foient de cent quatre-vingts 
toifes ; on examinera fi le plus petit angle ABC, 
que forme le côté AB, avec les côtés adjacents 
À H , CB eft droit , ou de cent huit degrés , ou 
de plus de cent vingt. S’il eft droit ou au deflous 
de cent huit degrés , on portera vingt-deux toifes 
de O en m ; la droite m m parallèle au côté A B 
fera la longueur dont on doit faire la perpendicu- 
laire V R ; on tirera les lignes de défenfe B b g , A af; 
on fera O n , O n de cinquante toifes ; la droite n n 
fera la longueur des faces B b, A a ; on mènera 
les flancs b f, a g , & la courtine fg à l’ordinaire; 
en forte que l’angle flanquant Afb foit de quatre- 
vingts k quatre-vingt-deux degrés. 

Si l’angle ABC eft de cent huit degrés , on 
fera O m , O m de vingt-cinq toifes , & s’il a cent 
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vingt degrés , ou davantage , on fera O m , O m 
de trente à trente-deux toifes , & le refte comme 
ci-deflus ; faifant la même conftruction fur chaque 
côté au deflous de deux cents toiles , on aura la 
ligne magiftrale la plus approchante de la régulière. 

Quant au côté DC, qui a trois cents quarante 
toifes , on le divifera en deux également , pour en 
faire deux fronts fur la même ligne droite; on 
les conftruira de la même façon que les autres 
côtés. 

On peut aulh fe difpenfer de conftruire un trian- 
gle ifocele fur chaque côté, & déterminer par de (im- 
pies réglés de trois la perpendiculaire & les faces 
qu’il convient de donner à chaque front. Par exem- 
ple , li le plus petit angle BAH, que fait le côté 
A IJ avec fes côtés adjacents AB, HL, eft de 
plus de cent vingt degrés, on dira 180 eft à 30 
comme le côté AH de 170 eft à un quatrième 
terme 28 toifes 2 pieds , qui eft la perpendiculaire 
ST, qu’il faut donner au front A H. 

Pour avoir les faces Ad, H d, on dira 180 t: 
50 t : : 170 t : 47 t. 1 pied ; ainfi les faces Ad, Hd 
doivent avoir 47 t. 1 pied. 

On voit que cette méthode de fortifier intérieu- 
rement eft générale, lors même que le polygone 
propofé a des angles rentrans aigus ou obtus H, 
pourvu que le moindre des angles faillans foit au 
moins droit. 

147. PROBLÈME. Fortifier une place irrégulière 
extérieurement, foit qu’elle ait des angles rentrans 
ou non , & qu’un des angles faillans (bit aigu , mais 
au deflus de foixante degrés. 

PI. 30. Soit le polygone irrégulier A BCDEFG,’ 
hg >a 9 - dont les côtés aient les dimenfions cotées fur la fi- 
gure , l’angle E de foixante - lix à foixante - fept 
degrés , & les autres angles tous obtus ; polygone 
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tqu on propofe de fortifier extérieurement , à moins 
qu’il ne foit abfolument nécelfaire d’entrer au dedans, 
comme l’exige le plan. 

i°. Commençant par le côté AB de cent dix 
toifes , je donne vingt-fept toifes à la demi-gorge 
du côté de B , & trente à l’autre; jé fais les 
flancs de trente toifes , formant avec la courtine 
des angles de cent cinq degrés. 

2°. Les demi-gorges du côté BC qui eft de 
cent trente-deux toifes , ont trente toifes , de même 
que les flancs, qu’on difpofe comme ceux du côté 
A B. 

3 0 . Le côté C D n’étant que de cent onze , la 
demi-gorge du côté de D n’a que quinze toifes , 
& l’autre trente ; les flancs font de trente toifes , 
& forment , avec la courtine , des angles de cent 
cinq degrés. 

4 0 . L’angle D étant rentrant , l’angle E aigu , 
& D E de cent cinquante-fix toifes , je prends fut- 
ce côté , E R de foixante toifes pour la face du baf- 
tion E ; je donne trente toifes a la demi-gorge 
D V ; je mene le flanc VS, qui forme , avec la 
ligue de défenfe V E , un angle de quatre-vingt- 
cinq degrés ; du point R , avec une ouverture de 
compas de trente toifes, je décris un arc X, je 
mene , par S à cet arc , une tangente S X qui déter- 
mine la face S T du baftion rentrant irrégulier D ; 
je mene le flanc RX, formant , avec la ligne de 
défenfe T SX, un angle RXT d’environ quatre- 
vingt-cinq degrés ; je tire la courtine VX, qui 
rentre dans la place. 

■5°. Pour fortifier le côté E F de cent trente-huit 
toifes , je donne quinze toifes à la demi-gorge F f, 
vingt-fept toifes au flanc fg, qui fait, avec la li- 
gne de défenfe F E , ua angle d’environ quatre- 
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vingt-cinq degrés ; je donne quarante-cinq toifes 'a la 
face EH ; du point H , avec une ouverture de com- 
pas de trente toifes , je décris un arc , je mene la 
tangente gh à cet arc, & le flanc Hh, qui fait 
l’angle H h g d’environ quatre-vingt-cinq degrés ; je 
mene la courtine h f qui entre dâns le plan , de 
forte que , par cette conftruâion , l’angle aigu E 
du polygone devient l’angle flanqué d’un baftion. 

6°. Le côté F G étant de deux cent quarante 
toifes , je conftruis au milieu un baftion plat Z , 
dont la gorge eft de foixante toifes , les flancs de 
trente faifant , avec les courtines , des angles de 
cent cinq degrés ; je donne trente toifes aux demi- 
gorges qui terminent les extrémités F , G, & 
trente toifes aux flancs , que je difpofe comme ceux 
du baftion plat. 

7 °. Le côté GA de cent vingt toifes a fes 
demi-gorges de trente toifes ; fes flancs , aufli de 
trente toifes , forment , avec la courtine , des an- 
gles de cent cinq degrés. 

Dans le tracé de cette enceinte , on a eu atten- 
tion de conferver les flancs aufli grands qu’on a pu , 
de même que les demi-gorges , fans tomber dans 
l’excès des trop longues lignes de défenfe , excès 
qu’il faut abfolument éviter. Les deux méthodes 
de fortifier intérieurement & extérieurement les 

Î ilaces irrégulières , qu'on vient de donner dans 
es problèmes précédens , fuffifent pour indiquer 
la routé qu’on doit fuivre dans l’exécution de ce 
genre de fortification , qui exigeroit plufieurs vo- 
lumes. Mais des élémens doivent être clairs , con- 
cis , & ne contenir que des principes généraux , 
qui fervent de guide aux leâeurs attentifs qui peu- 
vent les développer , & les appliquer avec fuccès 
dans la pratique , félon la fituation & la nature 
du terrein. Nous nous contenterons donc d’ajouter 

les réglés 
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les réglés générales fuivantes , à celles que nous 
avons déjà données. 

i°. Si la place eft fur une hauteur, il faut que 
les ouvrages avancés foient allez rafans pour dé- 
couvrir & rafer toutes les avenues. 

2 0 . Si la place eft fituée au milieu des marais ( ce 
qu’il faut éviter autant qu’on peut , parce que l’air y 
eft mal-fain , ) & fi ces marais font impraticables , 
une bonne enceinte , & quelques ouvrages exté- 
rieurs fuffifent pour rendre la place recomman- 
dable ; mais fi ces marais peuvent fe faigner , ou 
qu’ils fe deflechent pendant l’été , elle doit être 
aufti foigneufement fortifiée que fi elle étoit en 
rafe campagAe. 

3 0 . Si la place étoit fituée a portée d’une riviere , 
il fàudroit en tirer avantage, foit en la faifant 
couler le long d’une partie de l’enceinte , ou en 
la faifont traverfer la place ; dans ce cas il faut 
faire en forte qu’elle patte entre deux battions , à 
fon entrée & à là fortie , pour que l’une & l’autre 
foient défendues par les flancs de ces battions ; & 
fi la riviere n’elt pas fort large , il faut la faire 
paflër fous le rempart des courtines, à l’aide de 
plufieurs arches, & jetter des ouvrages en avant, 
pour en flanquer l’entrée & la fortie. (*) 

4. 0 . Si la ville à fortifier eft un port de mer, 
elle doit être fortifiée du côté de la terre très-foi- 
gneufement , de même que du côté de la mer ; 
fon port doit être mis en sûreté par des batteries 
à fleur d’eau , pouftees dans la mer le plus avant 


(*) Il eft fouvent plus avantageux de faire paflër la riviere par les 
angles flanqués des battions , s'ils font conftruits fur des lignes droites 
ou à des angles rentrons , & s’ils ont de grandes demi-gorges qui per- 
mettent d’établir des havres & des feux cachés pour flanquer l’entiéç 
& la fortie de la riviere. 
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qu’il foit polTible. L’entrce du port doit être flan- 
quée , ou par des forts , où par une citadelle , ou 
enfin par de bonnes batteries rafantes. Il faut aufli , 
toutes les fois que le terrein le permet, conftruire 
en mer des forts , des risbans , ou de bonnes bat- 
teries établies fur des jettées ou des moles, pour 
empêcher les approches de la place , & les bom- 
bardemens. Ces forts & ces jettées font d’un grand 
avantage , fur-tout lorfqu’il y a flux & reflux. On 
a foin aufli de creufer un canal , qu’on nomme 
Chenal , pour conduire les bâtimens dans le port 
en tems de marée. 

A Toulon le port eft fermé par une jettée en 
grolîe maçonnerie , fur laquelle on a élevé un 
rempart & de bonnes batteries qui flanquent la 
mer & défendent l’entrée du port qui eu fermé 
par une chaîne & un pont tournant. 

Le port de Marfeille eft défendu par une cita- 
delle & par le fort Saint- Jean , & outre cela par 
de bonnes batteries à fleur d’eau , qui en flanquent 
l’entrée. 

Le port d’Antibes eft défendu par le fort quarré 
& par un rempart & des batteries qui avancent 
dans la mer. 

Le port de Dunkerque étoit défendu par des 
forts , dont les plus avancés étoient h près d’une 
demi-lieue en mer. 

Pour ne rien laiflèr à defirer fur la maniéré de 
fortifier un terrein irrégulier dans fès angles & dans 
fes côtés, & d’y adapter des dehors convenables, 
on va donner ici un exemple de l’application qu’on 
peut faire, à une ville déjà bâtie, des réglés géné- 
rales de la fortification & de la conftrudion des 
ouvrages extérieurs. 

PI. 31. Problème. Fortifier une ville dont l’en- 

fig. 1. ceinte eft un polygone irrégulier de neuf côtés , de 
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traverfée dans fa largeur par une riviere qui forme 
une ifle M dans fon intérieur. 

Solution. Je trace , environ à quatre-vingt 
toifes des maifons , le polygone AA B B CC DD EE F 
dont les côtés font parallèles à ceux du polygone 
que forme l’enceinte de la ville, afin de pouvoir 
fortifier du dehors au dedans. (*) 

On conftruira la ligne magiftrale des différens 
fronts fuivant la méthode indiquée , page 28^ , 
ligne 13 , N°. 146. 

On donnera quinze toifes de largeur au fofle du 
corps de la place qu’on alignera aux angles d’épaule. 

On conftruira, au devant des fronts AA , AB , 
B B , BC , EE , EF , FA , de fimples demi-lunes 
auxquelles on donnera cinquante toifes de capitale, 
& dont on alignera les faces à fix toifes des an- 
gles d’épaule prifes fur les faces. Leur foffe fera 
tracé parallèlement aux faces , & à dix ou douze 
toifes de diftance. 

Comme les côtés CC , CD , DD & DE font 
les côtés de la place les plus faciles h attaquer, on 
couvrira les baftions par des contre-gardes , & on 
couvrira les courtines par des demi-lunes h flancs 
reculés , comme je les ai propofées pour les cita- 
delles , page 37 , N°. 43; 

On conftruira aulfi , pour la même raifon , des 
contre-gardes devant les baftions des fronts EE y 
EF & devant les demi-lunes de ces fronts , ainfi 
que devant celle du front BC. 

On mettra encore des contre-gardes devant les 
baftions du front AA , pour occuper le terrein juf- 
<ju’ auprès de la riviere. 

Comme on fuppofe qu’il y a , h quelque diftance 


(*) Il feroit indifférent de fortifier du dedans au dehors, & alors 
•n feroit ufage de la méthode donnée N°. 147. 
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du front FA , un rideau qui pourroit favorifer les 
approches de l’ennemi de ce côté là , on jettera , 
en avant de ce front , un ouvrage à cornes , cou- 
vert par une demi-lune, & défendu par les bran- 
ches des deux contre-gardes : & comme celles du 
front EF font un peu longues , & pourroient être 
lujettes à l’enfilade , on les coupera par une petite 
lunette X. 

On fortifiera les deux extrémités de l’ifle par de 
petits fronts de fortification. On ne cherchera point 
à changer la fortification, ou à détourner la riviere 
pour la faire pafler par les courtines. On voit par 
le plan que l’entrée & la fortie en font flanquées 
parfaitement par les retranchemens faits dans les 
gorges des baftions B & E. Pour mieux défendre 
encore l’angle flanqué B , par lequel la riviere fort , 
on peut le faire battre de revers par de petits 
flancs qu’on donneroit à la demi-lune du front 
BC & à fa contre-garde. 

Au devant de ces dehors , on fera régner un 
chemin-couvert de fix toifes de largeur avec des 
places d’armes rentrantes de quinze toifes de demi- 
gorge , & de dix-huit à vingt toiles de face. On 
pourra , fi l’on veut éloigner davantage l’ennemi , 
faire , devant les fronts les plus ïmportans , des 
places d’armes baftionnées , comme dans mes der- 
niers fyftêmes ou dans ceux de mon fils. 

149. Problème. Tracer fur le terrein un 
plan de fortification. 

i°. Si l’on fortifie du dedans au dehors, on 
déterminera fur le terrein un alignement , fur lequel 
on mefurera la longueur du côté intérieur ; on 
plantera un piquet ou jalon à chaque extrémité , 
de même qu’aux extrémités des demi-gorges , que 
J’on fera de la longueur marquée fur le plan. 

On déterminera , avec le graphomêtre ou la plan- 
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chette , les angles que font les flancs avec la cour- 
tine , de même que les angles flanquans -, on déter- 
minera la longueur des flancs & des lignes de 
défenfe , par des piquets qu’on plantera à leurs 
extrémités ; on joindra tous ces piquets par des 
cordeaux qui marqueront fur le terrein la ligne 
magiftrale de la place ; on fera faire le long du 
cordeau une petite rigole , que des ouvriers intel- 
ligens tracent avec une bêche. On doit obferver de 
mefurer horifontalement toutes les parties de l’en- 
ceinte. Avec un peu d’attention & de pratique , on 
trace fur le terrein avec autant d’exa&itude que 
fur le papier. 

i°. Si on fortifie du dehors au dedans , on dé- 
termine l’alignement du côté extérieur, les lignes 
de défenfe , les faces , les flancs & la courtine , à 
l’aide du graphômetre ou de la planchette , comme 
on l’a indiqué ci-deflus. 

Le tracé de la place , celui des ouvrages extérieurs 
& du chemin-couvert étant exécutés lur le terrein , 
l’Ingénieur fera planter des jalons fur le prolonge- 
ment des capitales des baflions & des demi-lunes. 
Il prendra bien exactement le profil du terrein fur 
chacun de ces prolongemens , jufqu’a fept ou huit 
cents toiles des angles faillans des baflions & des 
demi-lunes : ces profils le déterminent aifément par 
un nivellement général des environs de la place. 

Il eft bon d’avoir attention que le terrein du 
milieu de la place foit d’environ quatre pieds plus 
élevé que le rez-de-chauflée , à l’endroit des portes 
& de la bafe ou talut intérieur du rempart du corps 
de la place ; & cela pour le ménager une pente 
fuffifante pour faire écouler , par des aqueducs , les 
eaux des rues & des bâtimens du corps de la place 
dans les folTés , ou dans la riviere oïl ruifleau qui 
feront aux environs de cette place. L’Ingcnieui: éta- 
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blira enfuite la ligne du niveau de chaque front; 
c’eft la ligne qui palTe par la bafe du talut du rempart 
& qui fe prolonge indéfiniment dans la campagne. 
C eu à cette ligne que l’Ingénieur rapporté la hau- 
teur du rempart & du cordon de chaque ouvrage ; 
c’eft-à-dire , qu’il commence à compter , de cette 
ligne & au deftus , l’élévation que chaque ouvrage 
''doit avoir; c’eft aufli depuis cette ligne, & au def- 
fous , qu’on compte la profondeur que doit avoir 
le fofle. C’eft à l’Ingénieur à décider li les cir- 
conftances exigent que le terre-plein du chemin- 
couvert foit au defliis ou au delfous de cette ligne 
horifontale , ou s’il eft avantageux qu’il foit à la 
même élévation. Il doit éviter, autant qu’il fera pot 
fïble , de le mettre au delfous , parce que le chemin- 
couvert, plus bas que le niveau de la campagne, 
eft facilement plongé & enfilé par le feu de l’allié— 
géant; ce qui lui facilite le moyen de découvrir 
le pied des revêtemens , & de les battre en breche , 
ou d’y faire le trou du mineur. 

Les profils, fur les prolongemens des capitales 
de tous les ouvrages , étant pris & déterminés , 
l’Ingénieur , après les avoir combinés , décidera la 
largeur & la profondeur des folfés , le fol du terre- 
plein du chemin- couvert, celui du corps de la place, 
& la hauteur refpeâive de la crête du parapet des 
ouvrages & du chemin - couvert. II faut fur - tout 
que celui-ci couvre li bien le terre-plein , qu’en 
luppolànt un foldat lur ce terre-plein au bord de 
la contrefcarpe , une balle tirée du lieu le plus élevé 
des environs de la place, & rafant la crête du para- 
pet , palîe à dix ou douze pouces au dellus de la tête 
de ce foldat. Il faut aulli que les terres des foliés 
loient lùffifantes pour former le rempart du corps de 
la place , celui des ouvrages extérieurs, les traverfes, 
les cavaliers , les batteries à barbette & le glacis. 
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Toutes ces chofes étant prévues , on fera la fouille 
des fondations plus ou moins profonde, félon la 
nature du terrein. On afleyera les fondations du 
revêtement & des contre-forts fur le bon fol , &c 
fï le cas l’exige , fur pilotis , grillages , palleplan- 
ches & madriers. Les fondations feront conftruites 
en bons libages épincés ôc élevées a plomb des deux 
côtés , à bain de mortier arafé. On élevera le re- 
vêtement au deflus des fondations , en fuivant les 
profils arrêtés, avec une retraite d’un pied ou de 
dix-huit pouces du côté du fofle , & à plomb du côté 
de la place, le tout par allifes réglées en carreaux 
& boutifles alternativement, les joints ayant au 
nioins dix à douze pouces , bien drefles ; les bou- 
tifles deux h trois pieds de queue , & au moins 
vingt pouces ; le refte de l’épaiiTeur en libages 
piqués, faifant parement du côté de la place, 
& bien liés à bain de mortier qui fera fait d’un 
tiers de chaux & deux tiers de fable bien incor- 
poré & broyé avec fuffifante quantité d’eau, juf- 
qu’à ce qu’il ne falfe qu’un même corps ou pâte, 
dont la confiftance permette de l’étendre & de 
l’infinuer dans les joints. A mefure que les revête- 
mens s’élèveront , on formera les maflifs des remparts 
avec les terres qu’on tirera des fofles, obfervant 
de les battre par lit , de fix pouces en fix pouces , 
jufqu’à ce que le terre-plein foit au moins de deux 
pieds plus élevé que le cordon , lui ménageant une 
pente de douze à quinze pouces du côté de la place , 
pour faciliter l’écoulement des eaux de la pluie. 

Il eft bon d’élever le revêtement des faces des 
baftions d’un, deux ou trois pieds plus haut aux 
angles flanqués , qu’aux angles d'épaule , & fur 
la longueur de douze . ou quinze toifes, afin de 
garantir les faces du ricochet , & pour mieux com- 
mander la campagne. On doit faire la même ob- 
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fervation a' tous les angles flanqués des demi-lunes 
& des autres dehors. Ces parties exhauflees fe nom- 
ment bonnets , lorfqu’elles excédent deux pieds. 

Ce feroit ici le lieu de donner le devis eftimatif 
de tous les ouvrages en général , & de chacun en 
particulier; mais comme ces détails regardent di- 
redement les officiers du corps du génie, & qu’on 
a foin de leur enfeigner cette partie pratique de 
leur art dans l’école de Mezieres , que d’ailleurs ces 
détails font développés dans la fcience des Ingénieurs 
de Bélidor, & dans le traité de M. de Cormon- 
tagne, je renvoie à ces deux ouvrages ceux de 
mes ledeurs qui voudront avoir une connoiflance 
exade fur cette matière, de même que fur la qua- 
lité & le choix des matériaux qu’on doit employer 
dans la conftrudion. 

On fe contentera de mettre ici la partie théo- 
rique de la force des bois & de leur réfiftance, 
ainfi que de la pouflee des terres contre les revête- 
mens des remparts. 
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150. De la force des Bois , & de. 
leur ré fi (lance , fuïvant leurs dimenfions 
& fuivant les différentes pofiùons qu'on 
peut leur donner dans les bâtimens & dans 
les machines. 

^Tout le monde fait que le bois a des fibres , 
que ces fibres croiffent d’année a autre, qu’elles fe 
multiplient a mefure que le corps de l’arbre croît. 
L’expcrience journalière nous montre quelles for- 
ment un corps flexible , puifque lé corps des arbres 
réfifte , en pliant , au choc des vents les plus im- 
pétueux , h moins qu’il n’y ait quelque interruption 
dans la direftion de leurs fibres ; ce qui ne peut 
provenir que de branches coupées que la feve a 
recouvertes avec le tems ; défaut dans un corps 
d’arbre d’autant plus grand que fes noeuds font plus 
gros. On doit donc conclure en général , qu’un 
corps d’arbre eft compofé de fibres flexibles qui 
s’étendent du pied jufqu’au fommet ; c’eft-à-dire , 
que ces fibres font placées félon fà longueur. 

Chaque fibre eft donc fufceptible d’extenfion , de 
compreffion & de flexion; ainfi le bois en général 
eft capable de flexion , & dans ce cas il l’eft auflï 
d’extenfion & de compreflion. Il ne jieut s’étendre 
que les fibres qui le compofènt ne s’allongent; il 
ne peut fe comprimer fans que fes fibres ne fe 
raccourciflènt. Si on tire le bois équarri , ou non , 
félon la direction de fes fibres , il eft clair alors 

Î |ue fes fibres étant étendues également , doivent 
e rompre en même tems. Si on lé preffê fuivant 
la même dire&ion , il portera un poids confidérable , 
d’autant plus grand que les dimenfions de l’équar- 
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riflage feront plus étendues. Mais fi on le tire 

Î jerpendiculairement à la direction des fibres , alors 
es fibres extérieures de la piece de bois, prelfées 
de fuivre la diredion du poids dont cette piece eft 
chargée, & ne trouvant aucune réfiftance au de- 
hors , fe courbent de ce côté-là ; les fibres intérieures 
les fuivent , & la piece de bois ployé, puis fe rompt , 
fi l’effort eft trop long - tems ou trop fortement 
appliqué. 

PI. a8. Ainfi nous regarderons comme un principe in- 
fig- 3* conteftable i°. qu’il faut une plus grande force 
pour rompre une piece de bois en la tirant par les 
deux bouts félon fa longueur , qu’en la preHant ; 
2 °. qu’il faut une moindre force pour rompre une 
piece de bois A E G C , célée horifontalement 
dans un mur X , & tirée à fon extrémité E G par 
une puiffance P , dont la diredion eft perpendi- 
culaire à la longueur A E de la piece , que pour 
la rompre en la prelfant félon la longueur de fes 
fibres. Cela pofé. 

Examinons comment cette piece de bois horifon- 
tale A E G C doit le rompre , & en quel point de la 
longueur la fedion de rupture doit fe faire. Suppo- 
fons i°. que cette piece de bois eft fans pefanteur , 
ou que cette pefanteur eft réunie à fon centre de 
gravité o , ou jointe à la puilfance P capable de 
la rompre; 2 °. qu’elle n’a qu’une fibre d’épailTeur 
fur plufieurs de hauteur. Il eft clair que le poids 
P, appliqué en G, commence à faire allonger la 
fibre fupérieure & les fuivantes jufqu’k l’inférieure 
en c ; de forte que la fibre fupérieure ayant pris 
fa plus grande extension AB, les extenfions des 
autres fibres feront repréfentées par les élémens fen- 
fibles du triangle ABC. Dans cet état fi on aug- 
mente fucceflivement le poids P , la fibre fupérieure 
A B fe rompra & lès fuivaqtes après fucceflivement» 
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Àinfi la fection de cette piece de bois horizontale, 
celée dans le mur X , doit fe faire en AC autour du 
point d’appui C. Dans le cas d’équilibre, on doit 
confidérer A C G comme un levier coudé ; la force 
d’adhéfion des fibres A B , H I du triangle ABC, 
comme la réfiftance répandue le long du bras AC; 

& la puiflance , ou poids P , comme appliquée à 
l’extrémité G du bras confiant C G = L. Cela pofé , 
fi on augmente le poids P , jufqu’à ce que la rupture 
s’efFedue , la fibre fupérieure A B fe rompra la pre- 
mière , & les fuivantes fucceffivement , dans un 
tems fort court ; parce que , k mefure que les fibres 
fupérieures fe rompent , le bras du levier AC fè 
raccourcit, au lieu que celui du poids P refte le 
même c G = L. Les réfiflances des fibres vont donc 
en diminuant de A vers C , dans la raifon de leur 
diftance du point d’appui C. Ces réfiflances forment 
donc une progrefiion arithmétique décroisante infi- 
nie, qui fe termine à zéro enc. Comme chaque fibre 
peut être regardée comme compofée de la même 
maniéré , chacune aura la même force intrinfèque , 

& fon moment dépendra de cette force , telle qu’elle 
foit, multipliée par fa diflanceau point d’appui c. 

Si on exprime cette force par f , le moment de la 
fibre fiipérieure A B fera f. A C , celui de la fibre 
H I fera f . H C , &c. Or la fomme de ces momens 
exprime la réfiftance totale que la piece de bois op- 
pofe à fa fradure. Dans le cas de l’équilibre, elle doit 
donc être égale au poids P multiplié par fon bras 
confiant C G = L ; mais les moments f. A C , f. H C , 

&c. font entr’eux comme A C , HC , &c. ou comme 
les extenfions AB, H I ; c’eft-à-dire , que la réfif- 
tance des fibres du triangle ABC eft à celle des fibres 
du triangle HIC, comme le triangle A B C eft au 
triangle H I C ; & comme ces triangles font fembla- 

bles , on aura ABC: HIC :: Âc* : Hc\ Or c es 
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triangles A B C , H I C expriment la fuite des Ibmmes 
des réfiftances des fibres , dont chacune eft repré- 
fentée par la bafe du triangle ou par la diftance de 
chacune de ces fibres au point d’appui C * donc on 
trouvera la fomme des réfiftances de ces fibres , 
comme on trouve la fomme de la fuite des quarrés 
des nombres naturels , c’eft-à-dire , en multipliant 
la plus grande réfiftance repréfentée par la hauteur 
AC de la piece , par le tiers de leur multitude repré- 
fentée par A C = N ; ainfi cette fomme de réfiftances 

en ceftAc’=N N. Et fi l’on donne à la poutre 

3 3 

une épaifleur quelconque E% on aura , dans le cas 
d’équilibre , cette équation NNE' = PXCG= P.L * 

d’où on déduit P = NNE f ; ce qui eft une formule 

générale pour la réfiftance des bois pofés horizon- 
talement , dont une extrémité a C e d eft célée ou 
encaftrée dans un mur X , & l’autre extrémité G eft 
tirée par une puiftànce ou un poids P dans une 
„ direélion perpendiculaire à là longueur. 

Si on fuppofe la longueur de la poutre dans le mur 
égale à celle hors du mur ; c’eft-à-dire, que Ce = CG, 
& qu’on ne confidere la force de la muraille , qui re- 
1 tient la piece de bois , que comme appliquée à l’ex- 
trémité e , alors on verra que la muraille x agira 
autant pour opérer la rupture que la puiftànce ou le 
poids en G ; car en général , regardant la force qui 
retient la poutre comme infinie , fa réaûion fera 
toujours égale & contraire à l’adion du poids P. 

Fig.. 4- De là il fuit que, fi l’on applique un appui immo- 
bile au milieu C d’une piece de bois e E D d , que 
tirent perpendiculairement à fes fibres deux forces 
appliquées à fes extrémités E, e, ces deux puiflànces 
feront enfemble égales à la réfiftance. du triangle 
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Cab , dont l’effort fera toujours exprimé par nne 1 . 

3 l 

On concevra la même chofe fi , au lieu de deux 
poids appliqués en E & e , on fuppofe deux appuis 
placés en d & D en fens contraire , à une puiflànce 
qui la poufferoit ou la tireroit par le milieu de C vers 
F , toujours perpendiculairement. La réfiftance de 
fes fibres fera toujours exprimée par nne'. 

3 L 

Mais fi la piece étoit arrêtée fixément par fes deux Fig. 5. 
bouts entre deux murailles x & Z , il eft clair que fi , 
dans fon milieu C , on la charge d’un poids fuffifant 
pour la faire rompre , elle fe rompra en même tems 
au milieu C , & aux deux extrémités M & S , mais en 
fens contraire de la rupture du milieu ; car c’eft 
comme fi l’on fuppofoit la piece de bois coupée en 
deux, & chaque moitié tirée par le' poids dont il 
s’agit. Donc en ce cas il faudra au poids une; force 
double de celle du cas des figures 3 & 4 ; & l’un 
étant repréfenté par hhe', celui-ci le fera par 2 HHe'. 

"]L" rc 

H eft a remarquer que fi l’expérience ne répond 
pas à ce qu’on vient de démontrer dans ce dernier 
cas , & que fi au contraire prefque toutes les poutres , 
qui font arrêtées dans les murailles par les deux 
bouts , fe rompent au milieu , c’eft qu’elles ne font , 
pas bien ferrées dans le mur , ou qu elles y font fi 
peu enfoncées que le poids les faifant plier , les fait 
fortir en partie ; de forte que , n’y ayant plus de 
contre-levier , elles ne fe rompent qu’au milieu ; 
autrement elles fe romproient , comme on vient de 
le démontrer. 

Pour faire ufage de formules ci-deflus indiquées , 
il faut recourir à l’expérience , en faire foi - même 
fur les différens bois qu’on veut employer ; mais on 
ji’eft pas toujours à portée d’en faire. Nous allons 
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établir ce calcul d’après une expérience rapportée' 

par M. de Varignon. 

M. de VARIGNON avoit fait une expérience fur 
un morceau de lapin moyenement dur , pofé hori- 
fontalemenl & encaftré par un bout dans un mur. 
Ce morceau de bois avoit les dimenfions fuivantes : 

Longueur . $ pouces . 6 lignes ") ~ 1 

Hauteur . o . . . 6 . . > =3 h 

Epaifleur .0... 5 . . } = e 

Poids {leftinc à la brifer . 37 livres . = p 

Jefuppofe que d’après cela on veuille déterminer la 
force néceffaire pour faire rompre une piece de bois 
de pareille qualité , qui ait les dimenfions fuivantes. 

Longueur. ... 11 pieds o pouces = L 

Hauteur .... o..n..=H 

Epaifleur ... o . . 10 . . — E 

J’appelle X le poids inconnu , nécefîaire pour 
faire rompre cette piece de bois ; & je fais les deux 
équations fuivantes. 

Dans le cas de rupture , donnée par l’expérience , 
on a trouvé pl=hhe. 

Dans le cas de rupture cherchée , on doit avoir 
X L = H H E. 

Multipliant ces deux équations en croix , on 
aura pl X H H E _ XL X hhe ou plHHE = 

i 3 

X L h h e , d’où x = p 1 H H E , c’eft-a-dire que pour 

Lhhe 

rompre la piece de bois dont il s’agit, il faudroit 
un poids de 19^36 liv. 

Autre txemple. Trouver la réfiftance dune 
poutre de chêne moyen , pofée de champ fuj deux 
appuis , & qui a les dimenfions fuivantes. 


Digitized by Google 


de Fortification. 303- 

Longueur . . 24 pieds . . o pouces = £ 

Epaiflèur • • • . . • .12 • . — • £ 

Hauteur • . • . • • • 1 ^ • . — H] 

Étant prévenu qu’une poutre de chêne de même 
qualité qui avoit de longueur 2 pieds=l, d’épaif- 
leur 1 pouce = e , de hauteur 1 pouce = h , s’eft 
rompue fous un poids de 300 livres. = p. 

Soit x le poids nécefTaire pour faire rompre la 
piece de bois en queftion; par la réglé générale 
pour les bois de même efpece , on fait que le 
quarré de la hauteur du bois multiplié par fon épaif- 
feur, eft au quarré de la hauteur d’un autre bois* de 
même efpece multiplié par fon épaifleur, comme 
le produit de la longueur du premieur bois par le 
poids capable de le rompre , eft au produit de la 
longueur du fécond bois par le poids qu’il faut pour 
le rompre, c’eft-à-dire que 

\ 

hhe ! HHE * * lp ; Lx , d’où l’on déduit 
hheL ;HHEl “p I * = HHElp ou 

h h e L 

l88p ! 64800P y. 300 liv. I * = 67300 livres; 
ce qui indique qu’une piece de bois de chêne moyen 
de vingt-quatre pieds de longueur, fur quinze & 
douze pouces d’équarriflage , pofée de champ f 
exigeroit , pour être rompue un poids de 67500 liv. 
fufpendu dans fon milieu. 

M. Varignon & M. Parent nous ont laifle plu- 
fîeurs expériences fur cette matière ; mais aucun 
favant n’en a fait avec plus de foin , & en plus 
grand nombre que M. de Buffon. On rapporte ici 
la table comparative des poids qu’auroient dû fup- 
porter les pièces de bois d’après la théorie , & de 
ceux quelles ont en effet fupporté avant de fe 
rompre. 
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TRAITÉ ABRÉGÉ 

DE LA POUSSÉE DES TERRES, 

Contre les re.veteme.ns des Remparts de 
Fortification & d’autres Terrajfes . 

1^1. Défin. & principe. ILeA POUSSÉE des terres p j 
contre un mur , n’eft autre chofe que PefFort fig. 
qu’elles font pour s’affailTer & le mettre fous l’an- 
gle de quarante-cinq degrés , angle fous lequel 
l’expérience fait voir que les terres mifes en tas fe 
foutiennent d’elles-mêmes ; conféquemment il n’y a 
que les terres comprifes dans l’angle de quarante- 
cinq degrés ABC, qui pouffent le mur vertical 
BCDE. 

1*52. Principe. Les terres vierges fe foutien- 
nent k plomb , & ne s’éboulent que par les pluies ,' 
les fontes de neige & les dégels. Les terres bat- 
tues , telles que celles des remparts , qui le font 
de fîx en fix pouces , ont d’autant moins de pouf- 
fée , qu’elles ont plus de ténacité & qu’elles font 
plus fortement preifées \ en réduifant cette pouffée 
au quart du poids des terres comprifes dans le 
triangle redangle ifocele ABC , on trouve que 
l’épaiffeur du mur fans talut BCDE doit être le 
tiers de là hauteur ; & l’expérience démontre qu’un 
mur fans talut , qui a d’épaiffeur le tiers de fa hau- 
teur , eft au deffus de la pouflee des terres ; on 
lait aulfi par expérience que le pied cube de terre 
ne pefe que les deux tiers de celui de maçon- 
nerie ; ainfi , pour rendre homogène le profil des 
terres k celui du revêtement de maçonnerie , il 
faut multiplier ce profil des terres par la fraâion 4 , 
Tome I. V 
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& en prendre le quart pour en avoir la pouf- 
ice ; conféquemment fi on nomme a , la hauteur 
BC=AC du triangle ABC, la pouflee des terres 
fera exprimée par ce produit a XyX7=“; 

c’eft-à-dire , que la pouflee des terres , rendue ho- 
mogène au profil de maçonnerie , eft repréfentée 
par le quarré de la hauteur du triangle re&angle 
ifocele ABC divifé par iz. CqfBR. 

i <5 3 . Principe. L’effort que les terres du triangle 
*ig- !• re âangle ifocele ABC font contre le mur BCDE , 
fera d’autant plus grand, qu’elles auront moins de 
ténacité , qu’elles feront plus lourdes & plus rou- 
lantes. On peut donc les confidérer comme un 
corps ABC, dont le poids , réuni à fon centre 
de gravité O, tend à fè mouvoir fur le plan in- 
cliné AB & fe trouve retenu par une puiflance 
P R O , qui agit félon une dire&ion P R O , paral- 
lèle a la bafe B K ; on aura donc (par la propriété 
du plan incliné) cette analogie. La pumance eft 
à la pouflee des terres du triangle ABC, comme 
la hauteur AK du plan incliné AB eft à fa bafe 
B K ; mais la hauteur AK égale la bafe B K , donc 
la puiflance doit être égale à la pouflee des terres 
comprifes dans le triangle ABC; c’eft-à-dire , 
que la pouflee des terres contre le mur BCDE, 
eft égale au poids des terres du triangle ABC, 
réuni en R aux deux tiers de la hauteur BC du 
mur , & elle tend à le renverfer autour du point d’ap- 
pui E , fi , comme on le fuppofe , les parties du 
mur BCDE font tellement nées entr 'elles par le 
mortier, qu’elles ne forment qu’un feul & meme 
corps , qu’on renverferoit plutôt que d’en délunir 
les parties. Ce mur ne réfifte à la pouflee des 
terres que par fon propre poids , qu’on doit regar- 
der comme réuni à Ion centre de gravité , qui 
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répond au milieu F de la bafè BE. A l’aide des 
principes qu’on vient d’ctablir , on va déterminer , 
dans les problèmes luivans, l’épaiflèur qu’on doit 
donner aux revêtemens fans talut & avec talut , 
pour réfifter à la poulfée des terres. On ne peut 
donc fe les rendre trop familiers. CqfBR. 

154. Prob. Déterminer l’épailfeur BE dure- PI. 31. 
vêtement fans talut BCDE, pour le mettre en 
équilibre avec la pouflee des terres du triangle rec- 
tangle ifocele ABC , dont la hauteur BC = a eft 
donnée. 

Solution. Il eft clair que la pouftee ^ ( 1 ^ 1 ) 

appliquée en R aux deux tiers de la hauteur B C , 
multipliée par fa diftance -j- a au point d’appui E , 
donne fon effort pour renverfer le revêtement BCDE 
autour du point E ; & ce revêtement ne réfifte que par 
fon poids , repréfenté par fon profil BC xBE=<z.r , 

( en exprimant par x l’épaifleur cherchée BE ) , & 
ce profil BCxBE=æat doit être regardé comme 
un poids ou une puiftance pofée au milieu F de la 
ba fe BE ; ainfi en le multipliant ' par fa diftance 
FEsi-r au point d’appui E, on aura fon effort 
pour réfifter à celui de la pouffée des terres ; mais 
dans le cas de l’équilibre, ces efforts font égaux; on 

aura donc cette équation d’où xx=. a -^^ 

& tirant la racine quarrée, on aura r = -i, c’eft- 

à-dire , que l’épaiflèur du revêtement (ans talut 
doit être le tiers de la hauteur, comme on l’a dit 
dans le principe („i$i); CqfDet. 

15^. Les anciens Ingénieurs, pour diminuer 
l’épai fleur au fommet des revêtemens , leur ont 
donné un tâlut , les uns plus , les autres moins grand , 
félon leurs vues & la natnre du fol. M. de Vauban 
a fixé le talut au cinquième de la hauteur, don- 

V > 

m 

m 
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liant cinq pieds d’épaifleur au fommet des revête- 
mens ; il a obfervé cette réglé dans tous ceux qu’il 
a fait conftruire depuis dix pieds jufqu’à quatre- 
vingts pieds de hauteur. La plupart des Ingé- 
nieurs qui lui ont fuccédé , ont reconnu que ce talut 
étoit trop grand , & l’épaiffeur au fommet trop 
forte pour les revêtemens au deflous de 30 pieds. 
On ne donne plus au talut que la fixieme partie 
de la hauteur du revêtement, & M. Bélidor, dans 
la fcience des Ingénieurs , fait voir que moins les 
revêtemens auront de talut , moins ils feront fujets 
au dépériflement , aux réparations & aux fréquens 
rejointoyemens. Il eft vrai que leur épaifiêur doit 
augmenter proportionnellement k la diminution de 
leur talut ; de forte que l’excès de dépenfe des re- 
vêtemens qui ont peu de talut, fur ceux qui en 
ont beaucoup , pourroit bien l’emporter fur les 
frais de réparation des revêtemens à grand talut. 
Il s’agiroit donc de pouvoir, dans la conftruâion 
des revêtemens de fortification , fe ménager l’avan- 
tage d’un très-petit talut, celui de la durée fans 
réparation , de la folidité dans la défènfe , & de 
l’épargne dans la conftruâion. Je donnerai la mé- 
thode de conftruire des revêtemens qui réuniront 
tous ces avantages , après avoir déterminé par le 
calcul l’épaifleur des revêtemens , en fixant leur 
talut au fixieme de la hauteur. 

VI.3Î. PROB. Déterminer l’épaiffèur au fommet 

fig. 2. d’un revêtement, dont le talut eft la fixieme partie 
de la hauteur. 

Solution. Soit C B = a la hauteur du revêtement, 
fon épaifleur inconue CD = ar, le talut EH=-ja; 

il eft clair qu’en confidérant le profil BCDH comme 
un corps qui fe renverfera plutôt autour du point 
d’appui H que de fe définir, on aura cette équa- 
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tî on , dans le cas de l’équilibre y~X-j a — ax X 
i~ x -+- -g- a ~f~ X -j- a ’ & réduit à celle-ci 

x x + “ + 3! — 44“ » d ’ oil tirant la racine quar- 
rée de part & d’autre , & tranfpofant , on aura 
^=-T a + ^our=-i- (I +|^lI i 

C’eft une formule générale \ elle indique que 1 e- 
paiflèur D C du revêtement au fommet eft égale a 
la fixieme partie de fa hauteur , multipliée par la 
racine quarrée de la fraûion , moins la fixieme 
partie de cette hauteur a du revêtement ; fi on fait 
ufage des décimales , la formule devient x — aX o , 
1802 en négligeant les cent millièmes \ on a donc 
l’épaifiTeur au fommet du revêtement , en multi- 
pliant fa hauteur a par la fra&ion décimale o , 1802 ; 
ainfi, fi la hauteur a — 30 pieds, on aura x = <>• 
pieds 4 pouces 10 lignes <; points, ainfi des autres. 

Il eft bon d’obferver que , fi on donnoit au talut 
la cinquième partie de la hauteur du revêtement , 
fon épaifTeur aû fommet feroit exprimée par 
x = a X o , 1 5 2 1 \ c’eft-k-dire , que cette épaif- 
feur du revêtement au fommet feroit exprimée par 
la hauteur multipliée par la fraéfion décimale o , 
1521; & on trouveroit qu’un revêtement de 30 
pieds de hauteur, auroit dcpaifTeur au fommet 4 
pieds 6 pouces 8 lig. 6 p“- Cette expreffion * = a X o, 
1521 eft donc une formule pour déterminer le- 
paifleur des revêtemens qui ont un talut du cin- 
quième de la hauteur exprimée par a , C q f D e r B R. 

1 $7* P R0B "'éDéterminer 1 epaifleur au fommet * 
d’un revêtement qui a un parapet & un talut du 
fixieme de la hauteur \ le rempart n’étant revêtu que 
jufqu’au cordon. . 

Solution. Si on fait attention que les terres du PI. 
parapet chargent celles du triangle ABC, on re- % 


J* - 

•a* 
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connoîtra que la pouflee des terres eft égale à la 
fbmme des terres du parapet & à celles du triangle 
ABC réunies à leur centre de gravité commun*, 
& comme ce centre de gravité commun ne différé 
pas fenfiblement de celui d’un triangle reâangle 
jfocele , dont la furface égale celle du triangle 
ABC, & celle du profil du parapet, on prendra 
le centre de gravité de ce triangle pour celui des 
terres de la pouflee ; or la hauteur b de ce triangle 
eft connue , puifqu’elle eft égale à la racine quarrée 
du double des terres de la pouflee ; ( on nommera 
dans la fuite cette racine b , hauteur réduite ) donc 
fl on exprime la hauteur B C du revêtement par a , 
fon épaifleur au fommet C D par x , fon talut 
E F = -g- d , on aura , dans le cas de l’équilibre , 


cette équation tf*XT*+7«+«XTtfX-;r 
« = oul^ri-i^ + 4- = 4, divifant 


par — , on aura = tranlpo- 

fant ~ & ajoutant on aura je ar ■+■ -y. -+• 
“ ou xx -4- — = — 

36 q* 54 y> 7 3 3* V* 

H — d’où tirant la racine quarrée & tranfpo- 


fant, on aura ï = + + ^ our = 

1- a -f- y/ ' 1 ■> formule générale ; elle dé- 

figne que pour avoir l’épaiflèur au fommet d’un 
revêtement qui a un talut du fixieme de fa hauteur , 
il faut ajouter le cube de la hauteur a du revête- 
ment , à xi fois le cube de la hauteur réduite b , 
divifer la fomme par 108 fois la hauteur du revê- 
tement, tirer la racine quarrée de ce quotient, & 
ôter de cette racine la fixieme partie de la hauteur 
du revêtement; le relie fera fon épaifleur au fom- 
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met; fi a = 30 pieds, la furface du triangle 
ABC fera de 450 pieds quarrés , celle du parapet > 
mefuré félon les dimenfions du profil coté fur la 
figure, fera de 147 pieds 9 pouces; ainfi le profil 
des terres qui pouffent fera de 597 pieds 9 pouces, 
le double eft 1195 toifes 6 pouces , dont la racine 34, 
576 ou 34, ^8 eft la hauteur réduite b, fubftituant 
ces nombres dans la formule générale x = — — a 

+ V ' lt] , \ on trouvera x — — ^ -f. 
^161, 481285 = — 5 + n, 707 = 7, 

707 = 7 pieds 8 pouces 5 lignes 9 points ; c’eft- 
à-dire, quun revêtement de 30 pieds de hauteur, 
qui a cinq pieds de talut fans contre - forts , doit 
avoir d’épaiffeur au fommet 7 pieds 8 pouces 5 
lignes 9 points , ou plutôt 7 pieds 9 pouces ; ainfi 
des autres , Cqf D e t. 

1 <5 8. Pour affoiblir la pouffée des terres, rom- 
pre leur effort, & diminuer l’épaiffeur des revête- 
mens , on adoffe à ces revêtemens des contre-forts 
de dix -huit en dix -huit pieds d’un milieu d’un 
contre-fort à l’autre; leur bafe & leur enfoncement 
dans les terres augmentent en proportion de la 
hauteur des revêtemens. M. de vauban donne au 
revêtement de trente pieds un contre-fort de huit 
pieds de profondeur dans les terres du rempart , de 
cinq pieds de largeur à la racine , & de trois pieds 
quatre pouces à la queue; & à mefure que le re- 
vêtement augmente de cinq pieds en hauteur , le 
contre-fort augmente d’un pied en profondeur dans 
les terres, de fîx pouces de largeur à la racine, 
& de quatre pouces à la queue. Dans cette hypo- 
tefe , on doit confidérer que la folidité du contre-’ 
fort réfifte autant à la pouftce des terres que fi. 
elle était répandue fur la longueur de dix - huit 
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pieds de revêtement, & même davantage; parce 
que fon centre de gravité eft plus éloigné du point 
d’appui que fi cette folidité étoit répandue fur cette 
longueur; cependant, en faveur de la pouflee des 
terres , on fuppofera que cette folidité eft répan- 
due lur dix-huit pieds de revêtement, pour qu’il 
n’entre dans le calcul qu’un fimple profil d’un pied 
d’épaifleur fi l’on veut. Cela poié , la furface de la 
baie du contre-fort ci-deflus eft de trente-trois pieds 

S uatre pouces , dont la dix-huitieme partie un pied 
ix pouces deux lig. huit p'\ eft la bafe d’un profil 
reâangle , de même hauteur que le revêtement, 
qu’il faut joindre au profil du revêtement. Comme 
cette bafe qu’occafionne le contre - fort , eft tou- 
jours connue, on l’exprimera par c. Cela entendu. 

1^9. Problème. Déterminer l’épaiflèur au 
fommet d’un revêtement qui a un talut du fixieme 
de la hauteur , & des contre-forts de dix-huit en 
dix-huit pieds. 

Solution. Soit la hauteur du revêtement — aÿ 
la hauteur des terres du triangle & du parapet , 
réduite — b , la bafe du profil que donne le contre- 
fort s c & l’épaiftèur au fommet du revêtements 
x , on aura dans le cas de l’équilibre (151 & I S < >) 

cette équation , a c X Ÿc-f-x-+--j-<z-t-a.r 


X± x + T*+ J ïr><T a — J ï-XT'XT X T 1 ’ 


ou -üS- -\-acx - h 


a a x 
6 


j±, 

108 


, divifant par & tranfpofant , on aura x x 
H- 2 c x -f- — — — c c — — ; fi on 

1 n a 7 t a ' 


9* 


Ï 4 


ajoûte , de patt & d’autre , ««-f- 11 **-!-? 6 " quarréde 




-4--Î- = 6c ■+■ a moitié du coefficient de x , on au- 

6 g — 

6 c x — X : la c — f— 1 6c e __ j 1 

j "T* 16 ” ~ 


raxx-t- 


c c 
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— — 22 l_ d’où tirant la ra- 

• 3 5 , 4 j6 

cme quarrée & tranfpolànt, on aura x ~ j. 

a — c H- formule générale pour dé- 

terminer I’épaiflèur des revêtemens qui ont un pa- 
rapet , des contreforts & un talut du fixieme de 
la hauteur : elle indique qu’il faut retrancher de la 
grandeur radicale, qui ell la même que celle du 
(N°. M7) » la fixieme partie de la hauteur du re- 
vêtement, & la bafe que donne le contre - fort , 
c eft-a-dire , la dix-huitieme partie de la baie du 
contre-fort; conféquemment fi Je revêtement a 30 
pieds de hauteur, l’épaiflèur *au fommet fera de 
5p ds .lop es . 3 lig. I n«. (i $7 & M 8). CqfD et. 

160. On peut obferver que donnant aux revête- 
mens l’épaiflèur que l’on trouvera par la formule 
du problème précédent, ils feront bien au deflùs 
de la pouflee des terres, puifque l’expérience fait 
voir que les revêtemens que M. de Vaüban a fait 
conftruire, quoiqu’ils aient moins d’épaiflèur , font 
au deflus de la pouflee; on peut donc s’en rapporter 
a cette formule , & en faire ufage en toute fureté ; 
CqfBR. 

161. On a trouvé (156) x ~ — a -h 

V'-^- P our formule de l’épaiflèur des revête- 
temens fans parapet ni contre-forts , ayant un talut 
fixe au fixieme de leur hauteur, donc ( 159) , fi 
on y ajoute des contre-forts , la formule deviendra 

' T= r a — c H- I/O"; fi ta hauteur du revê- 

tement eft de 30 pieds , c~ 1 pied 10 pouces 2 lig. 
8 p ts » (158), qui étant ôté de 5 pieds 4 pouces 10 
lignes. <5 points , qu’on a trouvé (156) pour l’épaif- 
feur du revêtement fans contre-forts , on aura x— 3 
pieds 6 pouces 7 lign. 9 points ; épaiflèur au fom- 
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met d’un revêtement fans parapet qui a des contre- 
forts , 30 pieds de hauteur , & un talut du fixieme 

de la hauteur ; la formule x = — ~ a — c-h 
j/HZf fert donc pour les revétemens des terrafles , 

des quais , &c. CqfBR. 

162.. Remarque. M. Bélidor, dans fa Science 
des Ingénieurs , après avoir avancé qu’il étoit avan- 
tageux de donner un grand talut aux revêtements de 
fortification ; que plus ce talut étoit grand , moins le 
revêtement avoit d’épailTeur au fommet, & plus il 
y avoit d’épargne dans la conftrudion , revient fur 
fes pas. Il reconnoît^qu’un grand talut eft trop ex- 
pole aux rigueurs des làifons , qu’il eft fujet a de 
fréquentes réparations qui excédent de beaucoup 
l’épargne qu’on a faite dans la première conftruc- 
tion ; en effet , un trop grand talut expofe les pare- 
mens du revêtement aux injures du tems , l’eau y 
croupit , pénétré dans l’intérieur , lave le mortier , 
les joints fè remploient de terre & de femences de 
toute efpece , que l’air y porte ; de-là il y croît des 
herbages , des arbriffeaux , qui retiennent la neige , 
le verglas & les glaçons pendant des tems confi- 
dérables ; ce qui pourrit la pierre , la fait tomber 
en écailles au dégel. Il faut donc arracher ces her- 
bages , rejointoyer & réparer fouvent ces fortes de 
revétemens. Il eft donc certain que moins les re- 
vêtemens auront de talut , moins ils feront fujets 
aux réparations : tous les ingénieurs & les con- 
noiffeurs en conviennent. Il s’agiroit donc de trou- 
ver le moyen de donner peu de talut aux revê- 
temens de fortification , de diminuer leur épaiflèur 
au fommet , de les rendre plus folîdes , d’une meil- 
leure défenfe & moins chers dans leur conftruâioa. 
J’ai cherché une méthode de conftruire les revête- 
rnens de fortification , qui réunifie tous ces avan- 
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tages. Si des principes d’expérience , foutenus d’un 
calcul géométrique, ne nous induifent point en er- 
reur, la méthode tjue je vais expofer a les avantages 
que je viens d’indiquer ÿ je la donne avec d’autant 
plus de confiance , i°. que plufieurs habiles Ingé- 
nieurs & autres , à qui je l’ai communiquée , l’ont 
fort goûtée ; i°. qu’elle fe trouve conforme à celle 
qu’un Ingénieur du premier mérite a imaginée de- 
puis peu. Il me dit , lorfque je lui fis voir ma mé- 
thode , qu’il étoit enchanté de ce qu’il voyoit , & 
en même tems furpris que nos réflexions lur ce fu- 
jet nous euflent conduits l’un & l’autre au même 
réfultat. 



« 
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Nouvelle méthode de conflruire les Re- 
■vétemens de Fortification , plus folides , à 
moins de frais , & exempts de fréquen- 
tes réparations , de rejointoyemens , &c. 

163. C^N VIENT de faire remarquer que les re- 
vêtemens qui avoient un grand talut, comme du 
cinquième ou du {meme de la hauteur , étoient 
trop expofés aux injures du tems & fujets à de fré- 
quentes réparations ; on peut ajouter que l’épaifleur 
de cinq pieds qu’on leur donne au fommet , occa- 
fionne une confommation énorme de matériaux , 
& une mal-façon dans la conftru&ion, qui nuit 
beaucoup à la folidité de ces revêtemens li épais. 
En effet, malgré les devis les plus précis & l’at- 
tention la plus exaéle de la part .des Ingénieurs , 
les entrepreneurs emploient le moins de boutiffes 
qu’ils peuvent dans les paremens , des carreaux qui 
ont peu de joints , des libages mal épincés , du 
côté des terres , & ils rempliflènt l’entre-deux de 
cailloutage & de terre avec très-peu de mortier i 
de forte que ces revêtemens ne font pas capables 
de réfifter long-tems au tir du canon. Le trou du 
mineur s’y fait à l’aide de quelques volées de coups 
de canon ; le mineur établit fes fourneaux dans 
leur épaiffeur , & dans moins de trois jours la 
breche eft praticable , & la place aux abois. 

Pour parer à tous ces inconvéniens , il convient 
ne donner que trois pieds d’épaiffeur au fom- 
G? j, "met, avec un talut infenfible , comme la vingt- 
quatrieme partie de la hauteur , de forte que le re- 
vêtement d’un rempart de trente pieds de hauteur 
aura trois pieds au fommet & quatre pieds trois 
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pouces fur les fondations ; on y adolfera des contre- 
forts , diftans de vingt pieds d’un milieu k l’autre ; 
ils auront cinq pieds d’épaiiïeur fur toute leur lon- 
gueur de douze pieds , & même hauteur que le 
cordon ; on liera un contre-fort k l’autre par deux 
voûtes l’une fur l’autre, qui feront bien adoflces 
& liées au revêtement ; elles auront chacune quinze 
pieds de diamètre , quatre pieds de fléché , douze 
pieds de profondeur & dix-huit pouces d’épaifleur 
k la clef. La première aura fa naiflance huit pieds 
au deflus des fondations ; la fécondé aura fon extra- 
dos trois pieds au deffous du cordon ; ces voû- 
tes feront remplies de terres bien battues , par lit 
de cinq k fix pouces ; & , pour qu’elles prennent la 
confiftance des terres vierges , on les humeftera k 
mefure qu’on les battra. On laiflera trois regards 
le long de la clef , chacun de quinze pouçes de 
longueur fur dix k douze pouces de largeur, pour 
faire couler de la terre détrempée , qu’on refoulera ; 
on lailîèra ces regards ouverts , jufqu’k ce que les 
terres ne s’affaiflcnt plus; alors on les maçonnera, 
& on fera afluré que ces terres ne laiflent aucun 
vuide entr elles & les voûtes. Ces regards font re- 
préfentés dans le profil en O, fig. 4. 

Ce nouveau revêtement épargne , fur vingt 
pieds courans , cinq toifes cubes deux pieds huit 
pouces quatre lignes de maçonnerie, c’eft-k-dire, 
plus d’un cinquième des matériaux ; comme on peut 
voir par le calcul ci-après. 
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Toifé de vingt pieds courans du nouveau Revê- 
tement , qui comprend un contre-fort & deux 
voûtes. 


Revêtement. 

t. p. po. 1 . t. p. po. U 

Longueur , ' 3,2,0 7 

Hauteur , 5,0,0 ^>10,0,5 

Epaifleur réduite , 0,3,76^ 

Contre-fort. 

Longueur , 2,0,0 

Hauteur , 5,0,0 

Epaifleur , 0,5,0 

Les x Voûtes. 

Développement , 3,0,0 

Prof deur enfemble , 4,0,0 

Epaifleur , 0,1,6 

Total enfemble, . « . . • 2- 1 » 1 » $ 

Toifé de vingt pieds de Revêtement de M. DE 
Vau B AN , qui comprend un contre-fort. 

Revêtement. 



t. p. po. 1. t. p. po. U 

Longueur , 3,2,0 ? 

Hauteur , 5,0,0 >22 , 1,4 

Epaifleur réduite , 1,2,0 } 

Contre-fort. 

Longueur , 1,2,0 / 

Hauteur, 5,0,0 >4, 3, 9,4 

Epaifleur réduite , 0,4,2 j 

Total duRevêt. deM. deVauban,26 , 5,1,4 

Différence , .... . 5, 2, 8, 4 


>22 , 1,4 


4 1 3 1 9 » 4 
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On épargne donc dans la conftruâion plus d’un 
cinquième des matériaux ; par cette nouvelle mé- 
thode , on épargne aufli le déchet confidérable oc- 
cafîonné dans la taille des paremens par le grand 
taiut; on peut donc aiTurer (quoique les trois toifes 
cubes de maçonnerie , qui forment les deux voûtes , 
coûtent un peu plus que celles qui font gros de 
mur ) qu’on épargne au moins le cinquième de la 
dépenlê dans la conftruâion des murs au deflus des 
fondations ; on* fera donc pour quatre millions ce 
qui en coûte plus de cinq aujourd’hui. Dans les 
murs en fondation , il y a au moins un tiers d’épar- 
gne dans les matériaux , autant dans la conftruâion , 

& prefque la moitié des excavations. La nouvelle 
méthode de conftruire les revêtemens que je pro- 
pofe , a donc un avantage très-confidérable du côté 
de l’épargne ; il ne s’agit donc plus , pour réunir 
tous les fuffrages en ta faveur , que de faire voir 
l°. que ces nouveaux revêtemens font bien au def- 
fus de la pouflee des terres; z°. qu’ils font préfé- 
rables aux revêtemens ordinaires en tems de fîége ; 
qu’ils font d’une plus grande durée & exempts des 
fréquentes réparations auxquelles font fujets nos 
revêtemens. 

1 6 4 . Si l’on fait attention que les terres conte- 3 2 *' 
nues dans le triangle HIK portent à plomb fur^S- 4* 
les voûtes , on verra qu’elles s’oppofent à la pouf- 
fée du refte des terres renfermées dans l’angle 
GAB , 6 c qu’elles font en équilibre avec une pa- 
reille quantité de terre; donc les terres contenues 
dans les triangles HIK, KIK , & les terres aux- 
quelles ces triangles font équilibre ne doivent pas 
être comptées dans les terres de la pouflee du pa- 
rapet M comprifes dans le triangle GAB; on en 
doit aufli déduire les terres qu’occupe le profil 
des deux voûtes ; mais en faveur de la pouflee des 


. 
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terres , on défalquera feulement le double de ces 
triangles HIK, KIK; cela pofé , le profil du 
parapet étant le même que celui du N°. 157, il eft 
de 147 pieds 9 pouces ; celui du triangle G AB 
eft de 4^0 pieds , leur fournie eft 597 pieds 9 
pouces , d’où il faut ôter 288 pieds , double des 
terres de deux triangles HIK ; le refte 309 pieds 
9 pouces exprimera les terres du rempart qui ten- 
dent a renverfer le revêtement fur le point d’appui 
E ; fi on donne un pied d’épaifteur à ce profil , 
on aura 309 pieds 9 pouces cubes , dont la fixieme 
partie 5 1 pieds 7 pouces 6 lignes exprimera , en 
pieds cubes de maçonnerie , la poulfée des terres 
(152); on doit donc regarder cette pouffée des 
terres comme une puiflance appliquée en R aux 
deux tiers de la hauteur AB, qui tend a renverfer 
le revêtement fur le point d’appui E , par une di- 
rection perpendiculaire a la hauteur A B ; ainfi , fi on 
fuppofe n = ç 1 pieds 7 pouces 6 lignes cubes ; 
B C = x , A B = a , DE = ~ ; A F = b = 
12 pieds; & qu’on faffe attention que la folidité 
d’un contre-fort & des deux voûtes doit être con- 
fidérée comme un poids répandu également fur 
une droite menée d’un milieu d’un contre-fort à l’au- 
tre ; en divifant cette folidité, qui (163) eft de 
1 1 toiles 2 pieds cubes , ou 2448 pieds cubes , par 
20 , on aura 122 pieds -j- de pied cubes , qu’on 
doit regarder comme un poids m , fufpendu au 
milieu de A F , qui s’oppofe a la poulfée des terres ; 
on aura donc , dans le cas de l’équilibre , cette 

équation g x X ± x + ^ - 4 - =7 X H ■+■ m X 
S. b + x JL = n Xfa, ou -La xx -h 

-+- JLL _|_ m x + ü. = ül , d’où tranf- 

172S *4 î 7 

pofant & divifant par , on aura x x -4- ~ 
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4- = J T- — 77 — -É- È r-i flon a î oûte » de 

part & d’autre , le quarré ™ — | — HL !_ qui 

eft le quârrc de la moitié du coefficient -f- -2— 


de at, on aura , réduélion faite , cette équation x x 



a ~ — I- -^2- , d’où tirant la racine 

I 1720 • a a a f 

quarrée & tranfpofant , on aura x 5= ± 


•4 -±y -T" + ^2-, formule 

générale pour déterminer l’épaifleur au fommet des 
nouveaux revêtemens , dans laquelle , fi on fubftitue 
à la place des grandeurs algébriques , leurs valeurs 
en nombre , on aura x= — 1,25 — 4, 08 -+- 

V/68, 8333 H- o, 5208 16, 6464— 48, 96, 

ou x = — $ » 33 - 4 - v/ 37 » ° 4 0, 5 y ou * = 6 , 
086 — 5,33 =o,7>j6,ou *:= 9 pouces o lig. ' 
10 points, pour l’épaifleur au fommet d’un revê- 
tement de trente pieds de hauteur 3 or on lui donne 
trois pieds d’épailTeur , donc il eft bien au deftùs 
de la pouflee des terres *, donc le revêtement qu’on 
propole eft encore préférable au revêtement ordi- 
naire a cet égard. Cqfd. 

16 On pourroit dire , avec quelque raifon, que 
les terres qui tendent à renverfer le revêtement , & 
dont la pouflee eft repréfentée par n , agiflent comme 
fi elles étoient réunies dans leur centre de gravité com- 
mun , & que ce centre répond au deftùs du point 
R , ce que le profil fait appercevoir ; qu’ainfi l’épaif- 
feur qu’on a trouvée par la formule (164) eft trop 
foible ; que l’on fuppofe donc , en faveur de la 
pouflee des terres , que le centre de gravité des 
{erres réponde au -j- de la hauteur du revêtement : 
Tome /, X 
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la formule , dans ce cas , deviendra celle-ci , x = 


1/ 


JJL 

3 


a a 
1728 


m m 
as 


b m 


fubftituant à la place des lettres leur valeur , on aura 

x — — ■ ■ — 1 , 25 ■ 4 j o 8 — f— 


y' 86, 0417 -h o ■> $2-08 H- 16, 6464 — 48 , 96 , 

ou*=- 5,33 4 -p/ 54 >M 89 = 7 » 3 6 $3 5 » 

33 = i, 03^3 = 2 pieds o poucçs 5 lignes. 
On voit donc , dans cette hypothefe favorable à la 
pouflee des terres , que l’épaifleur du revêtement 
au fommet , ne doit être que de deux pieds cinq 
lignes ; on lui donne trois pieds , donc il efl bien 
au deflus de la pouflee des terres ; on pourroit donc 
ne lui donner que deux pieds lix pouces d’épaifTeur 
au fommet , & conferver au revêtement une réfif- 
tance bien fupérieure à l’efî'ort de la pouflee des 
terres. Cqfbr. 

166. Examinons fi, en tems de fiége, ce revê- 
tement de trois pieds d’épaifleur au fommet, eft 
préférable à celui qui en en a cinq , conftruit à l’or- 
dinaire ; fon avantage fera fenfible , fi l’on fait 
attention que les paremens des revêtemens ordinai- 
res ayant peu de queue , & étant mal liés avec le 
refie du mur & entr’eux , s’ébranleront & s’écrou- 
leront bien plus facilement qu’un mur de trois pieds 
d’épaiflèur , qui ne fait , par fa conftrudion , qu’un 
feul& même corps. D’ailleurs ce nouveau revêtement 
ébranlé n’entraînera point avec lui les terres du 
rempart ; elles feront retenues par les contre-forts 
& par les voûtes \ de forte que ce revêtement éboulé , 
même du haut en bas, ne fournira pas , à caufe 
de fon peu d’épaifleur, des débris fuffifans pour 
former une pente propre à monter à l’aflaut \ les 
terres du rempart fe foutiendront k plomb, a l’aide 
des voûtes ; les boulets s’enterreront fans effet dans 
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l’intérieur du rempart , comme dans une Butte ; 
ainfi , après que l’ennemi aura confommé un tems 
confidérable à battre en breche , il fera contraint 
d’attacher le mineur. C’eft encore ici un avantage 
pour le nouveau revetement qu on propole ; car 
n’ayant que quatre pieds trois pouces d’épailïèur par 
le pied, le mineur afliégé pourra facilement aller 
aux écoutes , éventer la mine , & combattre le mi- 
neur alïïégeant. Mais , dira-t-on , il s’attachera 
aux contre-forts. Ce parti ne lui réuflira pas mieux; 
car, l°. le contre-fort n’ayant que cinq pieds d’é- 
pailTeur , le mineur afliégé eft toujours h portée 
de le découvrir & de s’oppofer de vive force à l’é- 
tabliflèmcnt des fourneaux , ou de les éventer. La 
feule reffource du mineur afliégeant feroit de placer 
fon fourneau dans les terres , ce qui fouffre bien 
des inconvéniens. i°. On péut le prévenir, éven- 
ter la mine & le combattre. i°. Si fon fourneau 
n’eft pas allez avant dans l’intérieur du rempart , il 
peut louffler en dehors, h caufe-de la réfiftance des 
voûtes ; & même , dans le cas de la réullite d’un 
fourneau, pour peu qu’il relie de ces voûtes, les 
terres du rempart fe foutiendront a plomb , & don- 
neront à l’alïlégé le moyen de réparer la breche , 
& l’allïégeant ne pourra ni en profiter , ni faire le 
couronnement du fourneau , ni fe loger fur la bre- 
che. On peut ajouter qu’un revêtement de trois pieds 
d epailTeur au fommet , & de quatre pieds trois pou- 
ces h la bafe , dont les boutilïès font gros de mur , 
auquel font adoflees deux voûtes & de bons contre- 
forts , rélillera plus au tir du canon qu’un revête- 
ment de cinq pieds d’épailfeur au fommet , & de 
onze pieds à la bafe , conllruit à l’ordinaire. Con- 
féquemment la méthode que je propofe de conf-i 
truire les revêtemens eft préférable , a tous égards ^ 
à celle dont on fait ufage. 
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On ne dira rien des revêtemens de contrefcarpe 
on pourra ne leur donner que deux pieds ou deux 
pieds quatre pouces d’épaifleur au fommet , un talut 
du vingt-quatrieme de la hauteur , des contre-forts 
de quatre pieds d’cpaifleur , fur dix à douze pieds 
de profondeur , & une feule voûte , fi le revêtement 
n’a que vingt pieds de hauteur , ou moins ; on 
épargnera confidérablement dans la conftruâion ; 
on aura des revêtemens folides , & exempts de fré- 
quentes réparations. C q f d e t. 

Examen de la Pouffée des Voujfoirs d’une 
Voûte à plein - cintre , contre les pieds- 
droits. 

P1.31. 167. Soit une voûte à plein-cintre B D B E G E , 

6 . d’ une épaiflèur égale dans toute fon étendue , di- 
vifce en voufloirs égaux , dont les joints foient ali- 
gnés au milieu A du diamètre B AB de l’arche; fi,' 
par le centre de gravité H de la clef ou d’uç vouf- 
foir quelconque , on fait paflèr une demi-circon- 
férence H L g v , & qu’on prolonge le côté intérieur 
, RB du pied-droit jufqu’à cette circonférence en g, 
il eft clair i°. que les centres de gravité des vouf- 
loirs font répandus fur la demi-circonférence H L g v; 
car ces voufloirs étant égaux & femblables, ils 
ont leur centre de gravité lemblablement placé. z°. 
Qu’il n’y a que les voufloirs qui font au deflus 
dü joint qui pafle par g , qui tendent à renverfer 
les pieds-droits R B Z P autour du point d’appui P. 
3 °. Qu’on doit regarder tous ces voufloirs comme 
des corps pofés fur des plans différemment inclinés , 
qui fe terminent au même point A. 4 0 . Que ces 
voufloirs auront d’autant plus de force pour écarter 
les pieds-droits , qu’ils feront plus proches de la 
£lef. On s’en convaincra aifément , fi on regard® 
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chaque voufloir comme un poids réuni à fon centre 
de gravité, pofé fur un plan incliné qui pafl'e par 
A & par ce centre de gravité } ou bien que ce vouf- 
foir eft enfilé dans le rayon qui parte par fon centre 
de gravité , le long duquel il fe meut librement & 
tend à defcendre en A. Mais , pour fixer l’imagr- 
nation & partir d’un point fiable , appuyons-nous 
de l’expérience } elle fait voir que lorfque la poufice 
des voûtes l’emporte fur la réfiftance des pieds- 
droits , les voûtes en général s’ouvrent vers le 
milieu C de l’arc BCD, entre la clef D & l’importe 
B ; on peut donc regarder la retombée de la voûte 
BEFC, comme ne faifant, avec le pied-droit 
P R B Z , qu’un fêul & même corps , qui réfifte , 
par fon poids , à la pouflee de la partie fupérieure 
C F G D de la voûte qui tend à renverfer le pied- 
droit autour du point d’appui P. Ces principes 
pofés , il ne fera pas difficile de déterminer l’épaif- 
feur qu’on doit donner aux pieds-droits , celle de 
la voûte étant connue , comme on va voir dans le 
problème fuivant. 

168. PROBLÈME. Déterminer l’épaiflèur qu’on PI. 
doit donner aux pieds-droits des voûtes à plein- fi g-6- 
cintre, pour qu’ils réfiftent à la poufice des voûtes. 

Solution. Suppofons , en faveur de la pouflee 
de la voûte , que tout le poids du voufloir fupc- • 
rieur C F G D , réuni à fon centre de gravité X , 
eft tranfporté fur le plan incliné F C A au point t , 
où l’arc H Lg, qui pafl'e par les centres de gravité 1 
de tous les voufloirs , coupe le joint C F , & qu’on 
regarde ce point l comme la feule chofe pefante 
qui tend à renverfer le pied-droit B z P R fur le 
point d’appui P ; il eft clair que fi par L , ( qu’on 
peut fuppofer, fans erreur fenfible, au milieu, dut 
joint) on tire L q perpendiculaire fur le joint C F; L K 
perpendiculaire fur AG} & lv' fus le dtametre 
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B A B , il eft clair , dis-je , que l’effort du poids 
du voufloir c F G D réuni en L, fe décompofera en 
trois puiflances qui agiront félon les directions 
L q , IK, Lv', que ces trois puiflances q , k , v 
feront repréfentées chacune par le côté du triangle 
A L K , qui eft perpendiculaire à fa diredion , com- 
me on l’a démontré en méchanique; c’eft-à-dire , 
que la preflion du voufloir c F G D , fur le plan 
FC A, eft repréfentée par !A = i, la preflion 
contre la clef G D A par A K = L K = a , & la 
tendance de ce poids vers le centre de la terre , 
par L K = a : cela pofé , comme il n’y a que la 
preflion fur le joint F c qui tende h renverîèr le 
pied-droit PRBZ & la retombée de la voûte 
E B C F autour du point d’appui P , & que ce corps 
de maçonnerie P R B C F E Z ne réfiite que par 
fon poids; fi on le repréfente par fon profil, & 
qu’on fuppofe l’épaiflèur cherchée P R = BZ = r, 
la hauteur p Z = B R = A , h x repréfentera le rec- 
tangle PR X ïZ = iï) qu’on doit regarder 
comme une puiflance ou un poids réuni a fon. 
centre de gravité u , qui répond au milieu T de la 
bafe P R : le voufloir E B C F = n n , réuni h fon 
centre de gravité o , qui répond au point S de la 
bafe P R , eft une autre puiflance , ou un poids 
appliqué en s , qui s’oppofe aufli à la pouflee de 
la voûte ; & comme le centre de gravité de ce 
voufloir E B C F eft connu , la partie R s eft con- 
nue = g , de même que B v' = c , on aura donc 
ML = Zv' = r + t=MN, donc P N = h -f- 
a — * — c\ & à caufe des triangles reétangles 
femblables A K L , P N q , on aura AL : A K : : 
PN : Pq 


a h - 4 - a € — a x — ae 


b: a:\h-\- a — x — c:pq = 
ce bras de levier p q , où eft appliquée la puiflance 
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q , qui tend à renverfer le pied-droit autour dii 
point d’appui , étant déterminé , il s’agit de trouver 
cette puillance q\ ce que l’on fera à l’aide de la 
propriété du plan incliné , par cette analogie nn = 
C F G D : ÿ : : LK = <z : L A = b , d’où q = ~ y 

on aura donc, pour l’effort total de la pouflee de 
la voûte contre le pied - droit p q x q : 

x = hnn-b-ann — nnx 

— cnn ; la réfiftance du pied-droit PRB Z eft 

h x X -j- x = ; celle de la retombée E B c F 

— nnX (p S =zx — g)eûnnx — nng y on aura 
donc , dans le cas de l’équilibre , cette équation 

-f- nnx — nng—hnn -h a nn — nnx — 
cnn, d’où tranfpofant — nnx & — on 

aura -f- mnx = hnn -f- ann-\- nn g — u 
cnn\ divifant de part & d’autre par , on aura 

X X - | - 4 nnx a hnn — f- 2 a n n -4— 2 n ng — 2 cnn „ 

h ' fi ^ J 

tant de part & d’autre le quarré de la moitié 

du coefficient de * , on aura * x -f- -f- 

.4” * 4 " 4 —f —ihhnn — |— ta hnn -f- a* fan tthnn 

* 2 hh. ’ , 

le premier membre eft un quarré parfait ; ainfi , 
fi on tire la racine quarrée , & qu’on tranfpofe , 


on aura x 


V- 


• a*’ 


H— 2 ahn~ — (— 2* gn 1 te h r 




ou X =z 


‘ ~~h 1“ îrV 4 “f~ 2. h 2 — )— 2 ah -f- 2 hg — z ch\ 

formule générale pour déterminer l’épaiflèur des 
pieds-droits des voûtes à plein-cintre , dans la- 
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quelle ri 1 exprime le quart de la furface de la voûte, 
h la hauteur du pied-droit , a la moitié de la corde 
de quatre-vingt-dix degrés , prife dans la circonfé- 
rence qui pafle par les centres de gravité des vouf- 
foirs , c le rayon de l’intrados moins a ; g le 
prolongement du rayon de l’intrados jufqu’à la 
rencontre de la verticale , qui pafle par le centre de 
gravité o de la retombée de la voûte. C q f d e t. 

169. Pour faire une application de la formule 
qu’on vient de trouver; iuppofons que la hauteur 
3 R des pieds-droits — hx= 20 pieds, le rayon de 
l’intrados — 15 pieds, celui de l’extrados = 18 
pieds , l’épaifleur de la voûte fera de trois pieds = 
3 E , le rayon A L = b = 16 , <5 ; on trouvera 
donc par la propriété du triangle reâangle A K = 
XK=AV=a— Il , 667 ; fl V =c = 3 , 333 , 
& par le cercle nn = CFGD = 38, 89^ pieds 
quarrés. Enfin, fi on trouve RS = 1 pied , & 

qu’on fuhftitue , dans la formule x = — 
l/^/i*-\-zk % ~{-zak-{-zhg — z ch y à la place 
des grandeurs algébriques , leur valeur , on aura 
X = 1 X 3 8 . 8 H~ 6 > 136 

. 20 ao • 

38,895 H- 800 -+- 466, 68-4-40 — 133, 31, 
ou x =z — 3, 8895 -h o, 3118 

I/1328, 940000, ou x = — 3 , 8895 -t- o, 

3118 X 36, 454 = — 3 , 889$ H- 11 , 3664, 
ou x = 7 , 4769 = 7 pieds 5 pouces 8 lignes 
8 points , épaifleur qu’on doit donner à des pieds- 
droits de vingt pieds de hauteur , qui foutiennent 
une voûte k plein-cintre de trois pieds d’épaifleur, 
de trente pieds de diamètre intérieur , fans contre- 
forts ni taiut , pour être en équilibre avec la pouflce 
de la voûte ; ainfi des autres. On peut donc , à 
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l’aide de cette formule , conftruire des tables , où 
l’on trouveroit l’épaifleur des pieds - droits , des 
voûtes à plein-cintre , félon leur épaifleur , leur 
diamètre & la hauteur des pieds-droits ; mais il eft 
bon d’augmenter de cinq à rix pouces l’épaifl'eur que 
le calcul donne , pour que les pieds-droits réfiftent 
non feulement à la pouflee de la voûte , mais encore 
aux accidens imprévus qui pourroient l’accroître, 
comme fardeaux, ehûte de bombes, &c. ou leur 
adoiïer des contre-forts. L’importance de cette 
matière exigeroit qu’on entrât dans un plus grand 
détail , & qu’on déterminât des formules pour fixer 
l’épaifîeur des pieds-droits , des voûtes fur-baiflees , 
en tiers-points , en plate-bande , & celle des culées 
des ponts. Mais comme elle ne regarde direélement 
que les Ingénieurs & les Archite&es , qui ont des 
connoiflances relatives , ils pourront aifément les 
trouver , à l’aide des principes qu’on vient d’établir. 
Quant aux amateurs , on fe contentera d’indiquer les 
livres qu’ils pourront confulter fur ce fujet; ils y 
trouveront de quoi exercer leur génie , & fe dé- 
dommager amplement de leurs peines : ils pour- 
ront donc confulter les Mémoires de l’Académie 
des Sciences , années 1704, 1712, 172.6, 172.7, 
172.8, 172.9, 1730; la Science des Ingénieurs de 
Bélidor , & l’art de fortifier de M. de Cormonta- 
gne , Tome 2. 
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,170. Projet de Cafemes en fouterrein à 
conjlruire fous les terre-pleins des Cour- 
tines. Avantages de ces Cafemes. 

T ' » 

O U S les Ingénieurs & les Militaires en général 
conviennent que, de deux places également bien 
fortifiées , dont l’une n’auroit point de fouterreins 
pour mettre la garnifon a l’abri des effets des bom- 
bes , & dont l’autre en auroit d’affez vaftes pour 
mettre la garnifon & une partie de la bourgeoifie 
à couvert; tous conviennent , dis- je , que la place à 
fouterreins feroit d’une défenfe incomparablement 
meilleure que l’autre : en effet , des foldats acca- 
blés de fatigue, après avoir paffé vingt - quatre 
heures a la défenfe d’un pofte , qui n’ont d autre 
retraite , pour prendre du repos , réparer par le 
fommeil leurs forces épuifées , que des cafernes où 
ils fe trouvent expofés à être écrafés ou brûlés par 
l’effet des bombes , ou tués par le canon , font dans 
une agitation qui les empêche indubitablement de 
prendre le repos qui leur eft abfolument néceffaire ; 
de-là s’enfuit le découragement, l’accablement, les 
maladies , & dans peu la perte de la place. Au lieu 


qu’une place , qui procure aux troupes un repos af- 
furé & tranquille , les met en état de réparer leurs 
forces , & de faire tête à l’ennemi. Les fouterreins 


procurent donc au Gouverneur afliégé le grand 
avantage d’oppofer aux afïïégeans accablés de fati- 
gue, des troupes fraîches toutes les fois qu’il le juge 
à propos; il feroit donc bien à fouhaiter que nos 
places fuffent munies de fouterreins fains , à l’épreuve 
de la bombe. Pour procurer cet avantage , je propofe 
de conftruire des corps de cafernes en fouterrein. 
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fous le terre-plein des courtines les mieux expofées. phja. 
Si le terre-plein eft de feize à dix-huit pieds au defliis fig. 7. 
du fol de la place , les cafernes feront de deux pieds 
au deffus *, elles confiftent dans une fuite de cham- 
bres voûtées en berceau fur-baiffé , à l’épreuve de 
la bombe. Ces voûtes auront quinze à feize pieds de 
diamètre , vingt-trois h vingt-quatre pieds de pro- 
fondeur, & quatre pieds de fléché; leur épaiflèur 
à la clef fera de deux pieds ; elles doivent être conf- 
truites par aflïfes réglées , à chaux & à ciment. Leur 
naiflance eft cinq pieds au deflus du fol des cham- 
bres ; les pieds-droits ont quatre pieds d’épaiffeur ; 
les cheminées font adoffées , comme l’indique le 
plan ; elles furpaffent le terre-plein de cinq , fix à 
fept pieds plus ou moins , félon le befoin; chaque 
chambre peut contenir fept lits , une grande table , 
des bancs & une efpace affez vafte au devant de la 
cheminée , fur la largeur de la chambre , où les 
foldats peuvent s’exercer ou faire des armes , &c. 

On pourroit aufli pratiquer fous ces chambres des 
caves , dont on tireroit bon parti. On peut donc 
loger dans chacune de ces chambres dix-huit fol- 
dats & deux fergens ou deux caporaux , pour main- 
tenir le bon ordre , &c. Ces chambres font éclai- 
rées par deux fenêtres de trois pieds de largeur fur 

3 uatre pieds fix pouces de hauteur , & par le deffiis 
e la porte ; ainfi on y verra très-clair , & l’air s’y 
renouvellera aifément ; elles feront donc faines à cet 
egard. Pour empêcher l’humidité de pénétrer, on 
pratique , derrière le mur du fond , une galerie voû- 
tée ; elle a trois pieds de largeur ; le mur du côté des 
terres du rempart à trois pieds d’épaiffeur ; celui du 
côté des chambres , deux pieds huit pouces : cette 
galerie a fon pavé au deffous du fol de la place , & 
fous ce pavé une pierrée , & de diftance en diftance 
des puifards , pour recevoir les eaux qui pourroient 
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filtrer à travers le contre-mur. Les voûtes doivent 
être recouvertes d’une chape de ciment de fix pouces 
d’épaiffeur; cette chape déciment doit être dii'po- 
fée en pente du côté de la place , pour que l’humi- 
dité & les eaux , qui tomberont fur le terre-plein du 
rempart , s’écoulent dans la rue par des rigoles pra- 
tiquées entre les reins des voûtes , félon l’art de bâ- 
tir; on recouvre ces chapes de ciment de trois à 
quatre pieds de bonne terre bien battue. Il n’eft pas 
douteux que ces corps de cafernes , ainfî conftruits , 
ne foient fains & bien préférables à nos corps de 
cafernes ifolés , qui exigent des fonds confidérables 
pour leur conftruction , pour leurs fréquentes répa- 
rions , &c. 

On pourroit obje&er que , malgré les précautions 
qu’on indique , l’eau filtreroit à travers ces voûtes 
& les murs ; que ces cafernes ne feroient point fai- 
nes , ni exemptes d’humidité. Les fouterreins qu’on 
a conftruît dernièrement à Verfailles , pour lervir 
de cuifinesaux Gardes-Françoifes, quoiqu’enterrés r 
font exempts d’humidité : ils font une preuve încon- 
teftable que les cafernes qu’on propolè auroienc 
tout le fuccès defirable , & feroient de la plus grande 
reffource en temps de fiége; on doit donc leur 
donner la préférence , toutes les fois qu’il fera quef- 
tion de conftruire de nouvelles places , ou de re- 
conftruire des cafernes. 


DE LA FORTIFICATION PASSAGERE , 

ou de Campagne . 

171. Dêfin^Lik fortification paflagere eftfart de 
mettre un lieu en état de défenfe pour un tems. 

Son objet eft ou d’empêcher un détachement 
d’être enlevé par une troupe iupérieure , ou d’afiir-. 
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rer le paffage d’un pont & d’un défilé, ou de 
mettre un village à l’aDri d’un coup de main , ou 
enfin de couvrir le camp d’une armée. 

Au premier cas on fait des redoutes ; dans le 
fécond cas , on fait des ouvrages qu’on appelle tête 
de pont. Quand il s’agit d’une armée , on conlhuit 
des retrancheinens appellés lignes ; dans tous les 
autres cas , on fait des fortins , ou bien l’on jette 
des redoutes en avant. Nous allons parler fuccefïï- 
vement de ces différents ouvrages. 

Jufqu’ici on n’a gueres fait que fe copier fuccef- 
livement , & nos ouvrages de campagne ne diffe- 
rent que très-peu de ceux qu’on employoit du tems 
d’Errard de Bar-le-Duc & du Chevalier de Ville, 
je veux dire fous les régnés de Henri III & de 
Henri IV -, on pourroit dire même qu’ils perdent 
du côté de la folidité & l’on eft fi efclave des pré- 
jugés & de la routine , que nos meilleurs Ecrivains 
fur la fortification paffagere n’ont pas ofé faire 
main-baffe fur les pitoyables ouvrages que l’igno- 
rance a introduits : ils nous en donnent la conf- 
truéfion , & les plus mauvais ont trouvé leurs 
apologiftes. Pour juftifier les forts à étoile , les 33 * 
triangles fortifiés de toutes les façons , on allégué , %• 4* 
par exemple , que le folTé du fort triangulaire à 
demi-baftion eft défendu dans la plupart de fes 
parties , & que les redoutes quarrées, reconnues 
d’un ufage journalier , bon & indifpenfable , ont 
leur foffé totalement fans défenfe ; conféquemment 
que ces forts triangulaires , qui n’ont que les foffés 
de leurs faces & de leurs flancs fans défenfe , font 
au moins d’un auffi bon ufage que les redoutes 
quarrées. Je leur demande pardon fi je ne fuis 
pas de leur avis : les redoutes quarrées , avec leurs 
défauts , font préférables aux forts triangulaires ; 

Jeurs demi-baftions font fi étroits qu’on ne peut y 
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manœuvrer ; les flancs , qui reftent fans défenfe 
ne peuvent contenir que trois à quatre fufiliers ; fl 
on les infulte , en même tems que les faces des 
demi-baftions , le fort triangulaire peut-il tenir un 
inftant ? Dans la redoute quarrée la troupe eft 
raflemblée j fe voit-elle aflaillie de toutes parts , & 
contrainte d’abandonner fon parapet , elle peut fe 
réunir & former un peloton , un bataillon quarré 
dans l’intérieur du terre-plein de la redoute , & 
fufiller les aflaillans à melure qu ils franchiflent le 
parapet ; & cela avec d’autant plus d’avantage , que 
cette troupe eft totalement couverte, & qu’elle ne 
rifque rien du feu de la campagne ; elle peut même 
rebuter l’ennemi & regagner fon parapet ; manœu- 
vre qu’elle ne peut faire dans le fort triangulaire 
de même contour intérieur , parce que la troupe 
qui défend le fort triangulaire étant forcée d’aban- 
donner fon parapet , ne peut fe réunir dans l’inté- 
rieur triangulaire du fort } ce lieu eft trop étroit , 
il ne permet pas k la troupe qui s’y réfugie de faire 
face par-tout ; les demi-baftions abandonnés font 
occupés par l’ennemi , qui s’en fert avantageufe- 
ment pour accabler cette troupe ; elle n’a d’autre 
parti k prendre que de mettre bas les armes , & de 
fe rendre k difcrétion. Les autres forts triangulai- 
res k baftions & les forts k étoile ne font pas d’une 
meilleure défenfe. On peut donc conclure que ces 
forts triangulaires & k étoile qui exigent beaucoup 
plus de foin & de tems pour leur conftrudion que 
nos redoutes quarrées , ne les valent pas , toutes 
défeâueufes qu’elles font. Si j’en prends la défenfe , 
c’eft pour anéantir totalement les forts k étoile , les 
forts triangulaires , les grandes tenailles , les queues 
d’ironde , & les contre-queues d’ironde , dont nos 
anciens farcifloient leurs retranchemens. 

On s’attache a décrire nos ouvrages de fortifia 
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cation , on en fait connoître le foible, mais on en 
refte là. Seroit-ce parce qu’en fait de fortification , 
comme en fait de poéfie , il feroit plus facile d’en 
reconnoître le fort & le foible que de faire mieux î 
Seroit-ce crainte de s’expofer à la critique? Les 
tentatives que l’on fera , quelqu’infruâueuies qu’el- 
les puiflent être , feront toujours louables ; & fi les 
nouvelles produirions ont des défauts , elles don- 
nent occafion à des correéfions utiles , & fbuvent 
à des découvertes importantes. Toutes les fciences 
en général feroient fans doute reftées dans leur en- 
fance , fi , par vénération pour les grands hommes 
qui ont écrit , ou par crainte de critique , on n’a- 
voit ofé aller en avant , en profitant de leurs lu- 
mières. Où en feroient la phyiique & la géométrie, 
fi Defcartes , par relpeâ pour Ariftote , & par vé- 
nération pour Euclide, n’avoit franchi le pas , & 
ne nous avoit mis à portée de cultiver ces lciences 
& d’y faire les plus grands progrès. Enfin , fi 
Newton & Leibnitz s’étoient contentés de l’analyle 
de Defcartes , & de fes découvertes en phyfique , 
l’univers feroit peut-être encore privé des calculs 
différentiel , intégral , exponentiel , &c. Peut-être 
même les grands géomètres de notre fiecle , les 
Bernoulli , les Clairaut , les d’Alembert , les Fon- 
taines , & tant d’autres qui nous ont enrichi de fi 
importantes découvertes dans tous les genres , n’au- 
roient été que de médiocres géomètres & de fyfté- 
matiques phyficiens. Seroit-ce enfin crainte d’être 
foupçonné de l’orgueilleufe prétention de diminuer 
la réputation des Pagan , des Vauban , des Coe- 
horn , en mettant au jour des ouvrages qui l’em- 
porteroient réellement fur les leurs ? Je réponds 
que nos découvertes , fuffènt - elles infiniment 
fiipérieures à celles de ces grands hommes , 
ne leur feront rien perdre de leur gloire. Le!» 
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Alexandre, les Céfar, les Scipions , les Ànnibal ,■ 
n’ont rien perdu de leur fplendeur par les change- 
rons de méthode de combattre & de conduire les 
armées que prefque chaque fiecle a vu naître ; & ils 
feront toujours , malgré l’invention de la poudre & 
de nos armes à feu qui ont fait abandonner celles 
dont ils fe fervoient ils feront , dis je , nos 
grands-maîtres dans l’art de la guerre , & les gui- 
des de nos meilleurs généraux. On pourroit donc 
de même changer totalement l’ordre des fortifica- 
tions, fubftituer de nouveaux ouvrages qui furpaf- 
faflent autant ceux que ces grands hommes ont 
prefcrits , que nos armes à feu l’emportent fur la 
fronde , les arcs , les baliftes , les catapultes & les 
béliers des anciens, fans que par-là on affoiblît la 
réputation que ces illuftres Ingénieurs ont fi jufte- 
ment méritée. On ne peut donc mieux employer 
fon tems qu’à faire des recherches utiles , chacun 
félon fon goût & félon fes lumières. La fortifica- 
tion de campagne m’a paru un objet allez impor- 
tant pour mériter les réflexions des plus grands 
militaires. C’eft pour leur infoirer de travailler à 
perfeétionner cette partie fi eflentielle de l’art de la 
guerre , que je vais expofer *!es recherches que j’ai 
faites fur cette matière ; je m’eftimerai trop heureux 
fi les tentatives que j’ai faites , les changemens que 
je propofe , & les nouvelles conftruétions que je 
donne , peuvent être de quelque utilité & contri- 
buer direétement ou indirectement aux progrès de 
cette fcience & au bien du fervice; c’eft le but 
que je me propofe. 

172. Principe. Tout ouvrage de campagne doit 
être conftruit dans le terrein le plus avantageux \ fa 
grandeur & fa force doivent dépendre de fon im- 
portance & de fa durée Un retranchement qui 
ne doit fubfifter qu’une nuit , n’exige pas les mêmes 
, foins 
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(oins que celui qui doit exifter plufieurs jours , à 
moins qu’on n’ait une armée fupérieure fur les bras ; 
dans ce cas , on ne peut trop bien fe retrancher , 
pour réparer , par l’avantage du terrein & de fes 
Ouvrages , le défaut de fupériorité du nombre. 

173. Principe. L’expérience fait connoître que 
des terres d’une médiocre ténacité , nouvellement 
remuées , mifes en tas & peu preflces , comme le 
font ordinairement celles des retranchemens , ne fe 
laiflent pénétrer par la baie du fufil de munition 
qu’à environ trois pieds de profondeur ; & par la 
pièce de campagne , qu’à environ fix à fept pieds. 
En partant de ce principe d’expérience , on peut 
établir, i°. que le parapet des retranchemens de 

f eu de durée , ou qui ne feront infultés que par 
infanterie , pourra n’avoir que trois à quatre pieds 
d’épaiffeur au fommet, fix à fept pieds de hauteur, 
un fofle de cinq à fix pieds de profondeur , de huit 
à dix pieds de largeur par le haut , cinq à fix pieds 
flans le fond. Ces retranchemens , ainfi conftruits 
feront aflez bons contre l’infanterie , & hors d’in- 
fulte de la cavalerie ; z°. que les retranchemens 
expofés aux pièces d’artillerie de quatre , fix , huit , 
jufqu’à douze livres de balle , devront avoir leur 
parapet de fix , huit*, douze , jufqu’à quinze pieds 
d’épaifleur au fommet ; fix à fept , jufqu’à huit pieds 
de hauteur; un fofle de dix , douze, quinze, jufqu’à 
dix-huit pieds de largeur par le haut ; fix , huit , 
dix , jufqu’à douze pieds dans le fond ; & fix à huit 
pieds de profondeur : en un mot , on doit régler les 
dimenfions du fofle fur les terres dont on a befoin 
pour former le parapet du retranchement ; fa ban- 

3 uette & fon glacis ; celui-ci doit couvrir , pour ainfi 
ire , le parapet du retranchement , & lui procurer 
un feu rafant , en forte que l’ennemi ait beaucoup de 
peine à détruire le parapet , avant que de l’infulter 
Terne I. , Y. 
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par l’alïaut. Quant au talut des retranchemens , îl 
dépend de la qualité du terrein ; on donne à fa bafe 
le moins de largeur qu’il eft poflible , comme le 
tiers , la moitié , ou les deux tiers de la hauteur 
du retranchement, &c. 

174. Des Redoutes. 


Si UN détachement quelconque fe trouve porté 
en rafe campagne , il ne doit point y palier la 
nuit fans fe retrancher , ou d’un abattis d’arbres , 
s’il en eft à portée , ou d’un petit parapet en terre 

? ui le mette de tous côtés à l’abri des coups de 
ennemi , & en état de lui réfifter jufqu’à ce qu’on 
ait pu venir a fon fecours. 

Si ce détachement eft peu confidérable , l’officier 

3 ui le commandera doit faire conftruire une re- 
oute quarrée , qui , par le peu d’ouvrage qu’elle 
exige pour fa conftru&ion , & par la défenfe 
qu’elle proaire , eft de beaucoup préférable aux forts 
triangulaires baftionnés , ou aux forts a étoile, 
pj „ Le côté de cette redoute doit avoir fept à huit 
fig. 3? toiles pour un corps de cinquante à foixante hom- 
mes. Son parapet fera de hx a fept pieds de hau- 
teur , de trois à quatre pieds d’épailieur au fommet , 
& conftruit à terre roulante avec les terres du folle 
de la redoute , auquel on pourra donner huit k dijc 
pieds de largeur par le haut , cinq dans le fond , 
de cinq k fix de profondeur , comme l’indi- 
quent le plan & le profil. On place ordinairement 
les portes dans le milieu d’une des faces; on pour- 
xoit fans inconvénient les placer k un des angles. 

Il feroit ellèntiel que chaque foldat fut muni de 
trois facs-k-terres de forte toile de vingt-huit k 
trente pouces de longueur, fur autant de circuit; 
les foldats les rempliroient de terre , & en forme- 
xoient des crénaux fur le parapet de la redoute ; 
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par ce moyen , ayant la tête & les épaules Cou- 
vertes , ils ajufteroient mieux , il tireroient plu* 
promptement & fans crainte * le feu de la redoute 
en deviendrait donc plus vif & p l us meurtrier. II 
ne lerojt P as moins avantageux que toute troupe 
deftinee a la defenfe d une redoute , & de tous re- 
tranchemens en général, eût avec elle un certain 
nombre dépiqués , de pertuifanes , de douze , quinze, 
julqu a dix-huit pieds de longueur , & des foldats 
bien exerces a les manier , pour les placer dans les 
parties les plus foibles ; là , Soutenus par des Mliers , 
on réparerait, par le fecours & l’ufage de ces doul 
b es armes , le foible de ces polirions. Par exem- 
ple , dans la redoute quarrée , les quatre angles font 
les parties les plus expofées & les moins fufcepti- 
bles de defenfe ; les lignes de feu A x , a z le dé- 
montrent : qu’on y place à chacun cinq à fix fol- 
dats armes de pertuifanes , (celles de douze pieds 
de longueur fuffiront, à caufe du peu d’épa/fTeur 
du parapet ) foutenus par autant de fufiliers ; il n’eft 
pas douteux que ces quatre angles deviendront, par 
ce, moyen, les points les moins acce/Tibles , parce 
qu avec les pertuifanes , on culbutera les alfaillans 
dans le folle a mefure qu’ils paraîtront fur le pa- 
rapet ; & les fufiliers , par leur feu vif, ne leur 
donneront pas le tems de fe reconnoître , ni de 
faire ufage de leurs armes. Je n’ai pas befoin de 
aire o ervei que les foldats armés de pertuifanes 
doivent etre choifis parmi les plus robuftes & les 
plus agiles, & q U e s’ils étoient cafqués & cuiralfés, 
ils en deviendraient plus hardis , plus adroits , con- 
equemment plus redoutables aux ennemis. 

1 îf , palier Folard , le Maréchal dePuifégur, 
e Maréchal de Saxe , & une infinité d’habiles mi- 
res , reclament 1 ufage des piques dans mille 
©ccafîons , fur-tout dans la défenfe. Je dirai plus, 

Y i r 1 
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il y a peu d’officiers inftruits qui n’en reconnoif- 
fent la néceiïité , te ne prévoyent les avantages in- 
finis qui réfulteroient de l’union & du concours de 
la pertuifane & de l’arme à feu ; pourquoi donc 
n’en pas faire ufage ? 

Fig. 3 . J’ai avance que la redoute quarree étoit préfé- 
rable aux forts triangulaires , en général, de même 
circuit intérieur. Pour faire le parallèle de ces ou- 
vrages , nous poferons pour principe , que le fbldac 
ne tire que devant lui , perpendiculairement au 
- front de l’ouvrage où il eft placé , quoiqu’à la ri- 
gueur il put tirer à droite & à gauche de la per- 
pendiculaire , dans un angle de douze , quinze à 
vingt degrés. Ce principe , confirmé par l’expé- 
rience , étant admis , on voit que la redoute quar- 
rée A B CD oppofe quatre fronts XY , & quatre an- 
gles droits Z A X : les quatre fronts X Y fourniflent 
tout le feu defirable , & ne laiiïent aucun vuide dans 
la campagne entre X & Y : les quatre angles droits 
7. A X , quoique les parties les plus foibles de la 
redoute , ne laiiïent pas que d’être défendus au 
moins par trois fufiliers ; & fi on y place des fol- 
dats armes de pertuifanes au moment de l’aflaut, 
ces angles deviendront les points les plus difficiles 
à emporter. Le grand foible de la redoute quarrée 
eft fon fofle , dont on ne peut défendre que l’ap- 

Î jroche ; car dès que l’ennemi s’y efl jetté , il eft à 
'abri de tout le feu de la redoute. Cela eft incon- 
teftable ; mais tant qu’il y reliera , il ne fera point 
de mal h la troupe retranchée ; & lorfqu’il voudra 
franchir le rempart , & qu’il paroîtra fur le para- 
pet , la troupe de la redoute tirant à bout portant , 
peut , fans fe déconcerter , tenir ferme derrière 
fon parapet , combler le fofle de la redoute de 
morts , & cela avec d’autant plus de sûreté , qu’au 
moment de l’aflaut , elle ne rifque plus rien du feu 
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de la campagne. Enfin cette troupe , afîaillie de 
toutes parts , peut fe réunir en peloton quarré au 
centre de la redoute, choifir les ennemis à melure 
qu’ils parodient fur le parapet , & en faire périr 
un grand nombre , fouvent même rebuter les allàil- 
lans , ou du moins obtenir une capitulation honorable. 

Il eft d’ailleurs h remarquer que la banquette de 
trois pieds de largeur , qu on donne ordinairement 
aux redoutes quarrées, eft abfolument infuffifante; 
car fi l’on veut que la redoute puifle foutenir une 
attaque d’infanterie , ce qui ne peut guere avoir 
lieu dans une redoute de iept à huit toifes de côté , 
il faut que les foldats laiffés pour là garde , & 
qui doivent au moins pouvoir garnir tout le para- 
pet , puiflent fe mettre à deux de hauteur fur les 
côtés attaqués , pour faire feu fiir l’ennemi qui 
attaque rarement par plus de deux côtés a la fois. 

Si le défaut de largeur de la banquette eft très- 
nuifible , prefque toutes les fois que la garde de la 
redoute eft dans le cas de tirer , & fur- tout pen- 
dant que l’ennemi marche à elle , il l’eft encore 
davantage lorfque I’aftaillant eft parvenu fur la 
crête du parapet : dans les premiers momens , qui 
font décîfifs dans ces fortes d’aâions , il n’y a que les 
foldats qui font fur la banquette qui puillent le join- 
dre & lui faire beaucoup de mal. L’ennemi , de- 
fon côté , ne s’occupe que d’eux , & s’ils ne font 
que fur un rang , de quelque près qu’ils puiftent 
être foutenus par d’autres troupes qui feroient dans 
la redoute, il eft impoflible qu’ils réfiftent, fans 
une fupériorîté de courage , qu’on ne doit jamais 
fiippofèr en établiflant une théorie d’attaque & 
de défenfè. 

Il faudroit donc , lorfqu’on attache de l’impor- 
tance a la confervatîon des redoutes , donner huit 
piçds de largeur à leur banquette , pour pouvoir 


Digitized by Google 


34 1 ÎIÉMENS 

y placer commodément des troupes fur trois de 

hauteur. 

On ne flanque point les redoutes quarrées qui 
ne font qu’à terre roulante , lorfqu’elles ne font ni 
palifladées ni fraifées ; & c’eft avec raifon. On ne 
peut flanquer un retranchement quelconque que 
pour voir l’ennemi lorfqu’il eft au pied du retran- 
chement; cela elt très-important lorfque l’ennemi 
eft obligé de s’y arrêter pour couper des paliflades 
ou pour autre chofe; mais cela ne donne prefque 
point d’avantage lorfque l’ennemi ne s’y arrête pas. 
D’ailleurs la plupart de ces redoutes (ont fi petites 
qu’il feroit impoflible de les flanquer ; & en flan- 
quant les plus grandes, on augmente les travaux 

3 u’ exige leur conftrudion ; on augmente l’éten- 
ue des retranchemens que la garde a à défendre , 
au lieu qu’il faudroit la diminuer s’il étoit polfible , 
& r ’on donne en même tems à l’ennemi la facilité 
d’attaquer fur une plus grande longueur. On tombe 
encore dans un autre inconvénient dont je vais 
parler dans le moment. 

La redoute quarrée a deux défavantages ; l’un 
eft , que fi elle bat très-bien tout ce qui eft devant 
fes faces , elle bat très-mal tout ce qui eft devant 
fes angles , enforte qu’un ennemi qui marche droit 
fur un angle n’a pas beaucoup à craindre de fon 
feu , & c’eft toujours par là qu’on doit marcher 
fur ces fortes de redoutes , du moins lorfqu’elles 
font en plaine rafe. 

L’autre défavantage confifte en ce que ceux des 
ennemis qui montent fur fon retranchement vers 
les angles , fe trouvent dans un moment (upérieurs 
à ceux qui les défendent, quand ils feroient par- 
tout fur trois de hauteur ; & ce dernier défavantage 
augmente d’autant plus que le retranchement a plus 
d’epaifteur à fon fommet. 
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Pour y remédier , il faut élargir la banquette 
vers fes angles , pour pouvoir y placer des trou- 
pes en nombre luffifant, qui ne s occupent que de 
ce qui fe préfentera fur ces mêmes angles. 

On remédie au premier défavantage en formant , 
vis-à-vis chaque angle , une efpece de petit chemin- 
couvert où l’on place des foldats , tel qu’on le voit 
pl. 33. fig. >$. Ce bout de chemin-couvert eft d’au- 
tant plus facile à faire , que les folfés qui font vis- 
à-vis les angles donnent beaucoup plus de terre 

3 u’il n’en faut pour le former : les foldats qui font 
ans ces parties fe retirent à couvert à travers les 
folfés , lorfque l’ennemi eft très-proche , & ren- 
trent facilement dans la redoute par la porte. 

A mefure que l’on multiplie le nombre des côtés 
d’une redoute , on multiplie fes angles , qui font les 
points qui donnent aux ennemis les deux avantages 
dont je viens de parler ; mais ces avantages font 
d’autant moindres pour l’ennemi , à l’égard de cha- 
que angle , que leur nombre eft plus grand 3 parce 
que plus l’angle eft aigu , plus il eft défavantageux 
à la troupe qui le défend. 

H n’en eft pas de même lorfqu’on veut que les 
différentes parties d’une redoute le flanquent 3 alors 
on multiplie lès angles , & conlequemment les points 
qui donnent de 1 avantage à l’ennemi ; & on aug- 
mente en même tems prefque toujours l’avantage 
qu’il avoit fur fes angles naturels en les faifant 
plus aigus. 

Il fuit , de ce que nous venons de dire , que fi l’en- 
nemi parvenoit en ligne fur le parapet d’une re- 
doute ronde , qui lèroit défendue par-tout par une 
troupe aulfi en ligne, il auroit par-tout un avan- 
tage fur ceux qui la défendroient 3 maïs un avan- 
tage prelque infenfible , parce que le cercle n’eft 
formé que de lignes droites infenfihles qui forment 
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entr’elles des angles infiniment obtus , au lieu que fi 
avec les mêmes circonftances , il parvenoit fur le 
parapet d’une redoute quarrée , il n’auroit nul avan- 
tage fur ceux qui en défendroient les faces , & il 
auroit un avantage conftdérable fur ceux qui en 
défendroient les angles , ce qui lui eft infiniment 

Î »lus favorable. Tout ce que je fuppofeici arrive réel- 
ement, parce qu’il eft impoftible qu’une troupe qui 
en entoure une autre ne combatte pas fur plus de 
front que celle qui eft entourée. 

On voit par-là qu’en mettant la porte d’une re- 
doute à un des angles , on ne fait que mettre un 
point foible à la place d’un autre qui l’auroit été 
davantage ; au lieu qu’en la mettant fur une des 
faces, on donne cinq points foibles à la redoute 
quarrée ; & l’on affoiblit encore le feu de la face 
fur laquelle on la met; car le feu qu’on fait der- 
rière un charriot , ou à travers d’une barrière , ne 
vaut jamais celui que l’on fait derrière un parapet. 

La redoute ronde défend mieux tout le terrein 
dont elle eft environnée , que les angles de toute 
autre redoute ne défendent le terrein qui leur fait 
face ; mais elle le défend plus mal que les faces de 
ces mêmes redoutes ne défendent celui qu’elles re- 
gardent ; car il eft clair qu’une troupe entourée ne 
peut faire , fur une troupe qui l’entoure , qu’un feu 
divergent, & que le feu des faces d’une redoute 
ne peut augmenter qu’autant que celui des angles 
diminue. 

. Comme les redoutes rondes font d’ailleurs les 
plus aifées à tracer , & celles qui renferment le 
plus d’elpace fous la même enceinte , il paroît qu’elles 
mériteroient la préférence , s’il n’étoit queftion que 
de mettre un porte en sûreté ; cependant on n’eft 
pas dans l’ufage d’en faire : c’eft peut-être parce 
qu’il eft rare qu’en conftruifant une redoute, on 
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n’ait pas en vue de défendre une partie de terrein 
plus qu’une autre, & alors il faut que la redoute 
préfente une ligne droite au terrein que l’on veut 
défendre de préférence. 

On n’eft point dans l’ufage non plus de mettre 
dans aucune efpece de redoute fermée , la garde qui 
feroit néceflaire pour s’alfurer de leur conlervation , 
& cette faute elt de la plus grande importance; 
car fur fix qui font attaquées , il y en a toujours 
cinq de forcées , lorfqu’il ne marche pas a leur 
fècours un corps fuffifant , avant que l’ennemi fe 
foit porté fur leur parapet ; au lieu que fi leur garde 
étoit fuffifante , on ne pourroit la déporter qu’à 
coups de canon , ce qui donneroit toujours aux 
troupes le tems d’arriver à fon fecours. 

Ordinairement on ne fraife ni ne paliflade les 
redoutes quarrées , parce que la plupart de celles 
qu’on fait ne font pas de bien grande importance , 

& qu’elles font ordinairement foutenues de près 
par les corps qui fourniflent leur garde , & 
qu’on n’a pas toujours la facilité de les fraifer ou » 
de les paliflader promptement ; parce qu’enfin leurs 
faces n’étant pas flanquées , l’ennemi coupe ou 
renverfe facilement les paliflades, lorfqu’il les a 
jointes. 

C’eft aufli le peu d’importance des redoutes 
quarrées ordinaires , & le befoin de les conftruire 
vite , qui font caufe qu’on ne donne que cinq pieds 
d’épaifleur au fommet de leur parapet, au lieu de 
dix-huit pieds qu’il faudroit qu’il eût pour réfifter 
au canoni II eft pourtant à propos que le parapet 
des redoutes quarrées qui font fur les flancs des 
parallèles dans un fiége , ait à - peu - près cette 
épaifleur , fans quoi le canon de l’ennemi feroit 
beaucoup de mal a leur garde. Je fais qu’elle auroit 
ja reffource de fe jetter dans la tranchée pendant 


Digitized by Google 


34 6 Élémens 

le jour ; mais cette reflource feroit dangereufe fi la 

garnifon de la place étoit très-nombreufe. 

A l’égard des redoutes de campagne , plus leur 
parapet a d’épaifleur , plus elles font ailées à forcer, 
parce que cette épairteur met hors de la portée de 
la bayonnette les premiers des allai llans qui mon- 
tent lur le parapet , & quelle leur fournit du ter- 

Si l’on demande à quoi fervent donc des redoutes 
dont on peut être délogé à coups de canon , je 
je réponds que je l’ai déjà dit en partie : elles 
fervent à mettre leur garde à couvert des attaques 
de la cavalerie , de celle des petits partis d’infanterie 
& des coups de fufil qu’on pourroit lui tirer de la 

I daine ; elles fervent en même tems à tranquillifer 
es corps d’où leur garde eft tirée, parce qu’elles leur 
fourniflent un point d’appui , & que les patrouilles 
avec lefquelles leur garde éclaire leurs environs , 
mettent ces corps à couvert des furprifesj elles 
fervent aulli à éloigner tous les partis de cavale- 
rie , les partis médiocres d’infanterie , & à forcer 
même les gros corps a des manœuvres , qui (ou- 
vent leur font perdre du tems & des hommes. 

Mais il faut remarquer que , quelque figure qu’on 
leur donne par leur tracé , elles auront les mêmes 
ufages. 

On ferme toutes ces petites redoutes de cam- 
pagne , parce que leur garde , qui n’eft prefque tou- 
jours que de cinquante hommes , ou tout au plus 
de cent , ne pourroic pas , fi elle étoit attaquée , 
réfifter aflèz long-tems pour qu’on pût la fecourir. 

Si , k caufe de l’importance d’un porte, ou d’un 
partage que l’on veut défendre , on vouloit donner , 
k une redoute quarrée, toute la force dont elle eft 
fufceptible fuivant notre maniéré de conftruire les 
retranchemens , il faudroit lui donner trente-trois 
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toifes de côté extérieur» lui faire un parapet de 
fept pieds & demi de hauteur , avec une banquette 
de fix pieds , & lui donner trois toifes d’épaiffeur 
au fomjtnet. On la fraiferoit par-tout, & on met- 
troit en avant des chauffe- trapes , des chevaux de 
frile, & autres obftacles propres à arrêter la mar- 
che de l’ennemi. 

Comme cette redoute feroit fraifée , il feroit bon 
de la flanquer , parce que l’ennemi feroit obligé de 
s’arrêter aüffez long-tems dans fon foffé pour cou- 
per les paliffades & la fraife. 

Pour la flanquer, on fera faillir, fur le milieu de 
chacune de fes faces , un efpece de redan fembla- 
ble au réduit de la redoute, figure <J , planche 33. 
Les premières faces de ces redans , perpendiculaires 
à celles de la redoute, failliront de cinq toifes , & 
auront quatre toifes de gorge , qui fera prife inté- 
rieurement , & les fécondés faces formeront entr’elles 
un angle droit. On placera les portes de la redoute , 
joignant les angles morts , fur la face la moins 
expo fée à l’ennemi, & on les fermera par- de fortes 
barrières. 

L’ennemi a autant de défavantage dans ces angles 
rentrans , qu’il a d’avantage aux angles faillans , 
ainfi les portes font avantageufement pofces. - 

Du défavantage qu’a l’ennemi aux angles rentrans, 
il ne faut pas conclure qu’en flanquant une redoute 
quelconque , on n’augmente pas les avantages que lui 
donne en général l’augmentation des angles ; parce 
qu’en flanquant une redoute , on produit autant d’an- 
gles rentrans que d’angles faillans , & que l’avantage 
que les angles rentrans donnent a ceux qui défen- 
dent le polie , ne peut pas leur donner la viâoire ; 
il ne fait que rendre ces parties-là tranquilles , au 
lieu que l’avantage que les angles faillans donnent 
aux attaquans , doit les rendre viûorieux dans ces 
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parties , ce qui les conduit bientôt à une viétoire 

complette. 

Les parties flanquantes de la redoute dont nous 
venons de parler feront remplies à la hauteur 
de la banquette, de maniéré qu’il n’y reliera que 
quatre pieds fix pouces de hauteur au parapet ; cela 
ne peut cailler aucun inconvénient, parce que les 
troupes ne s’y porteront que dans le cas d’attaque. 
Par la même raifon on pourroit donner moins d’é- 
paifleur à leur parapet. 

Une redoute ainfi conftruite , avec fix à fepc 
cents horqmes de garde, & quatre compagnies de 
grenadiers pour garnir les polies & les angles y 
ell ablolument hors d’infulte. 

On appelle fortin les retranchemens de campa- 
gne de cette efpece, qui font fermés & flanqués; 
il ell rare , dès qu’on les flanque , que l’on man- 
que de les fraifer quand on le peut. 

Mais quand la même redoute de trente - trois 
toifes de front ne feroit qu’à terre roulante fans 
être ni fraifée ni flanquée , elle feroit de même 
hors d’infulte , en y mettant douze cents hommes 
de garde , & deux compagnies de grenadiers , 
pour renforcer chaque angle d’une demi compagnie 
de grenadiers. C’ell un principe certain qu’à bravoure 
égale, jamais gens qui arrivent en délordre fur la 
pointe des bayonnettes d’une troupe qui ell en ligne 
fur trois de hauteur , ne peuvent la forcer , en quel- 
que nombre qu’ils foient. 

La nuit même, cette garde fera en fureté dans 
fa redoute , fi elle a foin d’éclairer la campagne , 
comme elle le doit , par des patrouilles , pour être 
avertie à tems de la marche de l’ennemi. 

Lorfqu’une redoute ell flanquée , palifladce & 
fraifée , il fuffit d’y mettre une garde près de moi- 
tié moins forte que fi elle ne l’étoit pas. La raifon 
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en eft , que l’ennemi fouffrant beaucoup dans le fofle 
d’une tedoute flanquée , pendant qu’il coupe les 
paliflades de la fraife , il ne manque jamais de 
donner l’aflaut à la redoute , dès qu’il en a coupé 
la moitié & même moins , ce qui fait que la garde 
peut fe porter en force aux points par où il débouche. 

On laifle une berme à toutes les redoutes ou for- 
tins , dont oiVfait le parapet allez épais pour réfifter 
au canon , afin de pouvoir réparer plus facilement les 
dégâts que le canon pourroit y faire. Il n’en faut au 
contraire jamais laifler aux retranchemens qu’on ne 
deftine pas à réfifter au canon , fur-tout à ceux 
dont le parapet n’a qu’environ fix pieds d’épaifleur 
au fommet ; elle ne ferviroit qu à donner aux en- 
nemis plus de facilité pour monter fur la crête. 

Au refte il n’ell: jamais aucune efpece de redoute 
qui puilfe être abandonnée à elle-même ; les incom- 
modités que fa garde fouffriroit , fi elle y étoit 
renfermée , le manque d’eau , de vivres , & quel- 
quefois de munitions ; le dommage que l’on peut 
faire a fes parapets avec le canon , & plus encore 
avec les obus ; les hommes qu’on peut lui tuer & 
blefler , en jettant , au moyen de ces derniers , 
des bombes dans la redoute , forceront bientôt la 
garde de fe rendre, quand elle fera entourée, fans 
elpoir de fecours. 

Je crois avoir trouvé le moyen de procurer aux 
redoutes quarrées , l’avantage d’avoir leur fofle 
totalement flanqué, & à leurs angles au moins 
autant de feu qu’a leurs fronts ; mais , avant de 
pafler à leur conftruélion , il eft bon de donner 
celle du fort triangulaire à demi-baftions celle du 
fort triangulaire à baftions , & d’examiner i°. fi Fig. 3 < 
le fort triangulaire à demi-baftions de même con- 
tour intérieur que la redoute quarrée A B C D , peut 
être fufceptible d’une aufli bonne défenfe qu’elle 3 
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1°. fi le fort triangulaire à battions feroit préfé- 
rable au précédent. 

Je donnerai auffi la conftru&ion du fort à étoile, 
non moins défedueux que les deux autres , & donc 
cependant quelques auteurs ont parlé avec éloge. 

175 . ConJlruZtion du Fort triangulaire à 
demi - bajlions. 

SOIT le triangle équilatéral ABS qu’on propofe 
de fortifier. On prolongera chaque côté DA en I , 

A B en c , B D en G , d’une quantité A t égale au 
tiers du côté A B ; on tirera les lignes de défenfe 
LB, CD, GA; on fera les faces L K égales aux 
deux cinquièmes des lignes de défenfe L B , & les 
demi - gorges A H égales au tiers du côté AD; 
on tirera les flancs H K , & la ligne magiftrale du 
fort triangulaire à demi - battions fera tracée. A 
trois pieds en dedans on lui mènera une parallèle 
pour la largeur du parapet; on donnera trois pieds 
à la banquette, trois pieds à fon talut intérieur, 
faifant les demi - battions pleins. La bafe du talut 
intérieur eft de deux pieds , celui du fofle d’un pied 
à l’efcarpe & à la contrefearpe ; fa largeur par le 
haut fera de fix pieds, réduits k quatre dans le fond; 
le tout comme l’indiquent le plan & le profil pris 
fur la ligne P Q. 

176. Examen. On voit par la conftruâion de ce 
fort triangulaire k demi-baftions , qu’il oppofè trois 
fronts LKHC , CDG , GAL , a l’ennemi , & trois angles 
L , C , G. Le feu des trois fronts eft très-bon ; ils ont 
même des feux croifés dans une partie de leur éten- 
due : le feu de leurs flancs , de trois k quatre 
fufiliers , défend le foffé & fon approche dans les 
parties n O V. 

Voila les avantages de ce fort. Les angles flan- 


Digitized by Google 



I 

to£ Fortification. 35* 

.eues t n’étant que d’environ quarante-fix degrés , 
(ont extrêmement foibles , pour ne pas dire très- 
mauvais. On ne les admet point dans la fortifica- 
tion durable , ne les doit-on pas regarder de meme 
f ceil dans la paflàgere ? D’ailleurs , ils permettent à 
peine à un leul fufilier de le placer dans l’arron- 
diflèment o du terre-plein de ce demi - ballion , 
pour défendre l’efpace indéfini compris dans l’angle 
M 0 n .’.^ u ‘ d’environ cent trente-quatre degrés ; 
la moitié VOM de cet angle relie totalement làns 
défenfe , & l’autre moitié nov n’eft défendue que 
par le foible feu d’un des flancs , & feulement lors- 
que l’ennemi ell très-près de la redoute. Si l’on fait 
même attention que le fofle du flanc h K & celui de 
la face K L du demi - baftion relient fans défenfe, 
& qu’on y peut arriver , en marchant dans 
l’angle V o m', làns eflùyer un feul coup de fulîl , 
on verra que cette face & ce flanc pourront être 
înfultes avant que la troupe qui marche dans l’an- 
gle nov foit à portée du feu de ce petit flanc 
K H. On doit donc conclure que ce flanc ell d’une 
bien mince reflource pour les afliégés , qui , étant 
trop reflerrés dans ces demi-ballions , ne peuvent 
y manœuvrer , ni s’y porter en force pour repouf- 
fer 1 aflàut. Le terre - plein triangulaire qui relie 
au milieu du fort ne leur fournit pas une reflource 
plus avantageulè ; ils ne peuvent y faire face à tous 
les endroits d’où les ennemis les aflàillent; ils ne 
peuvent donc mieux faire que de demander quar- 
tier. J ajouterai , pour furcroît de défaut de ces forts 
triangulaires à demi-ballions , qu’ils exigent beau- 
coup plus de foin & de tems pour leur conftruâion , 
que les redoutes quarrees de même contour inté- 
rieur ; d ou je déduis que tous ces défauts réunis 
1 emportent de beaucoup fur ceux des redoutes 
quarrees , dont 1 exécution ell plus prorùpte , plus 
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facile , & ne demande prefque point de théorie dé 
géométrie ; conféquemment les forts triangulaires à 
demi-baftions doivent être entièrement abandonnés ; 
à moins que la fituation du lieu ne permît pas de 
donner une autre forme au retranchement qu’on 
veut y conftruire. 

177 . Çonjîruclion du Fort triangulaire 
à Bajlions. 

On DONNE aux demi-gorges o G , O E la cin- 
quième partie du côté O O du triangle équilatéral 
OOO , autant h la capitale O C ; on tire les lignes 
de défenfe C G ; on fait les flancs G F , GF perpen- 
diculaires fur les lignes de défenfe : le refte comme 
au fort triangulaire à demi-baftions. 

On voit , par cette conftru&ion , que ce fort 
triangulaire baftionné n’eft pas moins défedueux 
que le précédent, pour ne pas dire davantage; car 
ion foflé n’eft défendu qu’en apparence. On s’en 
convaincra aifément , fi l’on fait attention que les 
flancs font fi courts qu’à peine un ou deux fufiliers 
peuvent s’y placer & découvrir le fond du folle 
vers les angles flanqués. On peut donc les attaquer 
fur trois colonnes , qui marcheroient dans les eipa- 
Ces indéfinis R o S , qui forment des angles d’en- 
viron cent trente-deux degrés , efpaces qui ne font 
chacun défendus que par un feul homme. Il n’eft 
donc pas douteux que , fi on occupe les troupes des 
trois fronts S o O S , par de faufles attaques , celles 
qui attaqueront les angles arriveront dans le fofle 
fans danger ; elles emporteront les trois baftions 
d’afTaut avec toute la facilité pollible; conféquem- 
ment ces forts triangulaires baftionnés ne font pas 
moins à rejetter que ceux à demi-baftions ; on voit 
de plus que les angles flanqués n’étant que d’en- 
viron 
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viron quarante-huit degrés , ne font pas recevables. 
L’apologie que l’on fait de ces forts triangulaires 
baftionnés & à demi-baftions , ne provient donc que 
de l’habitude que l’on a d’exalter les chofes de pra- 
tique qu’une longue fuite d’années a accréditées. 

178. ConflruBion & Examen du Fort 
à Etoile. 


Le FORT k étoile, dont la ligne magiftrale eft W’33» 
formée par la fe&ion de deux triangles équilatéraux ^8* 4 * 
ACE , B DH qui fe coupent au tiers de la lon- 
gueur de leurs côtés en L & en v, n’eft pas moins 
défe&ueux que le fort triangulaire baftionné ou à 
demi-baftions ; car ces angles rentrans font fix an- 
gles morts i les faillans ne font flanqués qu’en appa- 
rence , & très-obliquement, de forte que, non marche 
en même tems fur les capitales des angles (àillans , 

& en droiture aux angles rentrans , pour tenir en 
échec le feu des faces FO, alors les foldats aflié- 

Î rés ne tireront que devant eux , & les angles fail- 
ans ne feront défendus que çar le feu d’un feul 
homme placé en O , feu qui n’eft pas capable d’ar- 
rêter une troupe. On arrivera donc au fofle fans 
avoir beaucoup fouffert ; l’aflàut fera encore moins 
meurtrier : on en jugera ainft , fi on fait atten- 
tion que la partie fupérieure RAKO du parapet 
de chaque angle faillant, refte fans défenfe , qu’on 
s’en faifira fans danger. Or , de cette pofition , on 
prend les affiégés en flanc ; on les contraindra donc 
infailliblement d’abandonner le terre-plein des faces 
FO, PO, conféquemment a mettre bas les armes. 

On peut donc conclure que ces forts à étoile , qui 
exigent des foins & beaucoup de travail dans leur 
conftruéHon , ne valent pas nos (impies redoutes 
quarrées. Il paroît donc inutile d’en continuer l’ufage. 

Tome /. Z 
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Ce n’eft pas aflez d’avoir démontré le foible & 
les défauts des forts triangulaires à demi-baftions & 
des forts à étoile , il s’agit de leur fubftituer d’au- 
tres ouvrages qui leur foient préférables. Ceux que 
je propofe font des redoutes quarrées d’une nou- 
velle conftruâion , dans laquelle je trouve le moyen 
de flanquer le folle dans toute fon étendue , de 
même que les quatre angles de la redoute , & cela 
par des feux directs & croifés très-protégés. On en 
jugera ainfi à la vue du plan. 

j 79. Conjlruction des nouvelles Redoutes 
quarrées qu 3 on propofe de fubjlituer a la 
place des Forts triangulaires & à étoile. 

Pl.33. Supposons qu’on veuille fortifier un pofte avan- 
fig. f • tageux , & mettre a fa garde trois a quatre cents hom- 
mes , avec huit pièces de campagne : une redoute de 
trente h trente-fix toifes de côté extérieur fuffira. 

Soit donc le côté AD du quarré AB CD de 
trente toifes, je donne au parapet de la redoute 
lix à fept pieds d’épaifTeur au fommet , un fofle de 
douze pieds de largeur par le haut, de huit par 
le bas , & de fept à huit pieds de profondeur. Au 
milieu O du côté AD , j’éleve la perpendiculaire 
O VS ; je porte 5 toifes de O en v ; je mene par 
V la droite RVR parallèle au côté AD de la re- 
doute , je fais R V , R V de treize à quatorze pieds , 
& V S égale R V , je tire les faces R S , R s , & 
les flancs RT, RP qui fe terminent perpendicu- 
lairement fur le côté intérieur de la redoute ABCD , 
& j’ai la ligne magiftrale du réduit T R S R P. Son 
parapet eft de fix a fept pieds d’épaifleur au fom- 
met , comme celui de la redoute ; le fofle au devant 
des faces du réduit leur eft parallèle \ il n’a que 
huit à neuf pieds de largeur par le haut , & cinq 
fix dans le fond. Le réduit eft féparé du parapet 
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de la redoute par une rampe de flx à huit pieds de 
largeur , comme l’indique le plan ; on communi- 
que dans le fofle & au dehors par ces rampes. Pour 
flanquer les flancs du réduit , fon terre-plein & les 
rampes , je conftruis le retranchement intérieur 
FGGFj la courtine GG eft parallèle au côté inté- 
rieur de la redoute , à la diftance de quinze à dix- 
huit pieds ; fon parapet eft de ftx à fept pieds d’é- 
paifleur ; celui des flancs F G peut n’avoir que trois 
à quatre pieds , parce qu’il n’eft pas expofe au feu 
du dehors. Ce retranchement FG G F eft féparé du 
parapet de la redoute par un terre-plein de trois 
pieds de largeur , pour la communication : on peut la 
fermer à volonté , avec des paliflades , avec des 
tourniquets , ou avec des barrières. Le terre-plein 
des courtines des retranchemens eft de quatre à 
cinq pieds de largeur, le talut intérieur de quatre 
pieds , plus ou moins. 

Pour renforcer les angles de la redoute , on peut 
conftruire , au devant de chacun , une place d'ar- 
mes en portion de cercle; pour cet effet, on por- 
tera fur le prolongement de la capitale A X , deux 
toifes de X en x ; & de l’angle A , comme centre , 
& d’un rayon égal A x , on décrira l’arc I x L qui 
fe terminera fur les côtés intérieurs du parapet de 
la redoute , prolongés en L ; on lui donnera une 
banquette & un glacis , comme l’indique le plan. 
Ces places d’armes faillantes , arrondies , fervent à 
réparer le foible des angles de la redoute; elles * 
fourniflènt tout le feu defirable. On peut, pour les 
rendre plus recommandables & même inacceflibles , 
pratiquer des puits au devant, femer dans les en- 
tre-deux des chaufle-trapes , &c. On en peut pra- 
tiquer aufli au delà du baillant de chaque réduit , 
pour les mêmes motifs. On voit en M une partie 
de la nouvelle redoute en perfpeétive cavalière. 

Z z 
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Les avantages de ces nouvelles redoutes fur les 
forts triangulaires à étoile , & fur les redoutes quar- 
rées ordinaires , ou k crémaillère , ou rondes , 
comme quelques modernes les ont propofées avec 
quelque raifon , font trop marqués pour que je 
m’arrête à les développer \ j’ajouterai feulement 
qu’on peut augmenter ou diminuer , félon le befoin 
& les circonftances , les dimensions de ces nou- 
velles redoutes , de leur parapet , de leur fofle , 
celles des réduits , & par ce moyen rendre des pof« 
tes recommandables & hors de toute infulte , &c. 
On en jugera ainfi , fi l’on fait attention, i°. que 
par le double feu du réduit & des places d’armes 
arrondies , les angles de la redoute deviennent les 
endroits les moins acceffibles ; qu’en y plaçant des 
pièces de campagne , elles y feront en sûreté , & 
feront tout le mal pofiible aux aflaillans. 2 °. Qu’on 
peut défendre les places d’armes & les réduits juf- 
qu’k la derniere extrémité , renouvelle! les trou- 
pes qui font a leur défenfe , repouffer plufieurs fois 
l’ennemi , enfin le rebuter. 


j8°. Des ouvrages pour la garde & 
la défenfe d s un Pont. 

^^N DÉFEND ordinairement les têtes de pont par 
de (impies demi- lunes ou par des ouvrages à cornes & 
à couronne , la plûpart mal ou point du tout flan- 
qués : j’ai cherché , dans les trois méthodes fuivan- 
tes , k reftifier cette pratique , & k rendre plus 
difficile la prife de ces fortes d’ouvrages. 

Première méthode de fortifier la tête dé un Pont. 

Si ON fuppofe le porte important , & qu’on crai- 
gne d’être infulté par uo ennemi entreprenant & 
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lupérieur en force , il convient de couvrir la tête 
du pont ; mais non pas d’une Ample demi-lune , 
ou d’un ouvrage à cornes , comme on fait ordi- 
nairement ; ces fortes d’ouvrages font peu fufcepti- 
bles d’une bonne défenfe : la demi-lune n’a qu’uns 
fimple -défenfe de front, fon folle n’eft point Han- - 
que , il reftefans défenfe. Les ailes de l’ouvrage k 
cornes ont les mêmes défauts ; il eft vrai qu’on 
trouve fouvent le moyen de protéger & de flan- 
quer ce fofle de l’autre bord de la riviere; mais 
pour peu que la riviere foit large , ce foflc ell mal 
défendu , lux-tout vers les angles faillans ; ainli 
l’ennemi peut infulter ces fortes d’ouvrages , & les 
emporter très-facilement : ainli lorfqu’un pont eft 
de quelque importance , il convient d’en couvrir la 
tête par un ouvrage tel que celui dont je vais don- 
ner la conftrudion. 

Qu’il foit donc queftion de fortifier la tête C ‘ 34* 
d’un pont jetté fur le Rhin , fur le Pô , fur la Mo- 
felle ou fur l’Efcaut, &c. on mefurera, le long du 
bord de la riviere , une droite AC B de deux cents 
toiles , dont C fera le milieu; on élevera à ce point 
C, la perpendiculaire CR, de quatre-vingts toifes ; 
on tirera par R la droite ERD parallèle à AB,, 
faifant RE, RD chacune de foixante toifes ; on 
mènera les droites AE , BD ; on fortifiera le front 
DRE, en donnant vingt toifes h la perpendicu- 
laire RO; on tirera les lignes de défenfe indéfi- 
nies DOM, EON; on fera les faces DG, EF 
égales à la moitié de D O ; on tirera les flancs G N , 

F M perpendiculaires fur les lignes de défenfe op- 
pofées, ce qui déterminera la courtine MN. 

Le folle de ce front eft de cinq toifes de lar- 
geur par le haut , de vingt pieds par le bas , & de 
huit à dix pieds de profondeur : il eft parallèle aux 
flancs , aux faces & à la courtine ; mais , pour que 
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le fofTé des faces ne relie point fans défenfe, on 
le prolonge vers O, le terminant en rampe, de 
maniéré que les balles tirées du flanc oppofé , en- 
filent ce folle dans toutes fa longueur , comme l’in- 
dique le plan ; par ce moyen , il n’y a aucune 
partie morte. 

Pour couvrir ce front & la communication Z , 
je jette en avant trois efpeces de contre-gardes 
X , Y , Q , avec les deux traverfes ou flancs cou- 
verts ,1,1, qui flanquent le fofle d’une des faces 
des ouvrages X & P, lés autres faces font flan- 
quées par les faces des ballions du front DE , étant , 
à cet effet , alignées en b à douze ou quinze toifes 
des angles flanqués : la contre-garde Q & fon fofle 
font flanqués par les faces des ouvrages X & Y. 
On voit , par la difpofition de ces ouvrages , qu’ils 
font tous flanqués direâement, de même que leur 
fofle. On peut les faire plus ou moins grands , 
félon le befoin , ou en fubftituer d’autres , félon 
les differentes fituations de terrein. Les faces 
de ces fortes d’ouvrages en avant, peuvent avoir 
dix , douze , quinze , vingt jufqu’à trente toifes ; 
leur parapet dix , douze , quinze à dix-huit pieds ; 
leur fofle trois , quatre à cinq toifes , &c. 
x* Pour fortifier le front D B , on fera la face D K 
de vingt toifes , de même que la demi-gorge BV; 
le flanc V T de quinze toiles perpendiculaire fur la 
ligne de défenfe DV; le flanc KL fera aufli de 
quinze toifes , & la courtine V L de quarante-deux 
toifes; on alignera la face TP au milieu du flanc 
LK : on conftruira le front A E de la même maniéré. 
Le fofle de ces fronts fera aufli de cinq toifes de 
largeur , parallèle à la ligne magiftrale ; celui des 
faces fera prolongé & terminé en rampe, pour qu’il 
foit flanqué dans toute fa longueur par le feu des 
flancs oppofés , comme l’indique le plan. 
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On peut couvrir ces fronts par des ouvrages 
comme ceux qui font en avant du front ED, ou 
par des demi-lunes , dont les fofles feront de quatre 
à cinq toifes de largeur , flanqués par les faces DK , 

TP des baftions du front correfpondant, &c. 

Les avantages de ce nouveau couronnement de 
la tête d’un pont fur ceux qu’on a pratiques juf- 
qu’ici , font lènlibles. i°. Son fofle eft flanqué dans 
toutes fes parties , par des feux dire&s. 2°. Les 
flancs de chaque front font bien couverts par la 
difpofition des dehors ; ils flanquent directement 
les faces & leur fofle. 3 0 . Les dehors font fufeep- 
tibles de la meilleure défenfe ; on peut les protéger 
à fouhait , & à leur aide , entreprendre fur l’en- 
nemi , ou du moins lui réfifter avec avantage ; ce 
que les anciennes maniérés de retrancher les têtes 
de pont ne procurent pas. On couvre les forties par 
des traverfes £. 

Seconde Méthode de retrancher la tête 
d’un Pont. 

18 1. On TIRERA, le long du bord de la ri- PI. 34» 
viere , une droite A B de cent quarante à cent cin- 2, 
quante toifes , plus ou moins ; on élevera à fon 
milieu C une perpendiculaire C R de cent à cent 
vingt toifes ; on mènera E R D parallèle à A B ; 
on fera R D , R E chacune de foixante a foixante- 
dix toiles; on tirera les droites EA, DB; on 
fera R O de vingt toifes ; on tirera les lignes de 
défenlè DOM,EON;on fera les faces D G , E F 
égales à la moitié de D O , les flancs G N , F M 

{ lerpendiculaires fur les lignes de défenlè; on tirera 
a courtine M N. On fera les branches ou aîles 
DK, E H de foixante toifes ; elles formeront , avec 
les lignes de défenfe, des angles OEH, ODIÇ 
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de quatre-vingts degrés environ. Ces aîles feront 
flanquées par des flancs L V de vingt à trente 
toifes , & perpendiculaires fur ces branches ; on 
mènera V S parallèle aux aîles : ces parties V S 
auront quinze toifes ; elles feront flanquées par les 
flancs S P parallèles aux flancs L V, & de douze k 
quinze toiles , on mènera P £ parallèle k V S , juf- 
ques fur le bord de la riviere : au devant de ces 
ouvrages régné un fofle de cinq toifes de largeur. 

Les fofles des flancs VL, SP font flanqués par 
les retranchemens Xir, Yy, de même que l’inté- 
rieur de ces ouvrages : la traverfe q flanque la 
communication avec ces ouvrages L V S, S P Z , Yy. 

Le folTé du front DE eft de cinq toifes , pa- 
rallèle à la ligne magiftrale E F M N G D ; celui 
des faces eft prolongé , enforte qu’il eft enfilé dans 
toute fa longueur par les flancs oppofés. 

On couvre ce front avec les mêmes ouvrages que 
ceux du front D E de la méthode précédente : ou 
avec une demi-lùne a a a difpofée , comme l’indique 
le plan : il eft bon que l’angle flanqué foit droit , 
& les faces de trente k trente-cinq toifes. 

i8i. Avantages de cette difpofition 
d y Ouvrages. 

i°. Toutes les parties font flanquées par des 
feux direfts, de même que leur fofle; il n’y a 
que celui des branches P [ qui n’eft point défendu : 
on fera en forte que l’eau y entre \ k ce défaut , 
on le palifladera dans fon milieu , & on y femera 
des chaulfe-trapes , des pieux brûlés ; & au devant , 
on y pratiquera des puits femés de chaufle-trapes ; 
mais ces précautions même ne font pas d’une grande 
néceflité , parce qu’il eft moralement impoflïble que 
l'ennemi vienne infulter cette partie P £ : il n’y 
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gagneroit rien ; le retranchement Y y feroit payer 
fort chèrement la témérité de ceux qui auroient 
ofé franchir ce fofle. Il eft clair que l’ennemi ne 
peut tenir fur le terre-plein de l’ouvrage S P ç , 
à caufe du feu caché & rafant du retranchement 
Y y ; d’ailleurs , on peut fe porter en force dans 
toutes ces parties , repoulTer l’aflaut avec avantage : 
le retranchement X x & la traverfè q , en facilitent 
l’exécution. Le front D E a les mêmes avantages 
que dans la première méthode. On doit donc con- 
clure que ce nouveau couronnement de pont l’em- 
porte de beaucoup fur l’ufage ordinaire. C q f b r. 

Troifieme Méthode pour fortifier la tête 
d’un Vont. 

183. On PEUT, lorfque les circonftances ne PI. 34. 
permettent pas de laiffer beaucoup de monde à la ®8* 3 ‘ 

f jarde d’un pont , le couvrir d'une grande demi- 
une , dont la capitale C A fera de foixante à 
foixante-dix toifes , l’angle flanqué B A D droit 
ou approchant. Le fofle aura cinq à fix toiles de 
largeur , parallèle aux faces ; il fera flanqué per- 
pendiculairement par un parapet ou un flanc MN 
de fept à huit toifes ; la partie M O fera de douze 
toifes & perpendiculaire fur la capitale A C ; la 
branche O X fera parallèle k la capitale A C. Le 
fofle de cet ouvrage fera de cinq à fix toifes de 
largeur; celui de la partie N MO fera flanqué par 
le retranchement R S , de même que le terre-plein ; 
celui de la branche O X fera plein d’eau , ou pa- 
lifladé dans le milieu , & aura au devant , des puits , 
des chaufle-trapes , &c. On pratiquera une Place 
d’armes V dans le rentrant de la contrefcarpe ; 
on lui donnera dix k douze toifes de demi-gorge, 

& quinze k feize de face ; elle fervira k flanquer 
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les faces de la demi -lune , a retarder les approches 
& a faciliter les forties. On couvre les paflages 
H par des pâtés G , & on les flanque par des 
traverfes ou tambours K , le tout comme l’indique 
le plan ; les branches des pâtés font d’une longueur 
arbitraire : ce font de Amples parapets terminés 
en glacis. 

On voit , par la difpofition de toutes les parties 
qui forment ce couronnement de pont , qu’elles 
font toutes flanquées diredement , de même que 
leur foiïc. On pourra donc s’y défendre avec avan- 
tage, & faire échouer les attaques. Cette nouvelle 
méthode de retrancher la tcte d’un pont eft donc 
préférable à l’ancienne. 

J 84- Méthode de retrancher un Camp 
ou une Armée. 

.AlVANT de parler de la maniéré de retrancher 
une armée , nous allons donner une idée des réglés à 
obferver pour afleoir un camp , & quelques notions 
fur l’ordre qu’une armée garde dans fon campement. 

Du Campement d } une Armée. 

i°. Il FAUT qu’un camp, occupe une pofition 
avantageufe , que fa droite & fa gauche foient ap- 
puyées ou à des rivières ou a des villes ou villages 
capables d’une bonne défenfè; qu’il y ait des four- 
res ou des ruifleaux â portée. 

2°. Si le pays eft coupé par des bois ou par 
des montagnes , il faut occuper les hauteurs , au- 
tant que les circonftances peuvent le permettre. On 
peut appuyer la droite ou la gauche du camp à 
un bois , dont on aura foin de faire garder les 
avenues par de bons détachemens. S’il eft profond , 


Digitized by Googl 



de Fortification. 363 

on fera plufieurs abatis , pour mettre le camp en 
sûreté de ce côté-la. Si une aîle eft appuyée à une 
montagne , il faut en faire occuper le fommet par 
un corps de troupes , & y placer des batteries pour 
en écarter l’ennemi. 

3 0 . Si on eft fort en cavalerie , on recherchera les 
plaines pour camper , ayant foin d’appuyer les ailes. 

Ces camps font avantageux ; on jette des gardes en 
avant , qu’on eft à portée de fecourir ; elles voient 
venir l’ennemi de loin ; l’armée a le tems de fe 
mettre en bataille , de fe préparer au combat , ou 
de l’éviter. 

4 0 . Un camp eft dans une pofition avantageufc, 
lorfque l’ennemi ne peut en approcher que par des 
défilés qu’on a foin de faire garder par des déta- 
chemens particuliers , ou par les troupes légères. 
Souvent on allure ces défilés par des retranchemens , 
par des forts , ou par des redoutes. 

3 0 . Il faut éviter de camper dans des endroits 
marécageux , à caufè du mauvais air ; il eft cepen- 
dant bon quelquefois d’appuyer fon camp à. un ma- 
rais impraticable. 

6°. On peut camper le long ou a portée d’une 
riviere , pour en difputer le partage , & fi le 
camp eft féparé par quelques ruifleaux , ou petites 
rivières , il faut y jetter plufieurs ponts , pour 
communiquer de la droite a la gauche. Un ravin 
profond aiïùre auffi un camp , &c. 

Pour fe former une bonne idée de la maniéré de 
camper , on peut confulter les campagnes du Maré- 
chal de Luxembourg , M. de Feuquieres & le 
Chevalier Follard. 

Camp d’un Bataillon. 

18^. Le camp d’un bataillon occupe ordinai- PI- 35- 
rement un terrein qui a cent pas de front fur cent 3 °* 
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vingt ou cent trente de profondeur , qu’on drftribua 
comme ii fuit; favoir , 

i°. Chaque compagnie de quarante hommes 
loge dans cinq tentes , dont la première fait face 
au front du bataillon , la cinquième a la queue ÿ 
les trois autres font face aux intervalles ou rues 
qu’on laiflè entre les compagnies ; elles font adofl'ées; 
deux à deux , de forte que les tentes des deux 
compagnies occupent un terrein de cinq a fix pas 
de front , & quatorze de profondeur ; la largeur 
des grandes rues eft de lix pas , quelquefois on 
leur donne moins la compagnie des grenadiers 
campe feule à, la droite de la colonelle , faifant face 
à l’intervalle qu’on lailfe entre deux bataillons , quï 
eft ordinairement de vingt pas; fon emplacement 
eft pris fur la largeur de la grande rue qui la fépare 
de la colonelle. 

z°. Les faifceaux d’armes font h dix pas en 
avant du front du bataillon, les drapeaux a cinq 
ou fix feulement ; à quatre pas au delà des faif- 
ceaux d’armes , on marque, fur tout le front du ba- 
taillon , un emplacement de douze pas , où l’on trace 
des alignemens pour faire l’exercice , &c. 

3 0 . A dix pas de la queue du bataillon, on 
place les cuifines & le bois des chambres. 

4 0 . A dix pas des cuifines , font les tentes des 
vivandiers , leurs cuifines , leurs charriots , char- 
rettes & chevaux ; on y place auffi trois tentes pour 
les tambours du bataillon , & une fixieme tente pour 
les grenadiers , parce que cette compagnie étant 
de quarante-cinq hommes, exige au moins fix tentes. 

5 0 . Les tentes des Lieutenans font a vingt pas 
des vivandiers , & dans cet intervalle font les 
tentes de leurs domeftiques , leurs cuifines & leurs 
chevaux. 

6 °. Les tentes des Capitaines font à vingt pa* 
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'de celles des Lieutenans , & dans cet intervalle 
font les tentes de leurs valets , leurs cuifines & 
leurs chevaux. 

7 0 . Les tentes de l’État - Major font à trente 
pas de celles des Capitaines , & dans cet intervalle 
de trente pas , font les tentes des domeftiques de 
l’État-Major , leurs cuifines & leurs chevaux ; on 
doit obferver que les tentes de l’État-Major ne font 
point comprifes dans le terrein deftiné au campe- 
ment du bataillon. Celles du Colonel & du Lieu- 
tenant-Colonel occupent le centre ; celle du Major 
répond à la compagnie des grenadiers; celle de 
l’Aide-Major , à la derniere compagnie de fufiliers ; 
le Chirurgien campe entre le Colonel & le Major; 
l’Aumônier , entre le Lieutenant-Colonel & l’Aide- 
Major ; le front des tentes de tous les Officiers fait 
face du côté du bataillon. 

18 6 . Camp d y un Efcadroti de Cavalerie. 

L’escadron eft compofé de quatre compa- PI. 
gnies de quarante hommes chacune; chaque com- 
pagnie a cinq tentes. 

Le front de l’efcadron eft ordinairement de cin- 
quante - fix pas , fur environ cent foixante pas de 
profondeur , en y comprenant l’emplacement des 
tentes des vivandiers , des Officiers de l’Etat- 
Major. 

La première compagnie de la droite campe feule 
fur trente pas de profondeur , la diftance d’un mât 
d’une tente à l’autre étant de fept pas. 

Les deux compagnies fuivantes font adoflees ; 
l’emplacement des tentes eft de treize pas , & 
dans cette largeur eft compris l’intervalle d’environ 
un pas , qu’il y a du front des tentes aux piquets où 
font attachés les chevaux , ce qui fait vingt-fix pas 
pour le camp des quatre compagnies de l’efcadron ; 
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il refte trente pas pour les deux grandes rues , qui 
font chacune de quinze pas : fur cette largeur eft 
pris l’emplacement des chevaux de chaque compa- 
gnie; l’entre-deux des tentes fert à mettre le foin.' 

L’étendart eft a quatre pas en avant de la com- 
pagnie Meftre-de-Camp. Les étendarts des autres 
efcadrons font à la tête de chaque première com- 
pagnie de l’efcadron ; chaque étendart eft gardé 
par une fentinelle l’épée à la main; la nuit, les 
timbales & les étendarts font réunis à la tête de la 
Meftre-de-Camp ; la garde a côté , & les fèntinelles 
ont le moufqueton fur le bras. Les forges & les cui- 
fi lies des cavaliers font a quinze pas de la queue de 
l’efcadron , les vivandiers à dix pas des cuifines , 
les cornettes h vingt pas des vivandiers , les Lieu- 
tenans a dix pas des cornettes , les Capitaines à dix 
pas des Lieutenans , l’Etat-Major a trente pas des 
Capitaines ; entre les intervalles, font campés les 
domeftiques, les chevaux des Officiers, leurs cui- 
fines , leurs bois & leurs voitures , comme l’indique 
la figure 31. 

187. Lefcadron de dragons eft de trois com- 
i 2, pagnies de cinquante hommes chacune ; chaque 
compagnie a fept tentes ; les deux compagnies adof- 
fées occupent treize pas de largeur, fur quarante- 
deux de profondeur ; les rues font de quinze pas : 
le refte ne différé en rien du campement de la ca- 
valerie, excepté que, dix pas en avant du front de 
l’efcadron , font les faifceaux d’armes ; à cent pas en 
avant du fron’t , eft une garde de trente hommes , 
& à environ deux cents , font les latrines. La figure 
31 indique le campement de deux efcadrons de 
dragons. 
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De Vordre que les troupes gardent dans le 
campement cCune armée. ' 

188. Une armée campe communément fur trois PI. 3 *■, 
lignes , la cavalerie fur les ailes , l’infanterie au 
centre; quelquefois aulTi l’armée ne campe que fur 
une ou deux lignes, la cavalerie fur les ailes , ou 
toute en première ou fécondé ligne , ou au centre : 
ou enfin elle occupe feulement l’aile droite ou la 
gauche. La fituation des lieux , & les vues d’un géné- 
ral décident de la difpofition du camp. 

Si le Roi eft à l’armée , le camp prend fon nom 
du lieu où le Roi loge, finon le camp prend fon 
nom de l’endroit où campe le Général, c’eft-à-dire, 
du quartier général. On fuppofera que l’armée eft 
campée lùr trois lignes , la cavalerie fur les ailes , 
favoir , l’aile droite appuyée à la riviere & à une 
redoute B ; l’aile gauche , à une chaîne de monta- 
gnes , dont les hauteurs font occupées par des corps 
de troupes M , & à une redoute D. La maifon du 
Roi R en troifieme ligne , dans l’ordre qu’in- 
dique la figure 33. Quant à la première & fécondé 
ligne , les troupes font campées dans l’ordre qu’elles 
gardent , félon l’ancienneté des régimens ; favoir , 
le plus ancien régiment de cavalerie occupe la 
droite de l’aile droite de la première ligne , ayant 
à fa gauche le régiment de cavalerie qui eft de 
brigade avec lui. Royal Allemand C étant le plus 
ancien régiment de cavalerie , occupe la droite de 
la première ligne; & le régiment de Naflau, qui 
eft de fa brigade , campe à fa gauche. Le plus an- 
cien régiment de la fécondé brigade occupe la gau- 
che de l’aile gauche de la première ligne , ayant à 
fa droite le régiment qui eft de fa brigade. Royal 
Pologne E a le régiment du Prince Camille à fa 
droite. 


Digitized by Google 


I 

$ 6 8 É L É M E N S 

Le premier Régiment de cavalerie de la troifiemé 
brigade occupe la droite de l’aîle droite de la le- 
conde ligne , ayant à fa gauche le régiment qui eft 
de fa brigade. Le régiment de la Reine F a la droite 
de la fécondé ligne , Taillerant à fa gauche. 

Le premier régiment G de la quatrième brigade 
occupe la gauche de la fécondé ligne , ayant à fa 
droite le régiment de fa brigade. 

Le plus ancien régiment de la cinquième brigade 
campe a la gauche de la première brigade, ayant 
h fa gauche le régiment qui eft de fa brigade. Bour- 
bon H eft à la gauche de la première brigade , ayant 
à fa gauche Beauviliers , qui eft de fa brigade. 

La lixieme brigade campe a l’aîle gauche de la 
première ligne , à droite de la fécondé brigade , 
le premier régiment ayant à fa gauche le régiment 
qui eft de fa brigade ; Clermont I a Maugiron à 
la gauche. 

- La feptieme brigade campe a l’aile droite de la 
fécondé ligne , a gauche de la troifieme. Le premier 
régiment de cette feptieme brigade a le régiment 
de fa brigade à fa droite , s’il joint l’infanterie , 
linon il l’a à fa gauche. Orléans L a Brancas à 
fa droite , parce que cette brigade joint l’infanterie. 

La huitième campe a l’aile gauche de la fécondé 
ligne, à droite de la quatrième brigade. Le pre- 
mier régiment de cette huitième brigade en prend 
la droite , ayant le régiment de fa brigade à fa 
gauche. 

La neuvième occupe la gauche de la cinquième,' 
li elle joint l’infanterie. Le premier régiment de 
cette neuvième brigade prend la gauche , ayant à 
fa droite le régiment de fa brigade. Anjou N a 
Barbançon à droite, & l’infanterie à gauche. 

La dixième campe à l’aile gauche de la première 
ligne , à droite de la lixieme brigade. Le premier 

régiment 
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Jrégiment O prend toujours la droite, ayant le ré- 
giment de fa brigade à fa gauche, & ici l’infan- 
terie à fa droite. 

L’infanterie fuit le même ordre. Le premier ré- 
giment occupe la droite de la première ligne ; le 
fécond , la gauche. Normandie q a la droite , le 
régiment du Roi r, la gauche. Ces régimens for* 
ment chacun une brigade. 

Le premier régiment de la tr 'terne brigade 
d’infanterie occupe la droite de la lecondt ligne, 
ayant à fa gauche le régiment qui eft de fa brigade. 
Royal S a Beauvoifis à fa gauche. 

Le premier régiment de la quatrième brigade 
occupe la gauche de la fécondé ligne, ayant à fa 
droite le régiment qui eft de fa brigade. Dauphin 
a Royal-Corfe a fa droite. 

La cinquième brigade campe à l’aîle droite de la 
première ligne , à côté de la première , & fon pre- 
mier régiment occupe la droite. Touraine V a la 
droite, & Rochefort la gauche. 

La fixieme campe à l’aîle gauche de la première 
ligne , à côté de la fécondé. Le premier régiment 
de cette fixieme brigade occupe la droite, ayant le 
régiment de fa brigade à fa gauche ; ainfi de fuite , 
dans l’ordre marqué fur le plan. 

On voit donc en général que le premier régi- 
ment de chaque brigade en prend la droite , excepté 
ceux des brigades qui ferment les ailes gauches , & 
dans la cavalerie , les brigades qui joignent l’infan- 
terie , dont les premiers régimens occupent la gauche 
de leurs brigades dans les ailes droites. Au refte , une 
armée peut camper dans un ordre tout différent de 
celui qu’on vient d’indiquer ; cela dépend des circont- 
tances , du lieu & des vues particulières du Général. 

L’ordre de bataille fuit aftez ordinairement celui 
du campement; l’infanterie au centre fur deux li- 
Tomt I. A a 
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gnes ; la cavalerie aux ailes , & un corps de réfèrve 
en troifieme ligne , compofé de cavalerie , d’infante- 
rie & de dragons. La maifon du Roi, qui eft en 3”'* 
ligne , combat dans cet ordre. Les Grenadiers à che- 
val a occupent la droite ; & fucceffivement en allant 
de droite & de gauche , viennent la compagnie écof- 
foife b des Gardes-du-Corps du Roi , les trois com- 
pagnies françoifes d,e,v, des Gardes-du-Corps 
du Roi , par rang d’ancienneté des capitaines , les 
Moulquétaires noirs n , les Moulquétaires gris m , 
les Gendarmes de la garde c , & les Chevaux-légers 
g de la garde ordinaire du Roi. La Gendarmerie R 
occupe la gauche [ de cette troifieme ligne par rang 
d’ancienneté des capitaines. La diftance de la féconde 
ligne k la première eft d’environ trois cents pas, 
celle de la réferve k la fécondé ligne eft de cinq k 
fix cents pas. L’infanterie combat aujourd’hui fur 
trois lignes de hauteur , la cavalerie fur deux , 
quelquefois fur trois. Dans ce cas , le premier rang 
& le fécond ont le fabre k la main , le troifieme 
rang , le fabre pendu au poignet & le piftolet à 
la main pour tirer fur l’ennemi par les intervalles , 
au moment de l’aâion. La cavalerie allemande a 
Combattu , fans fuccès , dans cet ordre contre la 
nôtre , en plufieurs rencontres dans les guerres qui 
ont précédé la paix de 1748. Je ne fais fi, dans 
le cas de faire combattre la cavalerie fur trois de 
hauteur, il ne feroit pas plus avantageux d’armer 
le fécond rang de piftolets , le fabre tenu la pointe 
haute de la main gauche , pour s’en faifir prompte- 


(*) L’ordre de campement eft mis ici comme il auroit dû être 
lors de la première édition de cet Ouvrage; mais, comme depuis il 
y a plufieurs de ces corps qui ont été réformés , il eft à préfumer qu'on 
fera, à cet ordre de bataille &de campement, des changemens rela- 
t rù à la nouvelle formation. 
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ment de la main droite , après avoir tiré le piftolet ; 
difpofant ce lecond rang de maniéré que les têtes 
des chevaux fuflent entre deux croupes de ceux du 
premier rang , & le troifieme rang à la file du 
premier, armé de même, ou comme les cavaliers 
du fécond rang. Il n’eft pas douteux qu’on peut 
combattre dans un ordre totalement différent , félon 
les circonftances , fur-tout dans les a&ions de porte. 

Mais ce n’eft pas ici le lieu d’entrer dans ce détail : 
il fuffit de faire obferver qu’un Général doit favoir 
difpofer h propos Ces attaques & les varier au befoin ; 
imiter le Comte de Saxe à Lavfeld , à Raucoux , 

& le Maréchal de Broglio dans la Heffe. 

On trace, ordinairement devant une armée, des 
retranchemens compofés de parties, droites, & de 
redans ou de baftions, avec des demi - lunes, de 
dirtance en diftance quand le terrein l’exige, ainfi 
qu’il eft indiqué planche 37 tom. 1 & plus en dé- 
tail tom. 2 planche 40 3 mais, cette méthode de 
ligne eft défeétueufe comme nous le dirons plus au 
long dans l’attaque des places relativement aux, 
lignes de circonvallation & de contrevallation. C’eft 
pourquoi j’ai imaginé la méthode fuivante de re- 
trancher une armée. 

189 . Méthode de retrancher un Camp ou 
une Armée , &c. 

• Toutes les fois qu’une armée le verra dans la. PI. 38* 
necefîite de fe retrancher , ’foit pour donner de la 
confiance à l’ennemi , foit qu’elle lui foit inférieure 
en force , il conviendra de former un front de re- 
doutes détachées baftionnées X, X, X, dîftantes 
de milieu en milieu de cent trente à cent quarante 
toifes : on fera la gorge D H E de quarante-huit k 
cinquante toifes ; on élevera au milieu H la per- 

Aai 
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pendiculaîre indéfinie H O A ; par le point O éloi- 
gné de vingt toifes de H, on tirera une parallèle 
B O c ; on portera vingt toifes de O en B , de O 
en C & de O en A ; on tirera les flancs CE, bd, 
les faces , B A , CA & on aura la ligne magiftrale 
de la redoute baftionnée DBACE. Qn donnera à 
ces redoutes un parapet de quinze à dix-huit pieds 
d’cpaiflèur au fommet ; on le formera avec les ter- 
res du fofle de la redoute , & avec des fafcines , 
fl on eft h portée d’en avoir ; on lui donnera dix- 
huit à vingt pieds de largeur par le haut , dix h 
douze par le bas , & huit à dix pieds de profondeur; 
la gorge fera ouverte ; on pratiquera un pont fiir 
le fofle de la gorge pour la communication. Cha- 
cune de ces redoutes fera munie de quatre , fix a 
huit pièces d’artillerie , avec une garde de cent , 
cent cinquante à deux cents hommes. Au devant de la 
gorge on pourra faire camper un bataillon d’infan- 
terie , & un ou deux efcadrons de dragons , ou de 
cavalerie. Si ces troupes ne campent pas devant la 
gorge de chaque redoute , du moins elles doivent 
être deftinées h leur défenfe, dans le cas d’attaque. 

A quatre-vingts toifes de diftance des gorges D E 
de ces redoutes baftionnées , on conftruira des bat- 
teries ou des épaulemens brifés MNNM, dont le 
front N N fera de vingt toifes , les flancs ou les 
ailes MN de vingt-quatre à vingt-cinq toifes , 
formant , avec le prolongement des faces A C des 
redoutes baftionnées , des angles de cent cinq h 
cent dix degrés ; en un mot , difpofés de façon que 
le feu de ces flancs M N flanque , par des feux croi- 
fés , les faces des redoutes baftionnées , & leur 
entre-deux. Chacun de ces épaulemens doit couvrir fa 
garde & un corps de cavalerie V deftiné à char- 
ger l’infanterie ennemie , qui , s’étant avancée entre 
les premières redoutes , ne pourra fe trouver que 
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dans un grand défordre; ainfi cette cavalerie V 
en aura bon marché , & la mènera battant bien 
au delà des premières redoutes X , &c. 

Au milieu des intervalles , & fur un front ZZ, 
à cent toifes de diftance des épaulemens MNNM, 
on conftruira des redoutes R GG R de quarante 
toifes dégorgé RR, de trente-fix toifes de front, 
& de vingt-quatre toifes de terre-plein , comme 
l’indique le plan. On entourera ces redoutes d’un 
fofie de quinze, dix-huit à vingt pieds de largeur 
par le haut , de huit à dix pieds dans le fond, & 
de huit à dix pieds de profondeur ; on munira cha- 
cune de ces redoutes de quatre à fix pièces de cam- 
pagne , & d’une bonne garde d’infanterie. La pre- 
mière ligne du camp ou de l’armée fera dillante 
des demi-gorges de ces redoutes de quarante à 
cinquante toifes. Si les ailes de l’armée ne font pas 
appuyées à des points inattaquables , on pourra les 
fortifier par ces redoutes , ou par d’autres ouvrages 
femblables , félon la difpofition des lieux & les di- 
verfes circonftances. 

190 . Avantages de cette Méthode de retran- 
cher une Armée. 

i°. On VOIT, par la difpofition de ces premiè- 
res redoutes X , qu’elles fe flanquent mutuellement , 
qu’elles nettoient la campagne par des feux croifés 
ou rafans. z°. Que l’ennemi ne peut les aborder 
fans avoir beaucoup fouffèrt dans fes approches; 
que fon défordre augmentera à mefure qu’il avan- 
cera ; que les obftacles à vaincre fe multiplient de 

S lus en plus par les feux croifés des flancs MN, 
l N des épaulemens , & par le feu de front des 
redoutes RGGR. Il ne pourra donc les attaquer 
que défuni & en confufion ; alors , à un fignal con- 
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venu , les retranchemens & les fronts des redou- 
tes RG G R, ne tirant plus qu’à poudre, la cava- 
lerie K tombera brufquement fur i’infanterie enne- 
mie , la mènera battant , 6c la chaffera bien au 
delà des redoutes X ; & , (ans le moindre danger , 
elle viendra fe rallier dans fa première pofition. 
Elle peut réitérer plufieurs fois cette manœuvre 
avec fe plus grand avantage, vu qu’elle eft foute- 
nue par le feu de l’infanterie I , qui fe porte fur les 
flancs des redoutes , & prend l’ennemi en flanc , 
&c. Cette cavalerie K étant rentrée dans fon pofte r 
le vrai feu des flancs des retranchemens. & celui 
des fronts G G des redoutes reculées recommen- 
cent; celui des faces & des flancs des redoutes X 
continue , & tous enfemble contraignent infailli- 
blement l’ennemi d’abandonner fon attaque , & de 
le retirer en défordre. Ceft ici qu’on voit un 
avantage bien fenfible de cette méthode de re- 
trancher une armée : on peut , làns le moindre 
danger, ni le moindre embarras, faire' fuivre l’en- 
nemi par la cavalerie & par l’infanterie , en auiïi 
grand nombre qu’on voudra : l’ennemi tient-il 
ferme à quelque diftance de. là ? on regagne fon 
camp (ans défordre , ni crainte d’y être forcé en 
cas d’une nouvelle attaque. Il eft donc évident que 
cette méthode de retrancher une armée l’emporte 
de beaucoup fur les retranchemens fermés , qui 
exigent trop de monde pour leur défenfe , à caufe 
de leur grand circuit ; ce qui fes rend foibles. partout.. 

Si l’on veut abfolument enfermer une armée dans 
des lignes , on pourra employer la méthode fuivante». 

19 1 . Nouvelle Méthode de eonfiruire 
des lignes . 

^39* Sur une ligne droite on conftruira des baftions. 
auxquels on donnera foixante toiles de gorge AB , 
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& quarante-cinq a cinquante toifes de capitale CD , 
fur laquelle on portera vingt-cinq toifes de C en V\ 

{ >ar ce point V on mènera RVH perpendiculaire à 
a capitale C V D ç on fera VR , V H chacune de 
vingt -fix à vingt-fept toifes ; on tirera les faces RD y 
HD qui feront fichantes ; la courtine fe trouvera 
de foixante & dix toiles. On fera le parapet de ce 
retranchemeut de quinze à dix-huit pieds d’cpaifi- 
feur au fommet , & de fept pieds fîx pouces de hau- 
teur ; on y conftruira une banquette de trois pieds 
de hauteur , de cinq k fix pieds de terre-plein &; 
d’autant de talut. Ge parapet & là banquette feront 
formés des terres qu’on tirera d’un folié de trois à 
quatre toifes de largeur par le haut , de huit à douze 
pieds de profondeur & de neuf à dix pieds de largeur 
dans le fond , & confirait comme l’indique le plan. La 
banquette , le long des flancs , doit avoir quatre à cinq 
toifes de terre -plein , pour pouvoir y placer de 
l’artillerie qui protégera les faces des baftions & les 
rendra d’un difficile accès a l’ennemi. 

D’après ce qu’on vient de dire fur la fortifica- 
tion ae campagne , il fera aifé de voir , lùivant 
les terreins qu’on aura à défendre, & le nombre 
d’hommes que l’on commandera , quelle forte d’ou- 
vrages on devra faire faire , & quelle difpolition on 
devra leur donner. Cependant pour ne rien laifier 
à defirer fur cette matière , on va donner l’exem- 

Î le d’un village fortifié , de façon k le mettre a l’a- 
ri d’un coup de main. 

1 9 x. Méthode de fortifier un Village. 

On SUPPOSE que Ce polie eft très-avantageux 3 ?* 
& fufceptible de contenir mille à douze cents hom- 
mes pour fa défenlè , tel qu’eft en Bavière Pilfting , 
dont on voit le plan pl. 39. figf. 2. & que je 
prends en exemple pour ne pas fortifier un endroit 
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imaginaire. Sa fituation permet de l’entourer de 
fix redoutes (*) ou baftions détachés qu’on a conf- 
truits en terre \ on trouve , fur le front AB de 
cent cinquante toifes , l’églife & le cimetiere qui 
peut fervir de courtine * parce qu’il eft entouré 
d'un mur. Sur le front CD on a établi le retran- 1 
chement M , pour flanquer la chauffée , qu’on fup- 
pôle du côté de l’armée ennemie. Ges baftions font 
plus ou moins grands félon leur pofttionj on leur 
donne dix , dôme & jufqu*k vingt ou trente toifes 
de gorge , huit à douze toifes de flanc , & quinze 
toifes de lace plus ou moins. On obferve , dans 
ces fortes d’ouvrages, que les lignes de défenfe 
n’excedent pas la portée du fufil , & que les flancs 
défendent directement les faces. 


( * ) Ce village a réellement été ainfi fortifié par M. le Cheva- 
lier de Clairac, au petit retranchement près, placé en M fur la 
chauffée. 


Fin du premier Volume. 
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